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EXPLICATION 

DES PSEAUMES. 

A Tuia^ priacipalement des Collèges , dé» 
'Séminaires 8c des Familial chrétiennes. 



PSEAUME 5tf. 

Pour la fin ; rîtxttrmine\ fat ; David 4 mit cette infirip- 
tiari pour titre , lorfqu'il j\nfiûf„^9^yaat Ut fia if 
Saddam une cavtme. * ' '.^ia ^ 

Occasion zt svjzryipiJPt^^aHE. ' 



\j Avid ftint enfermé dans la C3vài)k''d'Engaddî , 8( 
feiié de loQtM pitts par Tes enoemis , imploie la iDi(S> 
ricoide de Dieu , 3c découvre l'efpérance qu'il a en loi. 
Pouvant tuer Saiil , terminer V guerre pat là mort , 81 
fe fûfit du royaume , il ne voulul pu le fute i fe di< 
Cun en quelque Toiteâ luï-mtme: n'exieiroincz pai.» 
Sl oe perdez psu la vertu qui vous porte i pardonner^ 
L'on leconnoft dans ce Pfeaume Jerus-Cbiift qui du 
fein ipàiie de la mort voit tous fet cnoemit .périt pai 
1m moyens qu'il* ont employés pour le peidie, II prâic. 
fâ réfurreâioD , & le tegae glorieui de fa Kt'cc i^o* 
touci 1^ fçici. L'Ëgljiè <HiÙQéc 4c l'eTprû oé lb« chef 
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a les mêmes tûe^ fur Tes ennemis ; 8t pleinement aifér* 

mie fur les promefTes qui lui font faites. > elle chante 

fon. triomphe & Tes viâoires. 

I(raët eft cenfé y parler auffi , 8c attendre fâ déU« 

vradce après tant de iîecles de captivité & d'accablé- 
, ment. Un Chrétien affiégé de tous côtés par les ennc* 
* mis de Ton falut y trouve des motifs de confolation. 

.1, zVVez pitié die moi, mon 
THeu , ayez pitié de moi i 
parce que mon ame a mis en 
vous toute fa confiance. 

1. £t j'efpéterai à Tombredle 
Je vos ailes , jufqu'à ce que 
'i'înîqu ité foie pa^Tée. 

3. Je crierai vers le Dieu 
^Irès-Haur, vers le Dieu qui a. 
été mon bienEiiteur. 

4. Il a envoyé fon fecours 



I . Mirefere meî, Deus y 
miferere meî : quoniain 
in te confidit anima 
mea. 

1. £t in umbra alarum 
tuafum fperabo , dooec 
tranfeat iniquitas. 

i. Clamabo ad Deuixt 
altiflimum , Deum qui 
benefecit mihi. 

4, Mifit de cœlo , 8c 



M* 



* • ( î-2-3. ) David j fans s^appuyer fur lui-même , nîfuc 
teifx qui Taccompagnoient, met toute fon efpéranceen 
Dieu. Il n'ignore pas que le règne de l'iniquité eft bor« 
né par fes ordres > & qu'il s'en fert pour l'exercice 8c 
la perfedion de fei' élus. L'expérience du pa^é étoit pour 
lui une aiTurance de l'avenir. Combien de fois avoit-ir 



'un ami 



fega des marques' dé fa proteâion divine ? 
~ G^eft iiiï crime djms l'amitié de fe dc^erd'i 
qui 'n*a jamais manqué au bcffbin ; ferions* nous excu* 
firWes d'ouvrir nos xceurs à la défiance ? Le torrent de 
fitiiquité ne ceffe'ra de couler c[ii*avec le monde. Le feu 
dé Ta cupidité ne s'éteindra qu'avec la vie. Notre' re- 
fage doit être fous les ailes du Seigneur : en nous don- 
nant Jefus-Chrift, il nous a tout donmé: fes foufftances, 
fort amour , fes mérite^ doivent être (ans ceffe préfens 
amx yeux de notre foi: : fa croix fainte eft l'aigle de 
tous Hes affligés. - . .- 

- (-4: ^K^i^i i^ ^cs Ziphéêns » 8c Keaxeafenienc 
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hbttvrlt me 7; jïkdit in 
Pppcobciuia €oncttlc;an- 
tes mc^ .: 

5. Mi(îc Deus miferU 
cordiam foikfD JSc yerita- 
tem fuam , & eripuit 
animaoï. meiMn ^9.m^dio 
catulorum leooum : dor- 
mivi conturba.tUs. 

. 6, f iUi.hQmiaum deo- 

tcs eorum serina- & ^sl* 
gttuç V & iingH»,.çorum 

gladius aout^f. , 



du haut da ciel , & il :iiili dé- 
livré .* il a couvert de confu-' 
lion & d'opptobres'ceox (^txi 
mé fouloienr aux pieds. 

5. Dieu a envoyé fa mLfétiK 
jcorde .ficfii lo^ité, de* Haar- 
raché mon a«é du milieu dar 
petits .tioQS'r; êL j'ai-dôsnic 
^iein de troubles. 

■' ' • . » ' 

..iS«.Le&£iifans des hommaè* 
ont des dents qui font- commet 
desiacmes.fic des flcdtfS.'iiSc 

fleur làoguQ '«ft iioe épéoitfèi*/ 
aiguë* 






échapppé des mains- de Saiil y David s*étoit retiré dantf 
le défert . d'£ngaddi. Saiil l'y pourfuivit encore >:;maisftl: 
tomba dans la confufion ,f dedans une efpece tPopprOi*> 
bre > lôrfqub livré dabs la caveroie jentrc! Us Jxiains.Jtt 
celui c^u*»! perfécutoit 9 il lîit' obligé de ;recoDiioitM( 
qu'il .ne.tenoit» la vie que de la clémence, de (ûa.fii}ec^ 
Lorfqu'op ne peut efpérer aucun Tecô)irf du cô^éKdè li^ 
terre , Dieu fe plaît à en envoyer du haut des cieux; / 

( f. > On voit ici le ftilefublime Sl animé de fa 
poëfîe i qui iio^e du nriouvement>.& <le la vie à toun 
tes chofes.. Le Seigneur fe (buvenant.de. fa miféjdLcorde > 
& de la véfîcé de les promeflès , envoya au Prophète cet 
deux vertus -cpçinie des minifices de Ta puiflance , qut 
l'arrachèrent des grtf&s des lionceaux pFjltSi i le dévof? 
ter. Q pieu. f Quels en vcryé^ 1 qu'ils:. font fidelles à an« 
jioncer vos ..volontés , à exécuter vos ordres ! Con:tbieqi 
de fois m'ont ils arraché du milieu des lions rugiiTans» 
qui tournoient. (ans celFe autout de moi pour n^e dé? 
vorer I . 

( tf.) il n'^ fas étonnant, iiae. le pfalmifte ne prîç 
du repos qu'avec trouble ; ceux qui faifoient à fes dér 
pens leut j^çott^i $j»iii;> 9ç .qui fla;toicpt Ion ambition 

A5 
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» " * • » 

fifricorJe de Dieu > & de raccomplidement de fa vf« 
rite de Tes promeffes , le Pfalmifte les régarde conraicf 
étant infiniment élevées au defTus de lui : anéanti pra« 
fondement devant le Seigneur , il ne découvre qu^uoe 
difproportion infinie entre lui-même 8c ces grâces. 

Ceft une chofe admirable que la fécondité des fen- 
timens du Prophète ; il met en aâion toutes Tes putf- 
fànces , & tous les indrumens du culte divin pour s'ex-^ 
citer , & les exciter av«c lu>i â prévenir le lever du fokil , 
à chanter de grand matin les louanges du Seigneur > 8c' 
â manifefter la reconnoiflance doiK il étoit pénétré 8e 
rempli. 



. . , . r 

PRIERE.- 

JCj Nvoyer , Seigneur , du ciel votre mtfértcorde » qn'etlc! 
me pré(èrve des embûches des enpemisr de n»on. fiilut y 
& qu'elle rende. tous leurs eflbrts inutiles: élevez moa 
ame jufqu'â vous i tirçz-}a de cette bafieâè des afflic- 
tions humaines ; donnez-lui des penfées & des défîrs 
dignes de vousr^e dès le matin moirrceut foit pénè-' 
tré de la grandeur de v;os bienfaits » & que Jlg^ languft: 
ne^cefle de publier Yos louanges. 




\ <■ • 
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I 

• • •• ■ 

Pour la fin ; n'extermine^ pas :. .David^ a mis cette in/* 

cription pour titre. -^ 

" . ■ . . I- ' . . ' 

OCCASIOH £T SUJET PV P ]|I A U V I«' i 

\^£ P/èaanie eft fur le même fajetqoe le précédent? 
Saiil 9 ^(àns„ aucun éga>rd. pQsr David gui lui avoir éparw 
igné la vie , fans au'aùcun'des graofls de d, cour lui fie 
faire attention â Içt^ innocence » cQntinuoit à le hau î 
&'â écouter tous ceux qdi flattoicnt % p^oo.. Le Pro* 
phete décrit leur im^içe avpc 4e$ tçrmés pieins de feu éc 
de véhémçncè. Il varie fbn difcours par pluûeurs coqoifi 
paiaifons^, de fnit piau:'. la defcription des^peines que Dieii 

leur prj?pârcr .;*_ J^ .:, 

Mais c'eft iurtoût" Jefds-Chrîft qui parle dans ç% 
Preaume.,Ce/pnt auifî les Chiédens qui s'y plaignent 
de tou^ ce qu'ils ^P^QUvçnt d'injufte de la parc du^ 
nionde .8c de;,ceuz qui font animés de fon efpric. . T 

ï. o.I vetè atique jufti- 
tiam loqf^ipiinL ,' r^i 
}udicace ^ 6lii fiomi- 
num, 

1. Etenim ia corde 
iniquitates opfiramini > 
in terra injollitias^iia- 
nus veftrap concinoaat*, . 



i*oI T^s parlez vétitaUe* 
ment &. félon la jaflice , jw;^ 
gez donc a^ni. febn la mém# 
équité ,.d««nfaQ^-des hômmei:^ 
X. Maisrn a« ^contraire , voo^ 
forme:^ dans le'(£f>nd de votoq 
coeur des de0i?iBs jd'intqaifiè^ 
ic vos mains ne. s'emploienè 
qu'à compaciSfifi des injudicer 
fur la terre. 



f -. ■ * •-'i 



•mimtmimtm^mi^bmmim^ 



( i-i. ) la iuiiffenr-de {a vérîtiS *, %ït iRitairellç'^^^^ 
écrite, rend, les hommes très-dif^fés. à. répondre ^ce 
qui tll feloa K jd&fce* Saiil & ifcs cô|irtiiàn> *ahr0iqa^ 
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5. Ayant ^uUls puiiTent 9. Priurquam iatellî^ 

tonnoute que leurs épines font gèrent fpinae vcdrar 

parvenues a la force d*un ar* rhamnum : (îcut vivea-^ 

brifleau >^ il les epgloucit com- tes > ûc in ira abrotbec 

ne tout yivans dans fa colère, eos. 



toit quç doivent éprouver les ennemis de David , 8Ç 
fin générât lès méchans. Dieu écrafera. les ma. boires de 
ces lions furieux. Leur force & leur puiiTance difparoif^ 
tront comme Teau d'un torrent qui par oit d*abord fu- 
tieufe , & qQi fe réduit bientôt à rien. L,e Seigneur d^ 
cocbetafes traits fur eux , Si ils péciront fans refTouiT 
ce. Il ne &it pas toujours tomber le feu de fa coIe;e 
far les iit)^ies en ce mondes mais (a juftice vengerefTe 
«e perd pas fes, droits. L'enfer s!ouvrira > dit Sr. Au- 

Î;Qftin y rin)|^ie^ y, defcçndra > & pTiis. de retour pouc 

( 9> } L«s tn^bans (ont fbuvent comparés dans lefl 
lâintes £crituresaux épines ; avant que vos épinescroif- 
fent jufqu'à devenir nubuiflod , avant que > dit le Pro*. 
phete y votre oialice augmente- jufqtt*<au point d'être fem» 
blable à un buifTon , avant q.ue vo^s ayez eu le tems 
d'exécuter tous vos projets de méchanceté , la vengeance 
divine vous accablera & vous'réduîra â rien. La menacée 
faite à Satît & â fes çourtifans eut bientôt fon effets Peu 
de tems après , Saiil ayant reçu tïnebkflure mortelle dans, 
la guerre* des Philiilins , il ne put plus augmenter fes cri*. 
mes , & fut forcé malzré lui de terminer la guerre (jull' 

fiifoit à ô'àvtd, ; ; : 

Quand même les méchans parviendroient au terme dç 
tous leurs defleins pervers, ils n*éviteron( jamais les coups 
dont Dieu les frappera au dernier monient. Plus la ven- 
geance eft différée > plus elle çft tçrrij?le, La colère de 
Dieu commtmn' tourbillon a difperfSl^s Juifs par toute 
la terre, avant qu'ils ayent pu par leujs pçrfécutions çom^ 
prées a des énineâ , détruire la religion de Jefus-Chrilt^ 
comme ils ferétoieiit propofé. 
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-lô* t«tabitur ^ùftiii i toi Lfe Jùftc fé t^éûîra en 
côm vidcrit vindidam : voyant la vengeance ^quc Dieu 
nanus fuas lavabic in prendra des impies ; & il 
iânguine peccatoris. lavera Tes mains dans le fang 

des pécheurs; 

II. £tles hommes diront 

alors .-puîrque le jufte tice dii 

fruit de fa juftice > il y a fant 

doute un Dieu qui juge les 

• hommes fur la terre» 



II, Etdicet homo: fi 
utique eft fiuûus judo > 
Atique e(t Deus judicans 
cos in cerra« 



( 10. ) La joie du jufte n^a point pour principe fa pro* 
ptefatisfaâion. 11 Te réjouira en celui qui le juitifie , qui 
pre* i fa défenfe contre les impies , & qui le préferve par 
la grâce d'une mort femblable : à la vue de la punition 
éts pécheurs les juftes redoubleront d'attention pour fe 
puilfier. Le jufte , dit St•^Anguftin > en voyant le châti* 
ment de rimpie^^^roit lui même en piété ; la mort de 
l'unfertâ augnMnter la vie de l'autre. Ce jdHec'eft Jefus- 
Chrift qui dit dans Kâïe > ( C. 63. 3. ) j'ai !bulé aux pieds 
snes ennemis dans dàa colère , & leur fang a rejailli fuc 
ma robe ,& tous mes vétémens en font tachés. Exprellions 
métaphoriques qui marquent la vengeance que le Sei- 
gneur a exercée contre les Juifs. 

( II. ) Quiconque voit l'impie puni dès cette vie» 
confe(rera qu'il y a un Dieu qui voit ce qui fe paflè ici- 
bas , & qui gouverne tout par (a fage/Te .* il dtftribueaux 
juftes des récompenfes proportionnées à leurs bonnes gcu-* 
vres , & il impofe des peines & des fupplices rigoureux 
à ceux au contraire qui fe plongent dans le vice. L'état 
des Juifs eft un témoignage toujours fubfiftant que la 
juftice de Dieu ne peut pas être indiffêrente , 8t qu'elle 
procure du bien aux juftes > & des maux aux mécta09 > 
^tti (èrput auŒi éternels qu'elle-même. 
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' i|. Ce n*eft point , Seigneur , ^ 4» Néque iniquitas 

tnon iniquité } ni mon péché 

«qui en t(ï la èaufe > )'ai coufu 

Secondait tous mes pas fans 

îlojafttce. 

•: $ , Levez-i^ous pour venir âu- 

^vanc de moi , à mon fe- 

cours » 6c confidérez le péril 

où. je tat trouve , vous , 

Seigneur , qui êtes le Dieu 

4ek armées , le Dleii d'Ifraël. 

• 6, Appliquez-vous â vifiter 



mea ^ neque peccatum 
tneom , Domine / fine 
iniquitate cucarri &dl< 
rexi. 

^. Bxurge inoccurfuni 
meum & vide , & tu , 
Domine Deus virtutum » 
Deus lûaël. 



^. Intende ad vifitandas 



qui Tattaquoient > & à qui il n'avoit &ît aucun tort. Ses 
«nnemis tachoient par toute forte de moyens de lui ôter 
la vie y en s'appuyant fur leur pouvoir. Mais que peuvent 
les ennemis les plus puiflans > quand on a Dieu poue 
p^otcdeur? 

La vie présente eft une tentation continuelle. Les dé- 
mons ne cefTent point tous les jours d'infulter â notre 
foiblelTe. Ils peuvent bien former des images facheulès 
dans- notreimagination, fans qu'ils foient maîtres dii fond 
éa cœur. Il n'y a de falut pour nous qu'en les vainquant. 
Il faut que le Seigneur nous prenne comme par la main» 
ic qu'il nous préviennede fa grâce. La viâoire eft attachée 
a fon fecours. 

' Entre tous les juftes en eft*ii â qui ce Pfeaume con* 
Vienne plus particulièrement qu'à Jefus-Chrift perfécuté 
par fes ennemis ? Cène font point fes crimes & fes torts, 
qui ont excité leur haine ; c'eft leur envie qui les a portés 
àferaflembler & à former des projets contre fa vie. Tous - 
leurs ef&rts n'oiu fervi qu'a rendre fa réfurredion plus 
certaine , & leurs précautions pour y mettre obilacle , 
ibnt devenues des moyens qui les ont empêchés de l'obf- 
curcir. Que font des hommes mortels contre l'Eternel Se' 
le Roi des necles> &. contre fon fils qui eil la.réfiuiçâiga 
ac^vie? 

c(-^^6« } Qiiand le Pfalmifte demande que fes enne- 
mis 
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<vnfl«s geotet i non ml- 
tfêrearis omnibus qui opç- 
lancuc iaiquiuceoi. 

7. Convcrtençur ><i vcf- 
ppram , & famem pa- 
tlencut uc canes > & cir- 
cpîbuot civicatem. 

3. Ecce loquencur in 
ore fiio ., & gladius in 
Ubiis corum : cyioni^m 
^uis audivit ? 
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toutes les nations : ne (aires 
point de miféricorde à tous 
ceux qui commettent l'ini** 
quité, 

7. )U reviendront vers le foir » 
Se ils feront afiàmés comms 
des ciiiens , & ils tourneront 
autour de la ville. 

S. Ils parleront dans leur bou« 
che coacre nioi ; & ils ont une 
épée fur leurs lèvres j car qui. 
câ celui qui npus a écoutés f 
difenp-iis. 



ipls foieot puni# iâns mii^ripotde , il Tup^pfe , dit Sr, 
Auguftin 9 qu'ils font impénitens & i|icorrigibles. Le (î- 
lence de Dieu ne fervoit qu'à les afFermic dans l'impiété 
jBc qu'à leur ôter^toute idée de (a juflice» lis doutoient s*i( 

Îrenoit foin des chofes humaines » û h vertu Se le vice 
toîent dignes de Ton attention. 
Sortez , Q Souveraine juftice , 4jS cejtte jtraQquilliré qui . 
trompe tous les coupables -, fajites annoncer par- tout qu'ils 
rç;idron€ compte npn-feulement de leurs avions , mais 
#uffi it Ipi^s paroles ; n';|ttendez pas c^ jugement qud 
TOUS exercerç;^^ un jpur fur tous les peuples > tems auquel 
>ous ne ferez aui:un^ mi(éricprdcà ceu^ qui amrpnt faiç 
le mal de propos 4élit>éré. 
(7- 8.) Les ennemis de David , fpfatap de$^ien$ affamés 
après leur proie 9 le cherciioienrpar»Tout>ils gardoient la 
Tille pour qi^'il nie pût leur échapper ; il$ tenoient entrç . 
eux des confeiU feçrets ; leur langue étoit cpmme unç 
ëpée tranchantic i ùurs le v;^ n^ pro^roiçnt quç des paroles 
die mort, 

yne paffion violente s'at^torife du fecrçt » du filçnce Se 
àt l'jlmpùnité. La vpix de la cpnfcieoce 9ç le fbuvenir de 
la préfençe de Dieu font les digues qu'il &ut lui oppo(èr, 
Où vas-tu te précipiter? quelque part que tu ail)es , tu e^ 
fu de Jefué-Çhrîit qui Va fait , qui t'^ racheté , qui eft 
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p. Et TOUS, Seigneur, vous 
Yous lirez d'eux > vous regar- 
derez toutes les nations com- 
me un néant, 

10. C'efl en toqs que je 
mettrai & que je conferyerai 
toute ma force , parce que tous 
^e$ y o Dieu , mon défenfeur. 

1 1. La mifôricorde de mon 
Seigneur me préviendra. 

II. Dieu me fera voir la 
manière dont il veut traiter 
mes ennemis ; ne Tes faites pas 
mourir , de peur qu'on oublie 
Jtout-à-fait mon peuple. 

15. Difperfez^cs par votte 
puiflance > Se faites- les dé- 
choir de cet état d'élévation où 
ils font ; vous , Seigneur > qui 
êtes mon protecteur. 



E 5?. 

9. Et ta , Domine, de* 
ridebis eos i ad nlhilùra 
deduces omnes gentes. 

lO.Fortitudinem meaiA 
ad te cuftodiam , quia , 
Deus , fufceptor meus 
es. 

1 1 . Deus meus, miferl- 
cordiaejus prarveniet me. 
1 1. Deut oflendet 
mihi (uper inimicos 
meosy ne occidas eosy ne- 
quando oblivifcantur po- 
puli mei. 

13. Difperge iHos îq 
yirtute tua , 8c deponc 
eos , proteâot meus ^ 
Domine. 



mort pour toi. C'eft aînfiqueSt. Augullin apoftrophean 
homme paifîonné & violemment foilicité. 

( ^-10. ) Les ennemis du Prophète tombèrent dans un 
état d'humiliation qui les rendit dignes d*infultes & de 
moquerie. Il n*en coûte â Dieu qu'un aâe de fa volonté 
pour détroifc tous les ennemis de fbn nom. Ils fbnt tous 
comme des atomes en fa préfence : lui fcal eft girand i 
tout le relie efl un pur néant devant luL 

On n*a rien i craindre contre les ennemis les plus (br* 
midables , lorfqu'on met toute (à force en Dieu , 8c non 
en foi-même. Soyez toujours mon Dieu de mon pro teneur. 
Prévenez-moi » loutenez-moi. Soyez Tauteur de toute ma 
force , foyez en le gardien. 

( 11-11-13.) Les pères ont expliqué ceci des ennemis 
du Sauveur. David déclare prophétiquement que Diea 
n'exterminera pas tout-â-Ëiit la nation juive. Les Jui& 
ibnt coafecvés miraculeufen^nc au milieu de cens les peu- 
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' 14, DeKâum oris eo- 
rum y fèrmonem labîo- 
riim iplofum ; 8c com- 
prehendantut io fuperbia 
i'uâ. 

If . Et de ezecratione 
& mendado annuntia- 
buntut in confummatio- 
ne ; in ira confumma- 
tionis, ficnon^rant. 



x^* Et fcient quia 
peus dominabicur Ja- 
cob» & finimn terra;. 



14. A caufe du etime fort^ 
de leur boache , & da dif* 
cours qu'ils ont proféré dP 
leurs lèvres; qu'ils (oient fur* 
pris dans leur propre orgueil. 

15. Et l'on publiera con* 
tr*eux l'exécration 8c k men* 
ibnge dont ils font coupables; 
au jour de la confommation , 
iorfqu'ils feront confumés par 
fa colère , & ils ne fubfifte- 
ront plus. 

x^.Et ils conttoitront alori 
que Dieu poffédera l'empire g 
non -feulement fur Jacob» 
mais encore fur toute l'éten* 
due de la terre. 



rr 



fies f pour deux raifons pleines de fagefl*e. La première , 
afin qu'ils foient des témoins de la vérité des Ecritures p 
lôrfqiie Us infidelles nous reprochent que nous avons in« 
venté nous-mêmes les prophéties qui regardent Jefus^ 
Chrift i nous leur produifons les livres des Juifs , qui ne 
fkuroient leur être fufpeâs , comme étant lés ennemie 
die Jefus-Chrift 8c les nôtres. 

La féconde raifon > afin qu'ils (oient pour les peuples 
chrétiens un exemple terrible de la vengeance de Dieu , 
qui les tienne dans une crainte falutaire. Ce(t le plan def 
Dieu y de laifTer un peuple fous l'anatheme , tandis que <9 
l'autre eft (bus la bénédiâîon. 

Il nous eft avantageux de n'être pas entièrement dé- 
livrés de tontes les perfécutîons qui nous viennent de la 
part des ennemis du falut. Dieu les laifTe fubfîfter pbuc 
nous retenir dans l'humiliation & dans la dépendance de 
ia grâce. 

{ i4rxÇ-i^. ) Quoiqu'on puî(re regarder ces verfets 
éomme une Prophétie des malheurs qui arrivèrent i 
Saul> ileft bien plus naturel de les appliquer à la difpetfion 

Ba 
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17 Ilf reviendront vers le 
foîr , & ils fouffriront la faim 
comme des chiens , 8c ils tûar- 
neronc autour de la ville. 

1 8. Ils fe difperferont pour 
chercher de quoi manger } 
mais ils ne feront pas raflk- 
fiés : ils s'abandonneront alors 
aux murmures, ' 



• 17, Convertentur âj 
vefperam , & fament' 
patientur ut canes ; Se 
ciKuibunt civitatero. 

18. Ipfî difpereentur 
adœanducandum u; vtfto 
non fuerint faturati , Se' 
murmurabuht. 



des Juifs. On publiera dans tous les fieclès leur injufte 
cruauté , leur exécration > leurs blafphemes , leur im« 
précation contre eux-mêmes, lorfqulls crièrent î<nicifie\-' 
U , crucifie^' le , & encore que fonjang retombe far nous 
fir far nos en fans. 

L'énormité de leur crime parut principalement aa 
jour de la confommation & de la vengeance divine ;' 
a la prife de Jerufàlem par les Romains s & au temi 
de leur difperfion qui fubfifte encore aujourd'hui. Les 
Juifs ont été pris dans le piège de leur orgueil qui ks 
a fait rougir de l'état pauvre du Melfie. Toutes les nà-' 
tions les dominent , & les tiennent dans une fervitude 
bonteufe ; elles leur accordent à regret l'ufage de 
l'air & de l'eau , & bornent mime l'efpace étroit qu'eU 
ks leur accordent dans quelques villes. 

( 17*18. ) Cette roalédi^ion réitérée eft una preuve, 
de fa certitude. Les Juifs privés de leur ville & de leuc 
-^ temple fe font trouvés dans une agitation , dans ua 
"vuide , dans une faim épouvantable , tournant tout au* 
tour de Jerufàlem par l'ardeur extrême qu'ils ont tou- 
jours confervée pour cette ancienne gloire des cérémonies 
Se des facrifices de la loi. Ils erreront de toute part pour 
chercher la parole de Dieu fans la trouver. ( Amos 
8. II. ) ^" ^^^^ ^^^ voudront fe raflafier dans la leâure 
des faintes Ecritures , ils en ont perdu rintelligence , 
en rejetant celui qui eft la fin & la confommation de 
toute là loi ^ des Prophètes. 
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ip. Ego aatem canta-l 
ho fortitadîaem tttam, 8c ( 
cxaitabo mane mifcri- 
cordiam tuam. 

10. Quia (aâas es 
fafceptot meus , & re- 
fugium meam , ia die 
tiibulationis mes. 
«.ai. ildjator. meus > 
tibi pfallain , quia Deas 
ibfceptor meus es: Deas 
meus> mifericQtdia mea. 



i^. Mais pour moi 5 {ecbaii^ 
terai' les louairges de yotrè 
puifTance > & je rendrai gloire 
dès le matin à votre mifétî- 
corde par des chants de joie. ' 

10^ Parce que vous vous 
êtes déclaré mon proteâeur , de 
que TOUS êtes devenu mon rc« 
rugeau jour de mon afBiâioii. 

Li. Je chanterai votre ^mAt 
re» ô mon défenfeur, pane 
que vous êtes le Dieu qui me 
protégez» vous êtes mon Diev» 
ma miféricorde. 



( x^-io-ii. } Tous les titres que le Pfalmifte donne 
iDieu font Texpreffion de fa fenfibilité .«étant tout rem- 
pli des biens de Dieu , dit St. Aiiguftin 9 il ne trouve 
point d'autre nom à lui donner , qu'en i'appellant fa 
miféricorde , qui ell'^un nom qui doit empêcher que 
perfonne ne fe défefperei ,0 namen > fub quo ntmini 4eJ^ 
perandum eS. , ; 

Le chef des âttS|arlaftt. en Con nom Bc au nom de tous 
lès membres , met fa fgioîï^itwt^nfj^trt à Dieu , qui 
cft fon Dieu > qui eft fafmifériiqrde. Ces paroles compren« 
nent tout , elles expliquent 8c les biens 8t leur fource , la 
magnificence de Bieu 8c fon motif. Apprenons i louée 
Dieu dès le matin > aie remercier de fes bienfiiits, i im- 
plorer fa proteâion , avant que notre efprit foit rem- 
pli d'idées profanes , 8c notre coeur occupé d'affcâions 
ttrrcftres. 



>t5< 
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PRIERE. 

i J £IÏTiez.inoi , Seigneur , de toi» les entMints de 
mon lâlut. Hélat ! je feus laoi celTe ea moî ûn-poids 
qui m'éloigne de vous , nnetérohe coniinuelle de mes 
lens contte ma taîbn , une oppolîtloo de ma Tolonté i 
b vâtic , un continuil conibai de moi-même contre 
mai -même. Tome nu conToUnon elt de (kroît c]ae' 
vaoi êtes mon défênfeut , moi^ protefteut > mon Dieu'j 
jni miiëiicoide, C'ed de tous que j'ai reju ces fcnti^ 
fuaa , gt»T«>lGS en moi de plus H) plus. 
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Pour la fin , pour ceux qui feront changés : ceciejl Tinf' 
criptioii du titre pour fervir dUnftruelion à David , lorf 
qu'il brûla la Méfopotamie die Syrie & la province de 
Sohal & que Joab étant revenu , frappa Vldumée dam 
la vallée des Salines , par la défaite de deu^e miUe 
hommes» 

Occasion ET Sujet du Pseaumi. 

XJ Avid venoit a peine de (bamctcre les Phtlifttns i 
& de punir les Moabites qu'il apprend qu'Adarezer , roi 
des Syriens de Soba > (butenu des fotces des Syriens de 
Damas , s'eft ouvert une entrée dans Tes états , 8c 7 a 
porté l'épouvante êc le ravage. Ceft dans cette occafion 
que Dieu lui infpira ce Pfeaume. 

Il y expo(e â Dieu fon affiidion & celle de fon peu* 
pie. Il le prie de le fecourir , en lui repréfentant les 
promeiTes qu'il lui a faites , Se il fe promet de fs 
bonté qu'il lui alTajettira tous Tes ennemis. 

Mais c'eft furtout Jefus-Chrift & les Chrétiens qui 
y expofent à Dieu les maux ipiticuels Se temporels 
de fon EgUfê. 



I. jL/£us , repulifti nos i 
& deftruzifti nos : iratus 
es & mifertus es Bobis>. 



*. Commovîfti ter- 
lam , êc conturbafti eam^ 



iea , vous nous avet 



I.,Od . 

re jetés ' 8c vous nous avez 
d truits : vous vous êtes mis 
en colère > 8c vous avez eu 
eniuite pitié de nous. 

2.. Vous avez ébranlé la 
terre , & vous l'avez troublée t 



( 1-1-3.^ Les livres faints offrent a nos yeux divers 
eiiâcimens (urvenus au peuple de Dieu fous Moyfe , 
£011$ les Juges , (bus Saiil , 8cla compaffion que Diea 

?4 
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f' uérîflTez en elle ce qu'il y a 
c brif? i parce qu'elle a été 
toute ébranlée. 

3. Vous avez fait tok & 
fentîr â votre peuple des chq- 
fcs dures i vous iious ^♦cz fait 
boire d'un vift de douleur & 
de compondion. 

4. Vous ave2 docrtié à ceux 



fana contritîoné^ tjni J 
quia commota eft* 

j.OfteBdiftipopufotud^ 
dura ; potafti nos vino 
cotfipuh'élioni^. 



4. Dedidi metuenti-» 



évoit eu .de Ton peuple , toutes les fois que fa pénï« 
tencè avoir pris la place du crime. Ces verfets-ci con^ 
cernent partituliercment ks guerres qd'tl eut à fbute- 
iiir contre les Syriens y les Iduméens » & les grandes 
«raverfes par lefqueUes il les éprouva. Le Pfalmide par 
un trait nardi d'une poeGe fublime > repréfenté la Ja^ 
dée cooime une perfonne oui a été yiolemnMnt Tenver" 
fée , & qui eft toute brifee de fs^chute/ ^ 

Ce n^eil pas fans ratfon que David met fut le confpte 
de Dieu toutes lei calaniités dont il parle. Le vii» de f» 
colère dont il abreuve quelquefois les hommes B'e(^ 
entre Ces mains qu'un remède par lequel U veut guéris 
leurs maux , êc les faire reve^iir à lui^ Il y a une provi^ 
dei^ce qui pjréfide à. tous. les événemens de la vic.r Le 
détail infini de circonftances î dont la rerKontre paroît 
TefTet du hafard eft arrangé par une fouveraine fagefk 
pour raccompUifement de les defleins.Dieu par fk toutes 
puifTance règle de telle forte les mouvemens les plus li- 
bres de nos volontés , qu'il les fait concourir infailli-» 
blement â la fin qu'if fe propofe / & tout pour fc bien 
ae feâ élus» Omnia cùopefantur in bonum, 
. Tout nous efî bon > Seigneur , quand il nous vienf 
4e votre miféricorde» S'il vous ptait me conduire paie 
des voies dures» adouci (lez-f es pat l'onâion de votre: 

f;race. Que votre £fprit-Satnt y mêle tant de -confo* 
ations que je les trouve délicieufès. 

( 4-5. ) Autrefois > Seigneur > vous donniez un fîgnd 
^ tos bien-aimés pQur fe iâuver , 8c. pour fe mettre à 
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hviS te CgniRczxiontm y 
ht fugiant à faci^ arcus : 

J. Ùt liberedtur di- 
leâi tai : ' falviinv^fac 
ideiteiâ taà ^, &, exàudl 
ine. . 

^.Deas locutas eft In 
ianûo fuo, lâètaboif & 
Jpartibor Sichinlâm» & 
«•oByalIem taberûacolo* 
rum metibor. . ; . 
[ j, Meas'eft. Calaady 
tneus e(l Manaifé , 8c 
ïphraïm fonituâû ^pi- 
tis nici, 



hMbadk 



qai voas craigneiu fiQ fignal » 
afin quHs fuyant dp dcfaoc 
Vaic : ^ , 

5. Afin ijue vos bîêii-aim^ 
Soient délinéss âave^mo; (ùc 
Yotrt droite > & èxaucç^àiioû. 

é. Dieu a'i^àrlé par fon (ainii 
je me iéiQQirai.& ferai lcpar« 
tage deSicKém î & je prendrai 
les mcfttres. d» la^ vailéf dei 
tentes* 

7. Gataad eflf i mbi> aa$ 
bien que -MahàflS ,, Ôe Ephràl^ 
laforceciema têce« 



WHrtMrii 
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couvert 4<S5 âçcbes de leurs ennemis. Aujourd'hui t 
Seigneur, faites-héûs les mêmes traces.. Que la force de 
votre main éclate fyr rkohime de Vôtre droite > 8( fuc 
Je fils de PkonMn£^(|ue vous yous êtes choifi, 

Jefus-Chtift ' eh appelé dans VÊcrîtûté la droite da 
.Pcrc. Il eft çet.étçpdjtrt^lonç Ifaïe dit : ( ç. n, ) En ce 
jour- là le rqeton. d^„ Jpffé fera exj^lTé comme un étenr 
dart aux yeux de tous lés ^etïbTès. Les nations yïçn^ 
dront lui bfiîir J^ufs. prières &lton féputcte fera fjior' 
rieuK. , . ; 

Le grand fi^nâlque Oleu dbiihe à eeut qui le crai-^' 
gnent pour éviter fa côlere , c*^e(l Pamoui: de la croiiç 
i& des foqf&aaç^f > p'eft la pénitence ^, c*eit le mépris 
des biens & dés -maux de cette .vie dans l'attenté de 
l'autre. Cért'j^lt/cffigne fÀcié que' Dieu délivre ceuiç 
qui lui 'font consacrés , 8c qui par lêurS vertus fè fôtit 
fendus dignes de (on adoptipn divjine. Ceft paMà , Set* 
gneur , que jVfj)ète. d'être délivré ^ Se placé avec yo< 
brebis à votre droite/ 

(^-7-8. ) Appuyé fur rihamuable certitude de la par 
roie d'un^Dieu ,. David regardpit le pay; dé, ^matie oS 
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i. Jala eft le prince de mes 8. Juda Rex meas ; 



€tats : Moabr eft ' tomihe un 
Ta(è qui nourrie mon' efpé- 
tance. 

^, J*itthitii mes VOLS juf- 
^*en Idumée : les étrangers 
ne feront fournis. 



Moab oUa fpei mear. 



4rV In Idirmseam ex- 
tendatn ' dalceamentunt 
mejum *, mîhi alienigeoafe 
fubdicî funr. 

lo.Quis deducet m« 



/?><^- Q^ eft'tebii qui me 

. » » ■ 

l u i I I I I f i fc • < ^ 1 1 I iii 1 I ' r I I II I m 

é^pitSichem ,. & le.pajs voifin de Socoth , àommé lii 
Yâll^ dés tentes ,* a' caufe que Jacob y dreflà Tes ten- 
tas au retour de cKçzLaban fon beau* père > comme un 
pays dont 11 étoit maître & fouverâin » pour en faire 
tous les partages , & en prendre les mefures. Il regar* 
doltJic la même forte le pays de Gaiaad , & de Ma- 
naflîé , avec celui d'Ephraïm qu'il nooime la force de (à 
tête , â caufç des hommes puilfans dé cette tribu , qui 
iênibloîent mettre (à tête à couvert. Le Prophète appelle 
ici Juda fou Roi , 'parce que cette iriûu fat tou- 
jours en pofTéflîon du'ifceptre félon la Prophétie db 
Jacob. 

Des provinces qui compofoiènt proprement la terre 
promife , David paife à celles des peuples étrangers quMl 
s'étoit rendus tribuuires. Il nomme ' premièrement les 
Moabites defcendus dé Lot , neveu d'Abraham. Par une 
expreffion métaphorique > Moab efl nommé le vafe dé 
ibn efpérance par l'abondance & la beauté de fon riche 

Tout ceci ma^quoit en figure la conversion des peuples 
étrangers à la fpî de JFefus-Chrîft , Se ^leur réunion dans 
r£gU^ chrétienne. Qci'il n'j.ait rieci^dans moi, o mon 
Sauveur 9 qui ne vous (bit par&itemênt foùmis ; trop 
long-tems , hélas ! )>i porté l'image d*Adam pécheur 
^r ma vie toute terrèftre : que déformais je porte la 
YÔtre , me tenant dans votre maib^ & dépendant eti 
toutes chofes de votre volonté, 

{ ;^-xo-xiV ) David avoir déjà défait une partie des 
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in tiyluttm manitam ? 
Quis deducet me u(^ 
que in Idaœaeaai i 



»? 



ii.Nooneta ,Deus, 
qui repulifti nos ? £t 
non egredieris y Deus , 
in yinutibiis noftris ? 

i£. Da nobis aitxi- 
Uum de tribalatione ^ 
qak, yana fafais hoinini». 



conduira jufque dans la ^villt 
fortifiée ? Qui ^ft celui qid 
me conduira' iulou'en Ida* 
mée? 

1 1. Ne fera-ce pai^cms , 6 
mon Dieu , qui, nous aysift re- 
jetés ? Ne marchertZ'VOus pas, 
o mon Dieu , i la tête de hoè 
armées ? - . - • - 

1 1. Donne2>neu# votre fe^ 
cours pour nous tirer de VsA 
fliâion , parce eU'ôii-ërpefè 
en vain Ton (klot de là part dç 
i'bomme. 

Il ) i M 



Idum^ns f mais il n'étoit pas* maître encore, de "Pexxi 
leur ville capitale & très-forte. Le peuple étoit ùit dH 
forteredès qu'il habitoit , & des rochers efcarpés oi| 
éi^^eiÈit fitttée$ Ces villes. Le Pfalipifte fentoit trèis-bifti 
Jes maux de Ton peuple & les liens ; mais il ne perdoic 
pas courage au milieu des tribulations. Il efpéroit en- 
core 9 mais de Dieu feul des avantages fur Tes ennemie, 
Exenipfe pour nous dans tous les événement. 
* ' Comme il y a dam le monde plus de. çaaiii^ quQ, <fp 
biens, le lan^ge ordinaire efl que les tçhif font mauV 
irais. On difbit cela éa tems de St, Augufîift^,» .tnais î r.cir 
prend ce faint dodeut , comment les tems fer^içiiit-i^ 
Bons > ii nous fbmmes tous méchans ? YîyQna bien ', 
Se les tems feront bons. Penfons foulent à la clélefte 
Jerufàlem , cette ville forte qui eft imprenable a toute 
autre violence qu'à celle qpi>n Ce fait à foi- même. La 
vidoire fur le monde & fur moi-même , je Tattens , 
Seigneur > de la foi dont) vous éclairerez mon e/prit, 
& de là charité que vous répandrez dans mon cœur. 
( 11-13. ) C'étoit un fpeâacle bien touchant de voir 
nn grand prince tel que David (è regarder au milieu de 
{es armées , comme n'agiffant que (bus les aufpicés du 
Se%neur , 8c attendant uniquement de lui la viâoire 
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' . 15 < Ay€e^ Diea nous ferons 13. In Deo fkciémttf 

iJfs aâipp^i de vertu & de coa- virtutem , Se îpfe ad 

Iigç ,.&. il réduira loi-même nihilum dcdacet uibo- 

ftu néant tous ceux qui nous lantes nos. 
^erflicauat» 



lut Cc% ennemi$. Le faccès n'eft point promis i tous les 
guerriers. Chrétiens qui implorons le fecours du Sei- 

fneut » cçt orrfre de providence fut pour la fynagogue 
; n<H^ pour: le chriftianifmeX'eft furtout dans la guerre 
Àirituelleque Ton a i foutenir contre Us démons > que 
Diçttfeid eft ^elui qui a le pouvoir de réduire au néant 
tes e£)rts de ces çnpemis u redoutables. Qti'il eft con- 
folant au milieu de nos maux & de notre foiblelTe y 
de favotr que nous pouvons tout en Dieu , & qu'il n'y a 
)ioint d'aâicm de vertu dont fa grâce ne puiflè nous ren« 
dke capables. . 

PRIERE. 

O Eîgnedf » qui êtes plein de mi(2rîcorde , fauvêz par 
le fecours de votre droite votre peuple. Accordez-lui 4a 

£ix & les autres biens de la vie , afin que d%agé de 
I màûx , il pUiffe mieux s'iappliquer à vous fêrvir. Ne 
xégnez p^i^Teulement dans le royaume que nous habl-^ 
ton^' ; élites encore fleurir votre culte dans toute Tétett; 

dà<^d3Bl*ahitto^ 
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Pour la fin , Jur les cantiques de David» 
Occasion bt sujet pu P^eaume» 

JL/ Avid banni de Jerulalem 6c de la préfeoce de Par* 
che , pou/Té par Abfalon iufqa'attx extcémités de la terce 
d'Ifraël , demande à Dieu avec înftance qu'il le réta«- 
bliflè dans la pofTeflion du faint bétiçage » ^ qu'il pro-' 
longe fa vie & Ton règne. 

Les expreffions de ce Plèaume font trop auguftes pooi 
jcre bornées a ia feule perfonne de David. Les Saints 
Pères l'ont appliqué à Jefus-Cbciil perfécuté par le^ Juifs ^ 
& (bupiranc après ia gloire d^ fa réfune^on. C'eft auffi 
la prière d'un Cbrétiea qui fe vpit daps la pelnç éloigné 
de la céleAe patrie^ 



7. £j XaudI , Deus ) de- 
precatiônem meam i in- 
unde orationi meg, 

X. A finibos terrae ç!a- 
mavi ad te : dum anxia- 
retur cor meum , in pe- 
tra exaltafti me. 

5. Deduxifti me, quia 
fa^us es (pes mea ; tur- 
ris fortitudinis à iacie 
îflimici. 



i.ËjXauee? f mon Dieu; 
l'ardente fuppilcation que je 
vous fais : ibyez attentif i ma 
prière. 

1. J'ai • crié yers vous des 
extrémités de la terre , locfqiis 
mon cœur étoic accablé. « 



5. Vous m'ayez conduit 
vous-même » parce que vous 
ères devenu mon efpérance > 6c 
comme une forte tour contre 
l'ennemi. 



( 1-1-5. ) C'étoitpour exciter fa foi , fa confiance , 
A ferveur que le faint Roi prioit fi fouventDieud'écoutef 
£1 prieee > à'j (aire attention , de i'e]uucec. Il iiû étpil 
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4. Je demeurerai pour tou- 4. Innabîtabo in taber* 
tours dans votre tabernacle : 
)e ferai en fureté & à couvert 
ibus vos ailes. ' 

5. Parce ^ue vous avez 
exaucé , o mon Dieu , ma 

{riere .* vous avez donné un 
éritage i ceux qui vous 
craignenr» 



naculo tuo in faîcula 
protegar in velamento 
alaruih tuarum. 

5. Quoniam tu , Deus 
meus , exaudifti oratio- 
nem meam : dedifti hse- 
reditatem timentibus no- 
men tuum. 



ordinaire en demandant fon fecours > de parler eomme 
s'il Tavoit déjà^ obtenu. Les expreflions métaphoriques 
dont il fe fert > fîgnifient que Dieu Ta mis hors d'atteinte 
à ies ennemis en un lieu très-ferme & très-affuré : les 
confins de la terre font les extrémités de la Paleftine où U 
crainte d*Âbfalon l'a voit obligé de fe retirer. 

L*ardeur du Prophète en priant condamne toutes les 
prières où Ton n*y porte qu'un cœur lâche , infenfîble , 
Tuide de vrais défirs. Celui , dit St. Chryfoftome , qui 
fait une prière défedbueufe eft femblable à un homme qui 
ikit naufrage au- port. Dieu ne conduit que ceux qui mèt- 
rent leur errance en lui. Qu'une ame eft heureufe quand 
«lie met toute fon efpérance dans le Seigneur , 8c qu*elle 
s'abandonne à fa conduite & à fa pcotedion l £lle marche 
£ins crainte » elle combat fans péril, 

( 4-5. ) David 8c les anciens juftes n*a voient de fa 
confolation que dans la vue du faint tabernacle , oàDieit 
ie rendoit comme préfent parmi fon peuple , 8c qui étoic 
une image de l'Eglife. L'héritage que ce faint Roi avoit en 
yut étoit bien moins la paifible pofTeflion de la Paleftine , 
que celui que Dieu prépare a fes ferviteurs dans le ciel. 

Rien de plus folennel dans l'évangile que l'héritage pro« 
mis aux difciples de Jefus-Chrift ; mais rien de plus ou- 
blié dans le monde. Cependant nous ne fommes pas faits 
Chrétiens pour jouir des biens fenfibles , mais "pour des 
biens qui ne peuvent étce connus que par la foi > ni poffé- 
dés que par l'amour. Que tous mes vœux , & mes défirs 
fe terminent , ô mon Die^ , à l'héritage que vous donnes 
à ceux qui yous aiment ôc qui vous craignent. 



*.. 
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S.egis adjicU^ : Stnnos 
cjus ufque indiem ge- 
cerationis & geneia-' 
tipnis, 

'7. Pcrmanct în «ter- 
num in confpeda Dei: 
iniferic^dUm Se yérîta- 
tem eJQs quts refaire t? 

S. Sic pfàlmum dlcand' 
nomîni tuo in fasculum 
fxculi y ut reddam vota 
neadedie ia diem. 



6. Vous muIupIlerezIes]ouri 
u Roi i & &$ années à l'iar 



d< 

fini. 



. . .. . ' • V 

7. Il â'eQiçt}r<^ éternelle* 
mfnc en la préfence de Dieu^ 
Qui e(l cel^i qui recherchent 
Se qui approfondira fâ miS* 
ricorde & (à vérité | 

8, Celt aînfi que je chan- 
terai dam toute ia i\iite des 
(îecies des cantiques â la gloire 
de Totre nom , pour m*acquîc- 
ter chaque jour des vœux donc 
je vous fuis redevable. 



««n 



( 6'j. ) Le Roi Prophète ne vécut pas plus de foîxantc 
& dix ans ou environ : audifon vœu principal fut que les 
jours de Téternité fulTent ajoutés aux jours périflables de 
cette vie paiTagere .* l'étendue infinie de jours & d'années 
iu(qu*à l'infini au feu! véritable Roi qui efl Jefus Chri(l8c 
a fes fideiles fu jets qui lui font unis par la foi 6c par la cha« 
rite. Son empire s'étendra fur toutes les races & dans tous 
les tems , parce que toutes chofes , comme dit St. Paul » 
lui ont été aifujetties pour toujours. Les effets de fa mi- 
féricorde & de fes promefTes feront ineffables, & nul 
homme ne pourra les pénétrer , putfqu'ils fe répandront 
de génération en génération > & en mille manières diffé* 
rentes. 

( 8. ) La miféricorde 8c la fidélité feront des motI£i 
au Pfalmifle, pour consacrer fes chants & fes vœux au Seî«f 
gneur. Occupons-nous dès cette vie de l'excellence de cette 
miféricorde , 8c de cette vérité d'un Dieu qui &it tout 
le fondement de notre efpérance : dès ce moment acquit- 
tons-nous des devoirs qu'elles nous immolent. L'éternité 
iêra trop courte pour le Êiire.. 
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PRIERE. 

#3 0'^*^ ' *r>> p>^ ''^t'* iqili^iicorde ttts oottc confbla-' 
tioD dans toutes nos peines , mcctez votre famille icaq^^ 
Tert de l'ennemi , foyez i fon égaid une tout iaucelCble. 
Qu'elle y trouTc la fin de Tes œaax i qu'elle vive en paix 
H l'ambtc de vos ailes , elle ttoavcca fa féliciii à tous' 
ipuec fans fia. Cuis ioKiiufùoa avec UD;a(4etttt9VijoUil . 
99|irFlle, 




/ 
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P SE AU M E 61. 

Pour la fin , ]^our Idithun ^ Pfeaume de David. 

V^ E pfeaume a pour auteur David / il étoit dediné I 
être mis ou exécuté* en mufique p^r Idichun > l'un des 
pcînc\paux chantres delà maifou de Dieu. 

Occasion et sujet du Pseaume* 

|Cc Pfeaume paroît avoir ^cé compofé dans les mêmes cîr-^ 
confiances que le précédent. C'elî une exhortation que 
David fe fait à lui-même Se à f es gens â mettre leur con- 
fiance en Dieu. Son delfein eft aulii d'inftruite les judes 
perfécutés du peu de fond qu'il faut faire fur tout autre 
appui pjue celui de Dieu , fur toute autre vérité que celle 
de fes ptomeffes, fur toute autre judice que celle quM ren- 
dra un jour. 

Ceft furtout Jefus-Chrifl qui parle dans ce pfeaume » 
de qui par fon exemple & fes levons , ne nous inf pire que 
la patience & la paix. Il ne nous encourage qu'a larechei* 
cbe des biens folides. 



i.Nonne Deo fub- 
ieâa erit anima mea ? 
ab ipfo enim ialiiutc 
meum. 

1. Nam & ipfe Deus 
meus & falutaris meus : 
fufceptot meus ; non mo- 
Yebor amplius. 



I. M On aroe ne fera-t-ellc 
pas foumife à Dieu , puif- 
que cVft de lui que je dois 
attendre mon falut ? 

z. Ce(t lui-même qui eit 
mon Dieu 8c mon Sauveur » 
c'eft lui qui e(l mon protec- 
teur *, c'eft pourquoi je ne 
ferai pas ébranlé. 



( i-z. ) Tous les ordres que Dieu donne à Abraham» 
Bux faints Patriarches , au peuple d*Ifraël , avoient pour 
but de leur infpirer cette dépendance d néceilàire , donc 

Tome IL S 
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5. JaCqn^i qa&nd vous jette- 
rez- vous fur un homme feul y 
& vous joignant tous enfcm- 
ble pout le tuer > le pouffetez- 
vous comme une muiaille qui 
penche déjà, & une maifon 
tpvite ébranlée ! 

4. Ils ont entrepris de me 
dépouiller de ma digùitc > Se 
j'ai couru dans Pardeur de ma 
foif : ils me bénifloicnt de 
bouche , & me maudiflbient 
d^nslccœur. 



3. QuoaG^ue îrriûtit 
in hominem ? Interfici* 
tis unîverd vos > tan* 
quam parieti incUnatOy 
éc macecia; depulfari 



4. Verumtamen pre-^ 
tium meum cogitaverunt 
repellere , cucurri in fi ti^ 
ore fuo benedicebant 9 Se 
corde fuo maledicebant* 



-•■■Wi 



i^dam n'avoit pu fe retirer qu'en fe perdant , & toute (k 
pûftérité avec lui par (on oi^ueîl. La conduite qu'il a te« 
nuei à l'égard du Roi David eneft au(E une preuve très-, 
vîfihie. 

Point de paix dans la vie ^e dans une parfaite fbumif-. 
fjpnàla volocué de Dieu : que de motifs nous y enga-» 
gent ! Il eAi notre Dieu , notre Sauveur , notre proteâeuc 
tout^puidant. Ces confidéiations doivent s'étendre à tous 
les événemcns de la vie les plus fâcheux , â toutes les per- 
fécutions auxquelles l'amour de notre devoir peut nous 
ejcpofêr. Attendons dans la paix du cœur que les hommes 
pillent , Se leur colère avec eux. C*e(l un puiffant motif 
d^vifer celle de Dieu qui ne pafle point > Se qui eft auffi 
éternelle quç Dieu même. 

( y 4» ) ^^ enqemis de David pleins d'un efprit ho- 
n^içide le hâcoient de le poufler 8c de le renverfer comme 
«ne murajille qui penche , Se comme une mafure prête à 
tomber av^ moindre vent. Ils n'a voient d'autre but que de, 
le dépouiller de Gl digpité , & de lui faire perdre la pro- 
xedion de Dieu > laquelle faifoit toute fa gloire & tout 
(an bonheur. Ils fe (crvoicnt de dtfcours infidicux pour 
tâcher de le tromper, mais ils cachoient au dedans un dçf- 
f(^n formé de le perdre^ 

Q$ verfets^ris daus, w fens moxal & fpititiid font 
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^. VenàDUmea Deoi 5. Néanmoins , mon ame > 
fubjcâa tfto anima mea il tenez- vous foumife à Di-u; 



(^uoniam ab ipfo pacien 
fia mea. 

6. Qiiîa ipfe Deus 
Boens jBc Salvador meus .* 
adjutot meus > non emi- 
grabo. 

y. In Deo falatare 
meum & gloria mea: 
Dtxîs auxilii mei » & fpes 
mea in Deo e(l. 



puifique c*e{l de lui <]ue vicnc 
ma patience. 

6, Puil'que cVft lui mêmt 
qui eft mon Dieu , & mon 
Sauveur : c'eft lui qui pren- 
dra ma défenle / je ferai im- 
mobile. 

j. Mon falut 8t ma gloire 
font en Ditu : il t(ï le Diea 
de mon fecours j & mon efpé- 
rance eft en Dieu fçul. 



fane image bien vive des efforts que font les ennemis du 
iâlut pour faire illuiion au juftc & le perdre. Q^icl re- 
mède \ cottiir vers le Seigneur ^ & fe réfugier d.ns (on 
amour. 

( ^'6, ) L'afHiâion fait aif<fment oublier la foumi/ïïon 
qu'on doit à Dieu , & précipite pour l'ordinaire dans l'im- 
patience. Ce n'étoient point là les ciifpo tions du pfâlmîlle, 
11 fcmblequUt ne noùve point de termes pour exprimer 
les mouvemens de confiance & d'humilité qu'il îentoit 
àtt-dedàns de lui à Tégatd de Dieu. Il Tappellefon Sauveur, 
ion défenfeur , fa gloire , Ton efpérance. 

Les cœurs embrafés d*amour font d'une fécondité ad- 
mirable ; ils accumulent des titras pour témoigner leuc 
confiance à cet être fuprême. Les cccurs froids & languif^ 
fans ont befoin de formules toutes (^reâces , & les réci« 
tent fans intérêt. Quand St. Augudin répand fbn cceue 
devant le Très-Haut : ôDieu, s*écrie-t il. Dieu fuprême, 
très-bon, trèi-puifTant , très-mifericordieux , très-jufte, 
Qaediral-je enfin , ô mon Dieu , ma vie, mon bonheur» 
Tel eft le langage de l'amour , il s'élève jutqu'au trône 
de Dieu qui eft tout amour > 9c qui n'eft jaloux que de 
notre amour. 

( 7-8. ) Ceft une exhortation à fj^ux qui Tavoient 
ûùnp de n'efpcier «ju'ca Diea feul 9 de lui expofei av«(^ 

Gx. 
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S. Efpérez en lui vous tous 
Gui compofez raflêmblée de 
ioD peuple : Répandez vos 
cœurs devant lui : Dieu fera 
éternellement notre défenfeur. 

f. Mais les enfans des hom» 
mes font vains s les enfans des 
hommes ont de faudes balan- 
ces > & ils s'accordent enfem- 
ble dans la vanité pour ufer de 
tromperie. 

10. Gardez- vous bien de 
mertre votre efpérance dans Pi- 
Diquicé > & de dédret d'avoir | 



S. Sperate in eo omnlf 
congregatio populi y ef- 
fundite coram illo corda 
veflra ; Deus adjutor no(^ 
ter in aeternum, 

5. Verumtimen vani 
filii homipuiny, menda^' 
ces filii hominiim in fta- 
teris> ut decipiant ipfi de 
vanitate iuidipfum. 

10. Nolite fperarc ia 
iniquitate>&rapinas no- 
lite concupifcere .- divi- 



tine entière confiance leurs be(bins > fans fe tenir reiTerrés 
en eux-mêmes par une crainte indigne des vrais ferviteurs 
de Dieu. Ils écoient cenfés compofer eux-mêmes Taflem- 
blée de fon peuple. Nos cœurs ne devroient point être 
entre nos mains > mais entre celles de Dieu , avec cette 
confiance qu'il ne nous abandonnera pas. Voulons-nous 
recevoir les imprefiions de l'amour divin ? vuidons nps 
cœurs de toutes les afFedions terreflres. 

(9,) La vanité & le menfonge des hommes font ici 
ûppofés au poids , à la fidélité & a l'importance de la pro- 
teâion divine. Le Prophète imagine ici une balance où 
les hommes feroient mis en contre- poids avec U vanité ,' 
ou plutôt avec rien : or dans cette épreuve , on les trou- 
veroit plus légers que le néant même , & enlevés > vu leur 
peu de folidité. 

L'homme femblable à la vanité , inférieur môifie aa 
néant, quel fujet d'humiliation * plus Dieu élevé lesSaints, 
plus ils fe rabai(fent. Que cette lutte contre Dieu lui e(b 
agréable ! l'efprit & l'exemple de celui qui étant Dieu s'efl 
humilié Se anéanti lui-même porteront toujours fes vi;ais 
difciples à l'imiter. 

( 10. ) Si le cœur ne doitjpoint s'attacheraux richeffes, 
il doit s'attacher à Dieu feul. Q^uiconque prétend (e ren« 



du bien psii violence ; fi vous 
Ayez beaucoap de richefles , 
gardez-Yous bien d*y attacher 
▼otre cœur. 

II. Dieu a parlé une fois , 
& j'ai entendu ces deux cho- 
ies , que la puiflknce appar- 
tient à Dieu , & que vous êtes, 
Seigneur , rempli de mifëricor- 
de ; parce que vous rendrez à 



tic fi affluant > nolltc cos 
apponere. 



chacun félon fes œuvres, fua. 



II. Semel locutus e(t 
Deus , duo h^c audiyi , 
quiappceflas Dei c(l, éc 
tibi , Domine y mifbri- 
cordia: quia tu redde» 
unicuique juzta opéra 



dre heureux parla pofleflion ou jufte ou injufte des biens 
de ce monde, neconnott ni leur nature , ni celle de fba 
propre cœur. Rarement on fait fortune dans le monde 
fans ufer de fraudes ^ fans commettre des injuftices , fans 
fouiller (a confcience par des napines. 

Quel eft le terme desinjuftices ? Le ravifleur, dit St» 
Auguftin , fè fâifit du bien des autres , & le démon à foci 
tour fe faifit de Tame du ravifTeur. L'opulence ne^it plai. 
£r qu'autant qu!elle fournit les moyens de contenter fe^ 
pâmons , & la religioh les égorge toutes. Heureux de n'a« 
voir point ces faux biens de la terre dont il eft plus aif^ 
de fe pafler quand ils manquent , que de ne s*y point atta. 
cher quand on les a. e 

( II. ) L'annonce de la puifiance Se de la miféricord 
de Dieu , avec les effets de l'une & de l'autre par rapport 
à notre état futur a été faite par la bouche de Moyfe , fur 
le mont de Sinaï & par la bouche de Jefus-Chrift dans Ton 
Evangile, Ce n*efl qu'une feule & continuelle parole, qui 
nous apprend à méprifer les biens préfens , à nous priver 
des con(blations de cette vie , â porter tous nos défirs 
vers l'éternité , â ne préfumer tellement de la miféricorde 
divine , qu'elle nous infpire du mépris pour fa puiffance , 
& à ne pas concevoir non plus une fi grande frayeur de 
cette puiflànce , qu'elle nous fafle défefpérer de fa mifé* 
xicoide. 
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PRIERE. 

}^ Eurntt celai qui médite projoodjffient tei onclâ 3i^ 
vins I Ec plus heureux celui qui y conforme & wnéaitè,- 
Ne permettez pas , Seigneur, (]ue nous mttiîonijamais 
notre confiance dans des bieni incetTaîcs tu pJtiâaUn ,' 
mais que miprîiani toute vanité mondaine , nous ae fo- 
70ns appliqués qu'à tous fuirre , à tous fervir , i vIttc 
dans un perpétuel fouvemcdu oompteqacDOnsvoasde-' 
-Tons rendre de Bosaâlons^ de l'abus de rg) S[2ççs>.&c 
de U vengeance ^ue tous cd devez tirer. 
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Wfiaumi de David , lorfquHl était Sans 7e défiti ^ n^ 
dumée , ou plutôt , /ê/on Phébreu > <fe /a Jb/?^. 

V^N ne voit point que David (è foie jamais retiré dans 
le défert de l'Idumée qui étoit fort éloigqié du centre df 
la Pale(line; il faut lire > félon la langue onginaie, \t dé^ 
fert de la Judée. 

Occasion £T Sujet du Pseaume. 

Ce Pfeaume fut in(piré â David réfugié dans uti défère 
inculte, éloigné dç l'atéhe qui étoit pour lors â Cârlàthiai 
lîm > & du tabertiattë qui étoit à Gabàôn.'Céft ûné 
ptiere où le Prophète déplore le malhei^r de foh exil ; liei. 
cxpreffions y font trop fublimes pour être bornées à cet 
exil paifager de David. 

On doit regarddrte Pfeaume coitime exprimant fur- 
rout les fentimëns de Jefus-Chrift pferfâcâté ^f les JuiBU 
dans le cours de fon miniftere. 

Cdlauffi la prière d'un Chrétien pnffèèàt les erineifiî* 
de fon falut & éloigné en cette vie du Sanéhiaife céieftief 
où doivent tendre tous fes défirs. 



I. LJ Eus , Deus ineus y 
ad te de luce vigilo. 

X. Sitivit in te anima 
ipea , quàm multiplici- 
Ut tibi caro mea l 



3. In terra deferta & 



r. O Diéii y. 6 hto» Dieu , je 
veille & j'aîptrc vers vOUs dès 
que la luniiieré paroit. 

1. Mon aihè brûle d'une 
foif ardente pour vous , & en 
combien de maniérés ma chaic 
fe fènt-elle àuffi prefléè dé cette 
ardeur ! 

3. Dans cette terre défertè 



ki*i 



( I-1-3. ) L'amour dont étoit tranfporté David pour 
&n Dicaréveilloit de grand matin. Eloigné du tabetnao 
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eu jtf me tfoure, 8c ou il n'yiinvia, êcitOiCfaoùky^ kl 
a ni chemin ni eau, je me fuis fan^ apparui tibi , ut 
préfenté devant ^us comme viderem vlrtutem tuam» 
dans votre fanâuaire pour 
contempler votre puiflànce8c 
Totregloire, 

4. Parce que votre miferi- 



& gloriàm luam. 



4. Qaoniam meHot eft 



cle > il s*y tranfportoît en efprit au milieu d'un défert ; il 
fc repréfentoit (a gloire 9 fon arche > fes cérémonies. Ce 
ii'étoit pas feulement fon ame, mais fa chair, c*eft-à-dire, 
toute fa perfonne qui bruloit du défît ardent de s'unir à 
Dieu« Cétoit furtout dans le fandiuaire du Ciel qu'il fe 
tranfportoit en efprit. Placé en la préfence de Dieu , il y- 
contemploit Gt fouvetaine puiflànce & la gloire de fa ma« 
jefté infinie. 

Pouvons-nous dire comme le Prophète que nous rtiU 
Ions pour Dieu dès le point du jour? lui confàcrons- nous 
les premières penfées de.notre efprit > &les premiers mou- 
yemens de notre cœur ? Dieu veut être cherché le matin &. 
avec diligence , comme la manne quine fe recueilloit qu'a-^ 
vaut le lever du fbleil. Les parefleux qui attendoient plus 
tard • la trouvoient fondue. 

Il e(l remarqué dans l'Evangile que Jefus-Chrifl s'étant , 
levé de grand matin fortit 8c s'en alla dans un lieu déferr , 
çùirprioit. ( Marc, i. 35. ) Qae dira à cet exemple le^ 
parefleux qui ne peut fortir de fon lit pour prier ? Il n'eft 
pas néceffaire , Ô mon Dieu , d'être dans une folitude pour ' 
s'élever à vous avec confiance 8c avec anaour. Le lieu ou 
votre divine providence m*a placé peut devenir pour moi 
un (annuaire, un lieu de prière, de grâce & de fainteté. ^ 
Que je n'aye pas le malheur d'être du nombre de ceux' 
qui ont une foif ardente pour les chofes de ce monde. 
Donnez-moi cette faiure foif que votre fâint Prophète 
fêntoit iufque dans fa chair , 8c que je vive dans 
une méditation aHidue de votre puifiance & de votr»- 
ploire, 

( 4. ) La vie eft un don du Créateur 8c nous l'aimons; 



mlfetkotdlA tua fapet 
yita$ > labia mea lauda- 
huDt te. , 

5. Sic befiedicamie in 
Vira tneâ , Se in nomine 
tao levabo manus meas. 



corde e(l préférable i fo^Het 
les vÎÉes : mes lèvres feront oc^ 
cupées à vous louer. 

5. Aioiî je vous bénirai taa^ 
que je yivrai > & je lèverai 
mes mains vers le ciel en ia« 



\ 6, Slcut.adipe & pin- 
guedine repleatur anima 



voquant votre nom. 
6, Que mon ame (bit reiiK 

plie , 8c comme raffafiée & ea^ 
inea ; & iabiis exulta- grailTée ; & ma . boucke voa« 
tioflisiaudabitos meum. | louera dam de faints tranfports 

de joie. 



néceflàiremçfit. Nous^ voulons toujours être, & ce défit eft 
en nous le cri continuel de l'immortalité. Le Prophète 
|i*igRoroit pas que nous fommes deftinés à une vie meiU 
leure & pbis durable, que celle-ci ;.aaQ (on efprit s*élc->. 
Toit-il à un objet plus excellent encore que la vie \ c*eft 
la mifericorde de. Dieu > fa grâce Se Con amour. QuelquQ^ 
innocente que fbit notre vie , nous avons toujours befoia 
de la miféricordedeDieu :efpérer en cette mifericorde, 8c; 
chanjter fesIouanges,c'eft le fommaire de la vie chrétienne» 

( 5. ) Ceft un gefte naturel â ceux qui invoquent Dieu ^ 
& qui le prennent à témoin > de lever les mains vers le 
ciel. St. Paul veut que les chrétiens élèvent en tous lieu9 
ieurs niain$: pure$. ( i.Timoth. 1, 8. ) Jefus-Chrift , dit 
St. AugnUfL» a. levé pour nous fes mains fur la croix , 8c 
il s'eft offert 'à Dieu en facrifice pour Tamour de nous. 
Hevons An3S nos mains vers Dieu dans la prière , & éten<« 
dons- les dans la pratique des bonnes œuvres. Que je 
o'aye que vous , Seigneur , dans mon efptit & dans niofi 
cœur ; que je ne vive que pout glorifier votre faint nom j, 
pour vous faire connoîtte , aimer 8c honorer de tous les 
hommes , pour vous témoigner ma reconnoiflànce pouc 
tous les bienfaits dont vous ne ceifez de me combler , 8c 
pour vous prier de conferver > d'augmentet en moi votre 
grâce & votre amour. ^ 

( ^. ) Notre ame a & graiflè aufC bien que notre corps. 



Vi' 
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7, Si memor fiiî tal 
fapèr ilratam meum , in 
matutinîs meditabor iil 
te } qan ftâfti adjàtoc 



: 7. Sî je me fuis fouvena de 
^us étant fur mon lit , je 
ferai tout occupé le matin ae 
la méditation de votre gran- 
^ùr ; parce que vous avez pris 
sna défenfè. 

8. Je me réjottirai i Tom- 
l>fe de vos ailes s mon ame 
c'eft attachée a tous fervir , 
Zt Totre droite m*a foutenu. 



inttis. 



S. Et în yelamento 
alarum tûaram' exultabo. 
adhaefît anima mea po(l 
te ; me fufcepit dexterà 



tua. 



la fagefle de Dieu & fa grâce font cette nourriture déli- 
cieufe aue derhandoit le Prophète. Çell ce ']^^ que noui 
demandons tous )es jours â Dieu pour nousibtitenîr dan^^ 
le chemin ounotis marchons. Une ame'qul en éft comme 
cpgrai/Iée ne felaflè point de louer Dteti 4^m xle faintsf 
ftanfports de joie. Quoîqu'crablis dans tiilfe Vîè réglée, U 
irrive quelquefois que nos aâions font faites parnabitu-^ 
^k fans goût; nous ayons befoiùqué la jbië'&ronâîoa 
du Saint Efpritfe répande fur nous. L*ame adorable de Jj 
C a été toute remplie de l'onétion de la divinité ; nous 
avons tous reçii 8c nous recevons encore de (à piénitade.. 
( 7-8. ) C'étoit la pratique du Pfalmiftç de penfèr 



iîrieufement au Seigneur , avant que de ft livret, au fom-^ 
ineiV; elle lui fervoit comme d'aVe^tiffémerit pout fë 
tourner dès le matin 6c au premier momëtît'dt (on re- 
Teil vers ce même auteur de toii^ Its bieni, Bt dt le 
regarder avec joie comme fon refuge, fotf fbutjén. Com- 
bien cet exemple eft*il inftrudif & précteuit t 
• L'ennemi de notre falut eft fort attentif à s*emparef 
de ces inflans où nous ceflbns en quelque ^çon de vivre ^ 
& où nous reprenons en quelque forte la' vie que nous 
avions quittée. Invoquons le Seigneur jtiur & nuit. Qu'à 
notre réveil notre première penfée foît de Pappeler à notre 
fecours. Qu'à cette aélion^ notre ame, notre ccear, fe por- 
tent vers lui. Que durant les intervalles que nous lailTe le 
£)mmeil> nous £itffions de lui l'objet de nos méditations. 



• • • » 

>. fpff irtfrà îo VI *j 5. Quant â ttiX ^ c'cft cô 

vain qu'ils ont cherché à m'ft^ 



ininiquârfierunt arîmam 
jneain ^ inrro'bunt tn 
inferîora terras ; tradeo-. 
tur in manus gl idii , par- 
tes valpium étant. 

16, Rcx verà I«tabî- 
tor in Deo , laudabun- 
tut emnes qui jurant in 
co; quia obflrudum eft 
os loquentium inicjua. 



rer la vie , it$ erteront dam 
les parties les^^tasbafTe^ deU 
terre .• ils (èr<int livrés 4 fip^c:* 
ils deviendront îe partage de$ 
renards. 

10. Mais pogr le Roi> il Ke 
réjouira en Di^u > tous ceux 
qui garaient le fçrÎQent quM$ 
lui ont prêté , recevront leurf 
.louanges > parjçe. q\*e U bour 
çh^ de ceux qui dUblent des 
chôfes injuftes a été fcrtpie. . 



Rappelons les fiiveurs que nous avons reçies de (a milérî- 
corde , cette divine proteftioa qtt*ii:nousa fait fentirea 
tant de rencontres. ' 
• Quelque avancés que nous foyoni dans la Terta'^,' al- 
lons toujours vers J. C. » & foyons k (on égard cominç 
des petits fous Taiie de la mère. ^ 

( 5^ ) Le fens na^rel infioue que dff ceux X]ai pérf* 
lont dans le conibat; > la plupart feront prives de la fé** 
pulture , & ferviront de proie aux bêtes carnacier«s 1 
on fe trompçroit (i Ton ne voyoit là qu'une pnnitioit 
temporelle. Les reii^rd^ Xpnt. la figure des^ «linemié qui 
ont pour caradere la finefle & la cruauté. Hérode e(l ap^ 
pelé de ce nom dans TEvangile. 

La récompenfe de tant de fatigues que fe font don- 
nées les perfécuteurs des inoocens , c'eft d'entrer au mo- 
ment même de leur mort.', dans la profondeur de la 
terre, dans Tenfer ; vîdimes éternelles de la juftice di- 
vine , ils dévier dront la proie des démons dont les ar- 
tifices les ont engagés dans un malheur dont ils ne pour- 
zont jamais fortir, 

( IO. ) Durant la rie de Saiil on n'ofoit appeler David 
par fou nom ; mais lorfqu'il fera mort , tous déformais 
rendront fans crainte au Roi Thonneur qui lui efl du , & 



iktont gloUe dejurçr par fçn ùlm yJ8c de loi éoflttef 
cette mati^ue de leur affeâion. Ce n'étoit pas aa reto 
dans cette tovauté , mais en Dieu oue David mettoit le 
ïajet de fit joie. • 

Les deux derniers rerfets da Pfeaame coDriennene 
^Dcipalement à Jefus-Chrift. En vain les Juifs ont 
travaillé â lui ôter la vie , il l'a reprîfe quand il lui a 
plu. Ils ont vu avec une extrême douleur que celui 
qu'ils ont rejeté a été enfin reconnu de toute la terre. - 
' Ce Roi dont il eft parlé dans tout ce Pfeaume ne 
ftai être que Jefus-Chrift , ce n'eft qu'à lui (èul qu'il) 
peut convenir de combler de gloire tons ceux qui ju- 
tent en fon nom. Jurer au nom de Jefus-Chrift , c^eft le 
zeconnoître pour Dieu & lui rendre i*addration qui n'eft 
due qu'à Dieu feul. 



PRIERE. . 

A Pprencx-moi i Seigneur , à porter votre fouvenû; 
jufqu'au fommeil , & à le reprendre aux premiers inftans 
du réveil. Pénétrez-moi bien de ces vérités .* que la paiF> 
yreté , les mépris ', les outrages avec votre grâce valent 
mieux que toutes les délices & Ics-richeflès du (îecle aveé 
une coufcience déchirée par les remords du péché. Que 
je. m'attache invariablement à votre loi , & qu'il ne 
in'arrive jamais de rien dire » de ikn &ire qui y foit 
contraire» 



f 
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P s E A U M E 63. 

Pour la fin , Pfiaume d^ David. 
Occasion et Sujzt. 

JL/Avid 9 éloigaé de la cour de Saiil , prie le Se^etxq 
de le mettre à couvett des complots d'une troupe d*ea« 
vieux & de calomnijiteurs. Il prédit leur ruine y Se oue 
Jes gens de bien en prendront occafîon de fe glorifies 
de la proteûion de Dieu. Lés Saints Pères en font l'ap- 
plication furtout à Jefùs-Chrift. Inftruit àts nuuyais. 
de&ins de Ces ennemis dans le tems qu'ils confpiroienc 
contre lui > il prédit leur punition y fa Réfurreâion Se 
b publication de TEvangile qui en devoir être le fruit; 
Ce Pfeaume convient au(C à un Chrétien , à qui les 
ennemis de fbn ialut ne cefTent de dreifec des pièges pou« 
le perdre. 



1. rLXaudi , Deus > ora- 
tionem meam , cùm de- 
f recor i à timpre inimici 
r ripe animam meam. 

X. Proteziili me à 
conventu malignantium> 
à multitudine operan- 
tium inlquitatem. 



i.ËXaucez > o Dieu; I« 
prière que je vous ofire avec 
ardeur > délivrez- moi de Im 
crainte de l'ennemi. 

z. Vous m'avez protégé con« 
tre Taflemblée des méchans » 
Se contre la multitude de ceux 
qui commettent l'iniquité. 



( i-i. ) Ceft ici une prière tout-à-feit humble , & en 
même tems pleine d'ardeur Se de fentimens. Bavid ne 
demande pas d'être délivré de fon ennemi , mais de ne 
pas le 'craindre. Quiconque craint Dieu comme il doit , 
n'a ni les démons , ni les hommes à craindre. La feulç- 
crainte légitime > c'eit d'o&nfêr Dieu ,* c'ej^ le féal yé* 
litaUc mal. 



4<î 
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3. Car ils ont aigaifé leur 
langue comme une épée , & ils 
ont tendu leur arc avec la der- 
nière aigreur,, afin, de percer 
de leurs âechesTinnocent dans 
l'obfcurité. 

4. Ils le perceront tout d*un 
coup, fins qa'iMeur rertc au- 
cune crainte , s*ctant affermis 
dans rimpie réiblution qu'ils 
ont prife, 

' 5 . Us ont conftilté enfemble 
ks moyen» de cacher leurs piè- 
ces; fit ils ont dttrqoi pourra 
déco«lviâr ? 



3. Qaia exacuerunt of 
gladium linguam fuam: 
intenderunt arcum rem 
amaram ^ ut Tagittent ia 
occuhis immacuiatum. 

4. Sabito fagittàbunt 
éutïi 9 8( non timebuat > 
firmaverunt fibi fermo* 
nem nequam. 

5 . Narraverurit ut abf- 
conderentlaqueos \ dixe- 
runt : quis videbit eôs \ 



^. Ils ofitxliiercké des crimes] 6, Scrutât! funt ini- 



Les priete^s vraiment agréables à Dieu > ont leur pria* 
cipe dans rhumilité du cœur , & dans la ferveur des 
fentimens. Si nous demandons de bouche > dit St. Gre« 
goire , la vie éternelle , fans- la déûrer dans le cœur , nous 
aè difonis tieo > quoique nous paroiffîpns crier. 
: La puiflance de nos ennemis ne doit pas nous éton- 
iMr. Celui qui nous a appelés, dit St. Auguftin , eft plug 
puiffant qu^eux , ne craignons pas même notre mifbte 8c 
notre fbibkffe. Lorfqué vous verrez , dit le même perc > 
que Dieu.' n*a pas retiré de vous refprit de prière , foye^ 
^uré ({ia*tl n*at pas retiré de vous fa miféricorde. Cum 
yideris à t^ non amotam deprecationem tuam , fecurus 
ejlo , quia non ejl amota à te mifericordia ejus, 

La prôteéïîon de Dieu n'ell'pas toujours vifible , mais 
elle n'en eft pas moins certaine. Les délais ferviront à 
exercer notre fpi. De longues épreuves contribuent fou- 
vent à embcUir la couronne aes juftes. Ceft déjà un 
grand bienfait que la paix du cœur au milieu des tri- 
bulations. 

* ( î-4rS:^« ) On voit ici un myftercdlniquité des plus 
caraâériiés^ des fourbes ; des calomAiateurs , des hook^ 
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quitates ; defecerunt 
&rutaates (crutiaio, 

jf. Accedec homo ad 
cor altum > & cx^ltabitur 
Deus. 

S. Saglttx patvuloram 
b£tx font plaga^ eocum ; 



pour m'en accufcr*, maïs ils fjt 
fooc épuifés inutilement dans 
ces techerches. 

y. L'homme entrera dans Im 
plus profond de foncceur; 8c 
Dieu fera élevé. 

8. Les plaies qu'ils font ibot 
comme celles des âeches des 



mes ennemis de la vérité , hypocrites > artificîeur , en- 
durcis dans le^ nxai , 8r déterminés t le faire fans" fè le 
reprocher , des m^chans qui n'épargnent ni foin, ni re-yi 
cherches , ni induftrie pour réuffîc dans leurs détefta» 
blés complots. Le: Prophète parle furtout de leurs Ian« 
gués donc Ul pointe étoit perçante & meurtrière. Tells 
cft la malignité du plkis petit membre qui efl dans l'hom- 
me 9 qu'un ApotrQ appelle avec très-grande rsôfon > uii 
inonde d'iniquités^ ( Jac. 3*6.) 

Les ennemis de David pour colorer leur injuftice d« 
quelque prétexte d'équité , vouloient le faire paiTer pout 
un méchant; mais leurs accufations tomboient d'elles- 
mêmes. Telles étoient les trames » les perfidies , les 
noires calomnies auxquelles avoient recours les ennemis 
4u Meffie. Leur malice fe trahiflbic. , la ^ufleté Ce 
découvroit de toute part. 

Ces Juifs tout criminels.& aveugles qu'ils éroieat » 
ont été eux-mêmes l'image d'autres aveugles , qui fe 
font rendus les imitateurs de leur malice. Combien de 
fois l'Eglife a^t-elis gémi de voir la puidànce eccléfiafti- 
que & civile employées contre la juftice & l'innocence | 
Combien de gens fe font opppfés dans tous les (ieclesi 
la vérité du nls de Dieu , non plus voilée comme dans 
les jours de fa cbatr mortelle , mais revêtue , pour ainfi 
dire , de toute la gloire de la Réfurrcûion & toute éda^ 
tante de lumière. 

( 7-S. ) Plus. le cœur des hommes paroît profond 
dans Tabyme de fa corruption & de ibn impiété, plus 
le Seigneur fait éclater fa pui^ancc , en difiipaac ayea 
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petits en&ns ,& leurs langues & infirmatar Tuât eoa«^ 



ont perdu leiii: force en fe tour- 
nant contre eux-mêmes.. 

^. Tous ceux qui les voyoient 
4ontété remplis de troubles , 8c 
tout homme a été rempli de 
Majeur. 

< le. £t ils ont annoncé les 
oeuvres de Dieu » & ils ont eu 
l'intelligence de fes ouvrages. 



traeos lingux eorum. 

^.Conturbati funtôm- 
nes qui videbant eos > êç 
timuit omnis homo. 

lo. £t annontiaverunt 
opéra Pei , Se faâa ejitf 
inteiicxerunt. 



une facilité étonnante tous leurs deffeins. Les langues 
des ennemis du Pfalmifte fe font trouvées fans force 
contre lui : ce n'étoient que des flèches tirées par des 
ienfàns. Qu'efl devenu , dit St. Auguftin> ce rugiâfemenc 
cie lion , & ce cri iî furieux d'an peuple emporté qui 
demandoit qa*ôn crucifiât le Sauveur ^ 

Que peuvent .les hommes contre Dieu ? il s'élève 
âa-deflus d'eux & il prend en main la caufe de fes fer- 
viteurs. £n vain les impies méditeront des fyftemes 
déteftables , le Seigneur remportera infiniment fur tou- 
tes leurs penfées : il les écrafera du poids de fa gran- 
deur fuprême. La féduâion fe trouvât-elle même quel- 
quefois dans la bouche des chefs de la religion , le com- 
bat finira toujours par la défaite du dragon qui fera jeté 
dans l'étang de feu & de foufre. ^ Apoc. ) 

La connoilTance du cœur humain , l'expérience de 
tous les fiecles , les leçons de l'Evangile m'inftruifent 
aflêz , ô mon Dieu , de ce que je dois m*attendre a fouf- 
irir de la part du monde ; en vain les hommes creu- 
feront- ils jufques dans le fond de leur malignité pour 
y concerter ma perte , votre fageffe en faura bien tirer 
u gloire , en faifânt fervir leur inalice même à moa 
/âlat. 

( 9-IO. ) David ,^après toutes les perfécutions de Saiil 
ie vit à la fin établi Roi en fa place. Jefus-Chrift, après 
m>us les traitemens fi outrageux qu*il fouf&it par U 
iiniaatédçs juifs-^ leilufcica tiiomphant , & acquit i'em- 

pitf 
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çi\% JLasitabicut jaflasi ii. Le jufte ftf réjouira ait 
înTrômînô , & fperabit! Seigneur , & cfpérera en lui , & 
în eo > & là'idabudcufj tous ceux qui oac le cceurdtolt 
omnes rc6ti corde. j feront éternellement loués. 



pîic fut toutes les nations. Coiti/ti^nt ne pas révprei: la 
nxa'iefté du Seigneur dans ces é^énemens ? Comment n'ê- 
tre pas pénétré d'une crainte reiigieufe par fc fpeébcle 
d< la.pttiffance divine appliquée a venger la juiVicc Se 
punir les oiéchans 1 Indépendamment de la foi ^ b rai- 
ion Teule nous diâe qu'il doit y avoir un tems où D'cfit 
rétablUTe Tordre y en fécompenfant la vertu ^ cr. ptl- 
nUTant le vice. 

:( li. ;Xa iaie & la gloijre font proiinifes aU'îf:c(»af« 
do>â$;.ia. droiture du.cœat, dit St. Grégoire ^c'eft J'ac- 
tisntion à fervir le prochain , à garder Ton propre ta -.r, 
St s'élever fréquemment à Dieu, Ce ne feront pas les 
adions extérieures ,'fi elles font feules , qtti feronr iouées / 
TaM.\% piété intérieure , & la droirure du ccear; Les 
juiles feront loués, écerneilement ; mais ils dontx^rone 
éterneUeinent eux- mémei des louanges a celui qui a été 
le principe de la re^itude de leur cceur» 




P Tl 1ERE. 

V Otf» Vôye2J , Seigneur , â quels dangers moiâ amtf 
cft expofée , daignez la mettre à couvert de h malice 
de fes ennemis. Je ne vous demande point fa délivrance 
dés tribulations , je fais que le joug en eft bien léger , 
qaand Tame eft eu paix avec vous & avec elle même- 
Que j'ayc fans ce(fe (pus les yeux la récompenfe atta- 
chée aux fouffranccs , dès-'lors à l'exemple de votre Apô- 
tre , elles paroîtront légères , momentanées i aimables 
ménve y après que l'ondioa de votre efprit divin les aura 
fàndifîées. 
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Four la fin > Pfcaorne de Darid. 

Cantique de Jérémie & â^E\échiel pour le peuple qui a été 
tranfporté , lor/quHl commençait à fortir. 

V^ ^s dernières paroles ne font point dans Thébrea , ni 
dans Pédiûon grecque des feptante. Eîies peuvent avoir 
/été ajoutées au titre de ce Pfeaume > afin de marquer 
que David Tavoit compofé pour être chanté par les \ç* 
caëlites vers le tems de leur fortie de Babylone , confor* 
jnéoient -aux Prophéties de Jerémie & d'Ezéchiel qui 

Î parurent long-tems après lui , U qui étoient morts aranc 
e retour de cette captivité. 
Les Chrétiens récitent ce Pfèaume en vue des grâces 
.aecordées ï TEglife. Le Saint-Efprit fous difKrens fym- 
boles nous repréfente les béaédiâions fpirituelles que I9 
Dieu (auveur doit répandre fur l'univers , d'abord par 1« 
ninillere des premiers Juifs convertis , & enfuite par 
le corps entier de la nation > lorfqu'il finira la captivité 
fpirituelle figurée par la captivité de Ninive & de Ba« 
^yjone. 

Sujet DU Psiaumb. 

On peut envifager trois parties dans ce Pfeaume g 
idans la première David , pénétré de douleur & d'efiSroi , 
e(l occupé du retranchement févere que Dieu fera dans 
Ifraël préfomptueux & ingrat. Dans la féconde il voi( 
les nations les plus fieres & les plus intraitables , ap* 
pelées par uti choix tout gratuit , & fubdituées à la- 
luaifon de Jacob. Dans la troifieme il prédit en termes 
magnifiques , mais figurés > le retour heureux de U 
nation entière à la vraie piété & à la gracç de !'&• 
?angiie. 



V « 
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i.^lE decet fajmaas, i»Il eft digne de tous, à 
Deus , in Sion , & tibi Diea , qu'on chante dans Àon 
reddetur yotiun in Je- des hymnes à votre iouange, 
lufàlem. & qu'on vous rende des yqbux 

dans Jerufaleffl. 
.1. Ezaudi orationem i. Exaucez donc ma prière r 
meam > ad te omnis toute chair viendrai vous, 
caro vèniet. 



{ I. ) Jerulàlem étoit la ville, oft Dieu voutoit qu'on 
l'adorât & qu'on lui offrît des facrifices. U en ufa de la 
ibrtë , & pour attacher davantage â (on fervice les lA 
taëlites qui avdient un grand penchant â l'idolâtrie , 8c 
pour figurer en môrtie teins runité de TEglife de Jefus- 
Chiift. Les Juifs à fiabylone ne pouvoient chanter lef 
louanges d\i Seigneur s tniis délivrés de leur efclavage ^ 
ilsfe félicitoient de tevoit le lieu deftiné au culte du 
très-haut. . / , 

La louange éO: diie â Dieu (tùti comme au Seignedi! 
tout-puiiTant&liu maître de Tunivers r on ne doit louei; 
aucune créature que par rapport à Ii/î s il eft du devoir 
des fideiles de rendre leurs hommages i. Dieu dans le lieu 
faint. Ils doivent joindre des prières pour eux aux louan-* 
ges qu'ils donnent â l'être fuprême. L'attention Su le re- 
cueillement doivent toujours accompagner ce tribut de 
louanges de prières. Toutes les penfées étrangères â la 
prière , nous devons les regarder comme un vol (ait i 
Dieu & à notre ame. Le don de ta prière eil un tréfor 
îneftimabler Si Ton ne peut prier , la douleur de fa du-< 
reré tiendra lieu de prière. Si l'on n'a aucune penfée ni 
aucun défir , Tafiltdion d'aune ftérilité fi univerfelle ferar 
récompense par une heureufe fécondité. Si Ton ne peut 
même s'affliger d'une fi profonde mifere , f aveu d'une (k 
trifte dtfpa(ition , s'il eit humble & foatenu par refpé^* 
rance , obtiendra qu'eile change. 

(^,) C'eft ici une prédiction évidente de la vocation 
des CcrnUs i r£gUfe de Jefu^ChrKt / dèns laqueUe foof 
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^. Les paroles des méchans 
obt ptévalu contre nous ; .mais 
vxïas^QQas accorderez le pardon 
de nos impiétés. 
.'4^ Heureux celui que youJ 
avez choifi & pris à votre fer- 
•vice: il demeurera dans votre 
temple. /...-... -. 

5. Nous ferons remplis des 
biens de votre maifon : votre 



3. Verba inîquoriin& 
prxvaluerunt fuper nos » 
& impietatibus noftris'. 
tu ^ropitiftbetis. 

4, Beatus quem ele**: 
pifli y & aCTumpfifti ; in- 
habitabûin attiis tuis. 



5. Replebînrar in bo-> 
nis domûs tu<e / fane 



fe fera Tw>^çitiè dfvsf'ç fes juifs en jfiua: rcnjertant leurs' 
^chés. A *?y^^,ff? qJ^JcÇs jjtt't^fteiU li^tt^e des Pfeau-. 
mes , d<cguyj:jc>ii4'}eç î^&s q^.ç. fcffPÇJ^^ ^^^ j^?^^ qui 
fpntidéU d^ns le ciel , ou qui font. jçnçôre difperfés fur 
la terre ; ils loupirent après cette réfurrection eénérale: 
Qfi touta çbairp,^rQ|trai devait Iç Riç^u^.çjle juffice; où' 
cpux quHl i3^vrj^,chpii|s feront rc>Étps d'un corps 
rieux Se immortel;, i^ fe r^/T^fi^tP^t dfs's bii!ns de fk. 
içaifon ^ des merveilles qu'il leur manifçftera dans fon, 
fanduaire. 

( 3 .) Les Ifr^^clites (jui font cenfés parler dans ce Pfeaum» . 
font l'aveu de leurs iniquités & de celles de leurs pères.' 
Ils ne regardent pas la cruauré des Babyloniens comm&^ 
la caufe de (eûr lervitude > mais leur propre impiété qui; 
avoit armé contre eux par l'ordre, de Dieu les mains de 
c^ inEdelles. Inliruits & corrigés par une longue épreuvc- 
de maux , ils raniment leur coim^nce , & ne doutent- 
pas que le Seigneur pe leur faffe grâce. 

St. Grégoire reconnoit dans la vraie pénitence trois 
qualités , la «onverfîon du cœur , la confeffion de la, 
bouche > le châtiment du péché. Malgré ces difpofitions, 
le pécheur a befoin que le Seigneur lui (3lA& miféiicordç^ 
en acceptant (a pénitence. 

•( 4-5. ) C'ed de ce corps des élus ^ de ce corps xnyf- 



tam eA tempkm tqiïm ,i temple eft faîàt ; il è(t adifiira- 
mirabile Id a^qoitate. 



^.Exattdinos , Deus 
faluarîs nouer > fpes 
omnium finium terne & 



ble a caufede ht juftice âéât 
l'équité qui y rcghè. 

6, Exaucez-nous , ô Dîèaj 
vous qui êtes notre Sauveur , 
vous qui êtes Fe/pérance de 
in mari longe.. toutes les nations de la t^rtt 

& des mers. ' 






tique qui a Jefus-Chrift pour chef , quie le Prophète , 
félon St. Auguftin , relevé ici le bonheur. Ceft danç cette 
feule Egllfe que nous fommes comblés des biens du Sei- 
gneur, qubii y jouit de la fainteté& de la juflice qtd 
y régnent. L'Eglife eft vraiment un temple dont la (àin- 
teté fait le grand ornement. Par le letrànchement des 
Juifs l'ouvrage eft demeuré imparfait d'un côté ; mais 
parleur rappel Pouvrage fera Continué /& là iymétrie 
fera parfaite. 

Le temple de Dieu eft faint > dit P Apôtre > ( i. Çq- 
rinth. 3. 17. ) & c'eft vous qui êtes ce temple. Mais 
tout cet édifice ne Ce conflruit que par le Saint-Efprit Se 
dans le Saint-Efprit. Ceft daiis la folitude du cœur , 
dans le filehce de la prière > dans le renoncement aux 
paffions que Vélevè ce temple où le Père , le Fils & Ifc 
Saint-Efprit habitent. 

Mon cœur par le baptême a été fiif , 6 mon Sat^ 
veur , on tenait , une égliifë , tih crel dont rhumilité 
& la charité dérivent faire lé principal ornement. Soyez 
le zélateur de la beauté de ce temple , le protedeur de 
cette petite Eglife , Pexierminatéuir de tout ce qui pro- 
mue la iàinteté de ce ciel. 

( ^. ) La grâce de la vocation des Gentils dévoie 
embraflcr iàas aucune excejitîon tbus lès peuples da 
monde. Ccft une dévotion bien louable , un devoir mê- 
me , de s'unir d'efprit à PEglife répandue par tout le 
monde. Vous appeliez au fàlut," grand Dieu, les peu- 
ples les plus éloignés , rejejcteriez-vQus ceux qui font 
procbes I vous fecourez ceux qui ne connoiiTent point 
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7. Vott$ qui êtes toat rem- 
pli de force > qui afFermiflèz 
les montagnes par votre puif- 
Jànce; qui troublez la mer 
îufque dans Ton fond^ & qui 
faites retentir le bruit de les 
Aqîs. 

8. Les nations Cetont trou- 
blées , & ceux qui habitent 
les extrémités de la terre feront 
effrayés par les fignes éclatans 
de votre puiflTance; vous répan- 
jdrezla joie jufque dansTorient 
& l'occident. 

p. Vous avez vifîté la terre , 
& vous Pavez comme enivrée 
de vos plaies : vous l'avez com- 
blée de toutes fortes de ri- 
cheiTes, 



7. Prasparans montei 
in yirtute tua , accindus 
potèntiâ : qui conturbas 
profundum maris , fo-*, 
num fiuâuum ejus. 



8. Turbabuntur genJ 
tes 6c timebunt qui ha- 
bitant terminos à iignis 
tuis : exitus matutini > 
& vefpere deledabis. 



9. Vifîtafti terram êc 
inebriafti eam : multi- 
plicaili locupletare eam. 



votre nom , abandonneriez- vous ceux qui l'implorent? 
vous fauvez les étrangers , perdriez- vous vos en&ns ? 

( 7-8. ) Le retout des Ifraclites dans leur patrie , 8c 
plus encore la converfion des Gentils donne occafion aa 
Pfalmifte d'exalter la piiifTance de Dieu qui affermie 
les montagnes > qui calme les mers , qui jette la conf- 
xernation parmi les peuples > qui recrée les hommes par 
Je lever du foleil & par le repos de la nuit. 

Ces ^prelfions figurées marquent les perfécutions 
fiifcitées contre TJEglife. Les premiers prédicateurs de 
l'Evangile ont été fermes comme des rochers , 9c n'ont 
cédé à aucun orage. £n yain tous les flots de l'idolâtrie 
& des paliîons fe font .foulevés, Jefus-Chrid les $1 apai- 
{és, hts peuples fe font fbumis à fa loi , l'orient ic l'oc- 
cident ont embra(fé le nouveau culte , & dans les cli- 
mats les plus barbares le vrai Dieu a eu des adora- 
teurs. 

l fi'iO'ii. ) Oa voit ici om: defcription vive ic (m*. 
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10. FlamenDei reple- 
tamcŒ aquis, patafti ci- 
bam illorum : quoniam 
ita cil prarparatio ejus. 



10. Le âeaye de Dieu a été 
rempli d*eau , & vous avez 
préparé par-U de quoi nourrie 
les habitans de la terre ; car 
c'eft ainfi que vous préparez la 
terre pour leur nourriture. 

1 1 . £nlyrez d'eau Tes filions , 
multipliez fês produéiHons , & 
elle femblera fe réjouir de l'a- 
bondance de fes rofées par les 
fruits qu'elle produira. 

1 1. Vous comblerez de béné- 
anni benignitatis tuae, &| didion tout le cours de l'année 
campl tui replebunturlde votre miféricorde , & vos 



11. Rîvos e}us ine- 
bria, muhiplica geni- 
mina ejus : tn ftellici- 
ëiis ejus iKtabitur ger- 
ininans. 

1 1. fienedîces coronx 



libertate. 



champs feront remplis par l'a- 
bondance de toutes fortes de 
fruits. 



irfk 



£ble de la manière dont il plaît à Dieu d'enrichir la 
ferre par l'abondance des eaux qu'il envoie du ciel , Se 
quifaifant déborder les âeuves fur les filions , les en« 
graifle & les rend fertiles. 

Les penHfes du Prophète s'étendent bien au de-lâ des 
^vénemens qui intérefibient Ifraël. La foi nous découvre 
use autre inondation tout autrement admirable. 

Apres quatre mille ans d'attente , le verbe s'eft fait 
chair & a vifîté la terre : il l'a arrofée des eaux de la 
grâce & l'a enrichie des dons de fon £fprit Saint. Jefus- 
Chrift a préparé, aux hommes une nourriture toute çé* 
lefte > foit dans fa parole » foit dans le facrement de fon 
corps 8c de fon fang. 

Mon ame efl devant vous > ô mon Sauveur , comme 
une Terre qui a befoin d'être arrofée ; daignez répan« 
dre en elle votre efprit , ce fleuve de bénédiâion s 
^le deviendra riche en vertus , Se féconde en bonnes 
ttttvres. 

( xt-i3-j4.^ Le Prophète achevé la defcription des bien- 
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1 3 ,lAs lictt» déferts , que lesi 13. Pîngacfifént ipe- 
ipaturages rendent agréables , j ciofa deferti , & exalta- 
i*eront engraiiTés ; & les colli- tione colles accingocitur 
nés deviendront riantes par la 
xnultitude des brebis dont elles 
feront couvertes, 

14. Les béliers ont été envi, 
ronnés d'une multitude de bre* 
bis > 5c les collines feront plei- 
nes de froment ; enfin tout re** 
tentirâ de cris Se de cantiques 
à votre gloire. 



14. Induti funt arktes 
ovium , & valles abuoh 
dabunt frumento: cla<» 
mabunt , etenim hyni* 
num dicent. 



faits dont le Seigneur comblera , foie la terre en. général > 
(bit la terre dlfraël après la captivité. 

Il viendra un tems , dit le Seigneur , que les ou- 
vrages du laboureur & du moKTonneur , de celui qui 
foule les raiiïns , & de celui qui feme la terre s'cntré- 
fuivront : la douceur du miel découlera des montagnes 
Se toutes les collines feront cultivées. ( Amos 9. } Ces 
paroles font d'autant plus importantes , qu'elles font 
liées avec la prome^Te des biens Evangéliques &c que cette 
promeiîe eft vi(iblement jointe avec celle du rappel gé- 
néral des Juifs. 

^^^^^^^^^% ^^^^^^^^ ^^^^^^^^% ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^ ^m^£ ^^ ^ * ^ ^^ ^^ ^ ^ ^^ ^ ^^^^^^^"^ ^^^^^^^^ ^^^^^^^^^ 

PRIERE. 

V Ifîtcz , Seigneur , ce peuple qui a été autrefois Tob-. 
Jet de votre miféricorde ; mais ne celTez pas de nous 
vifîter auffi. Ouvrez nos coeurs à vot/e parole & a vo- 
tre efprit : couvrez de vos biens tout le cours de nos 
années , faites fur nous une riche efFulîon de vos dons. 
Devenus féconds en fruits de juft;ice , notre plus douce 
occupation fera de chanter vos mervcilks Se vos bien* 
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Four la fin , Cantique ou Pfeaume de la réJurreBion* ' 

I A £ mot de Réfurre^lion ne fe troave point ni dans 
rkcbrea > ni dans l'édition des feptante. Il peut avoic 
été ajouté par les Chtétiens Grecs à caufe de ces paroles 
du verfet 8 , qui pofuit animam meam ad [vitam : il a 
rendu la vie a mon ame. Ce Pfeaume , félon la pen£^ 
des pères , peut bien être appliqué â la réfurreâioa 
'de Jefus-ChriCt > & à celle des hommes à la fin des 
tems. 

SlfJJET DU PSEAUME. 

Le Prophète voit en efprit Tunivers converti > les na^ 
tlons infidelles changées en véritables adorateurs. Il 
prête fa voix & fes fentimens à TEglife Chrétieaoe dé* 
livrée de (es perfécuteurs : mais ce Pfeaume aura un ac- 
compliflement plus parfait au jouir où Dieu délivrera foa 
Eglife par la célèbre converfîon des Juifs. 

Il convient furtout à Jefus-Chrift vidorienz de Ces 
ennemis par fa réfurreâion. Il peut être â proportion 
Taâton de grâces d'un Chrétien délivré de la mott da 
péché ou de quelque grande épreuve. 



I. J UbilateDeo, omnîs 
terra > Pfàlmum dicite 
nomini ejus : date glo« 
tiam laadi ejus. 



z, Dicite Deo : quàm 
terribilia (iint opéra tua, 



I. 1 £molgnez à Dieu de 
faints tranfports de joie , vous 
tous habitans de la terre: chan- 
tez des cantiques â fon hon«- 
neur, rendez- lui la gloire qui 
lui eil due par vos louanges. 

1. Dites à Dieu: que vos 
ouvrages font terribles ! la 



( 1-1-3. ) Le choix que Dieu avoir fait de fon peu*- 
pie du xnUiea des naûons de toute la terre 9 le juge- 



Domine ! in multlmdiiitf 



g»&rfaxr de yotre putiTaiice 
convaincra yos ennemis de 
menfbnge. 

5. Que tottte la terre vous 
fldore & chante Vos louanges : 
qu'elle chance des cantiques â 
la gloire de yotre nom« 

4. Venez & voyez les œu- 
vres de Dieu : il eft vraiment 
terrible dan« Tes defTeins fur 
ks enÊmsdes hommes. 



virtutis tuas mentientur 
tibi inimici tui. 

3. Omnis terra adoret 
te , & pfallat tibi ; Pfal- 
mum dicat nomini tuo. 

4. Venite & videte 
opéra Dei ; terribilis in 
confîliis fuper filios ho«, 
minam. 



ment qu'il avoit exercé à Ton égard pour le punir de 
fes crimes >. la manière dont il lui avoit plu de le déli- 
vrer enfuice de la fureur de fes ennemis , étoient bien 
I)ropres à remplir d'admiration & d'étonnement. Mais 
a puiffance du Seigneur a bien plus éclaté dans Télec** 
tion du nouveau peuple. En vain les Juifs 8c les Gen- 
tils fe font oppofés a la publication de TEvangile , il 
a triomphé de leur obftination & de leur endurciflè- 
menr. 

David eft û touché delà grandeur de Dieu , qu'il in- 
vite toute la terre â célébrer Ton faint nom. Que je Cois^ 
Seigneur , de ce nombre heureux , que ma plus douce 
confolation (bit de vous fervir , de m'unir â la (bciété 
de vos Saints > pour vous offrir le facrifice de mes 
louanges. 

( 4. ) Les vues de Dieu fur les hommes en général , 
& fur chacun de nous en particulier , font terribles , 
elles l'ont été dans la réprobation des Juifs & dans la 
vocation des Gentils ; elles le feront encore dans la ré- 
probation des Gentils > & dans le rappel des Juifs. La 
manière dont Dieu exécute fes deffeins de prédeftîna- 
tion 8c de réprobation , montre tout à la fois là mi(2- 
licorde 8c fa juftice. Gardons- nous bien de vouloir fon- 
der fes décrets fur les enfans des hommes. Marchons 
dans la foi comme les Patriarches > 8c tous les Saints. 
Qu'une de nos principales occupations foit d'adorer les 
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y. <Jjiî eonyettît mate 
in aridam, in flamine 
pcrcranfîbunt pede ; ibi 
Ëetabimui in ipfo. 

6^ Qui dominatur in 
vlrtute fuâ in jeternum , 
ocali ejus fuper sentes 
xefplciuntiqui ezafpetant 
non ezaltentur in fe- 
netipfls. 

7. Benedicite,genteS) 



5. Lui qui a changé la met 
en une tette feche , 8c qui a 
fait que les peuples ont* pafl£ 
le fleuve à pied fec -, c'eft là que 
nous nous téjouirons en lui. 

6, Lui qui a par lui-même 
un empire fbuverain 8c étetnel» 
& dont les yeux foat appliqués 
à regarder les nations: que 
ceux-là donc qui irritent fa co- 
lère , ne s'élèvent point d'or- 
gueil en eux-mêmes. 

7. BéniiTez , nations , votre 



jugemeQs du Seigneur , de nous humilier fous fa main , 
d'opérer notre falut avec crainte , mais en même tems 
avec confiance. Notre fort entre fes mains eft bien plus 
en fureté , qu'il ne le fcroit entre les nôtres. 

( 5. ) Les merveilles opérées au paflage de la mec 
Kouge & du Jourdain font des merveilles qui s opèrent 
dans le baptême. Après l'avoir re^ u , il nous relie » die 
St. .Auguftin^ (Serm. 1^3 ) un défertà paiTer, jui^u^â 
ce que nous arrivions â la terre promife , à la célefle 
Jerufalem. Toute cette vie eft un défert & un lieu de 
tentation s mais le peuple de Dieu demeure vainqueur 
de tout > fous la proteâion de celui qui a vaincu le 
monde, 

(6.) Tout eft grand dans Dieu ,'ùl domination > fa 




ippliqué a uieu qu' 
lui-même appliqué à regarder nos penfées > nos aàions , 
& nos paroles > on feroit bien éloigné de s'élever d'or- 
gueil en foi- même , 8c l'on auroit pitié des rebelles , 
des incrédules , des orgueilleux. 

( 7-8. } Ceft ici une humble reconnoiflance du corps 
des élus de ce qu'il a plu à Dieu de les choidr & de les 
prédeftinet à la vie» Cette grâce pat laquelle il a affermi 
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Dieu , 8c faites entendre vatre| 
yoix en publiant £ts louanges. 



S. Ceft lui qui a conferyé la 
TÎe a mon aine , & qui n'a 
point permis que mes pieds 
syent été ébranlés, 

^. Car vous nous avez 
éprouvés , ô Dieu , vous nous 
avez éprouvés par le feu , ainii 
iqu'on éprouve l'argent. 

10. Vous nous avez fait 
tomber dans le piège de nos en- 
Jiemîs ) vous avez chargé nos 
épaules de toutes fortes aaf&ic- 
tions , comme d'un fardeau ; 
vous avez mis fur nos têtes 
^es hommes qui nous acca- 
bloient. 



Deum nodhim;; 8c\xié 
ditàth facite vocem lao^ 
dis èjus. 

8. Qui pofuit animam 
ineam ad vitam , & non 
dédit in commotionem 
pedes meos. 

^. Quoniam probaftl 
nos , De us : igné nos 
examinadi , ficut exa- 
minât ur argentum» 

10. Induxifti nos in 



laqueum , pofuifti tribu- 
lationes in dotfo noftro i 
impofuifti homines fa- 
per capita noftra. 



leurs pieds au milieu de tant de pièges , & les a &it 
perfévérer jufqu'à la fin dans la piété fera pour eux dans 
toute réternite un fîijet continuel de bénédidions 8t de 
louanges. Ayons la confiance que nous fommes de ce 
nombre heureux & commençons dès-maintenant à ren- 
clre nos très-humbles avions de grâce. 

( p- 10- II.) Le Pfalrnifte emploie différente» expref^ 
fions métaphorique» pour défigner les maux & les afHic- 
tions de la vie , auxquelles Dieu expofe les fiens pour 
éprouver leur vertu. La captivité^de Babylone , de même 
, que la fervitude de TEglife font comparées à un creu- 
fet , où l'on épure les métaux. Daniel a Babylone avec 
its compagnons payèrent réellement par le feu de la 
fournaifè , où ils. furent jetés pour n'avoir pas voulCi 
adorer la fia tue d'or. Enfin pour comble de malheurs » 
les Juifs avoient été livrés à des maîtres cruels 6ç impi- 
toyables , qui les avoient traités avec un fouveiain mé- 
pris , & avec la dernière inhumanité. 
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II. Tranfîviums per 
ignem 6c «quam , & 
çduxifti nos in refii- 
getium. 

IX. Introibo in do- 
inuni taam in holo- 
caullis : ofFera^. tibi 
Tota xnea qrix difïinxe- 
runt labia mer. ' 

13. £t locutum eft os 
meam in tribulacione 

. 14, Holpcaofta me- 
âallata ofFeram t)^i cum 
incenfo arletuis^.o^e- 
ram dhi boves : çum 
Iiircis. 



II. Nous ayons paffé pac 
le fen & pac l'eau $ ôc voim 
nous avez enfin conduit dans 
un iieude tafsalchiflemenc 

1%, J'entrerai dans votre 
niaifon où je tous of&irai des^ 
bolocaufles ; je m'acquitterai 
envers vous des vœux que me» 
lèvres ont proférés. 

13, Çac. ma bpixche a dé^ 
clacé di(n$-moii afflidion > 

14. Que je vous ofiFriroî&en 
holocauftçs de$ yiâimes grafles 
ayecja.fiiip^ des chairs bt&- 

Ilées des be}içrs ». U que je tou0 
of&itoisj des bceuis avec deç. 
boii^s» 



H n*y a point de fiervîteurs de Pieu qoî ne puilTe dirt> 

3ue Dieu j*^ éprouy^.-Mais ces épreuves entrent dans i*or«fL 
re de la pçédeftiqation. Elles font oéceflaires â Thomme 
pour lui procurer l'a^y^ntage de mieux feattrfa fragilité» 
le befoin qu'il a de[ U grâce , & b folie; de ceux qui fe fouf-» 
traient au joug doux & léger du Seigneur> pour fe Tourne t* 
tte au joug cyrannique de la chair & du fang. Pénétrezfn 
moibien^moÂS^Iiyeursde ces maximes» qu'il faut vousétro 
fctnblablepQur.p^rticîper à votregloiié , & qu'il vautbien 
mieux pa^^r pa^ le feu des aSiiâions & les larmes de U 
pénitence à uipi lieu de rafraîchi (lement , que paries folles 
joies du monde à des fupplices éternels. 

(11-13-14.) Ifraël délivré de la captivité de Babylone 
& de divers maux dont il avoir été a^igé , déclare la ié«* 
folucion où il eft d^aller dans la maifon du Seigneur > d'y 
offrir des Sacrifices & de s'acquitter de fcs.vœux. La loi 
avoir ordonné qu'on n'offriroit que de»vidimes fans ta-» 
cheSc fans aucun défaut. Le facrificeeft le témoignage le 
pitts parfait de la dépendaace où larciéat^t^. eft de Dieu. Pii|| 
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1 ç. Venez & entendez vous 
tous c]ui craignez le Seigneur , 
& je vous raconterai combien 
il a ùit de grâces à mon ame. 

16, J'ai élevé ma voix & 
aie vers lui > Se ma langue l'a 
glorifié. 



15. Venîte ; audite J 
& narrabo omnes qui 
timetis Deum , quanta; 
fecit animae raea;. 

16, Ad ipfum ore mea 
clamavi , 81 exaltavi fub 
lingua mea. 



k factifice la créature s'ofïre toute entière, elle reconnoîc 
que Dieu peut la détruire comme la vii^ime qu'on offre 
cft détruite fur l'autel. 

{• Les faolocaufte^ qui étoient des facrifices où la viâime 
étoit totalement confumée par le feu , s'of&oi'ent en ac- 
tions de graces^pour les faveurs qu*on avôit reçues de Dieu. 
£lles marquoient en figure le grand holocaufte de la re- 
Ugioiinouvelle^le facrifice adorable de Jefus-Chriftcon- 
fumé , pour ainfi dire , pac le feu divin de ibn ardente char 
xité pour nous. 

" Cette maifon dont le Pfalmifte parle peut bien iéd* 
gnèc i'£gHfedela terre & du ciel. Les Juifs viendront / 
accomplir les vœux que les Patriarches 8c les Prophètes 
ofit Élit pour eux. Ils y offriront le grand facrifice de Jefus-^ 
Chriil figuré pat tous ceux de la loi , 8c ils s'offriront 
eux*m6roes avec lui par' le martyre &'la pénitence, 
• ( 15-1^. ) Le Pfàlmifte parle ici comme de lui même s 
mais il fe confidérbit comme lepréfentant toute fa nation, 
& il exprimoit les fentimens que devoit avoir chaque If^ 
laëlite en particulier. Trop foible pour reconnoître les 
bienfàitsdeDieii, il appelle a fon fecours fes fidelles fer- 
f iteurs qui le craignoient comme lui > 8c il leur fait parc 
de fes boatés pour les engager à lui en marquer leur recon- 
noifTancé: la crainte efl le commencement de la fagefTe , 
elle rend les hommes refpedtueux envers Dieu , zélés pour 
iâ gloire, attentifs à toutes les occafions de le connoître 
& de le fervir. Que ce foit votre efprit, ô mon Dieu , qui 
tne rende fenfible à vos grâces , qu'il ne m'arrive jamais 
de les reffentir pour m'en attribuer la gloicc , mais uni" 
•juemcnt pouc vous en glorifier. 



17* Si l'ai regardé l'ioiquité 
«u fond de mon cccar , le Sei- 
gneur ne m'exaucera pas. 

1 8. Ctd pour cela que Dieu 
ni*a exaucé > & qu'il a été atten- 
tif a la voix de mon humble 
prière. 

19, Que Dieu foit béni , lui 
qui n'^a pas rejeté ma prière, 
ni retiré fa mifikicorde dedef- 
fus moi. 
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17. Iniquitatem fi aC4 



pexi in corde meo , noa 
exaudiet Dominus. 

18. Proptereà exaudî- 
vit Deus , & attendis 
Yoci deprecationis mea:» 

i^.Benediâus Deu9,qui 
non amovit orationem, 
meam 8c mifericordiam 
fuam à me» 



mm 



(17-18.) Le cœur pour mériter d'être exaucé doit ré** 
garder avec horreur l'iniquité dont il eft coupable , & en 
général roure forte d'iniquité. Tant que Dieu voit l'ini" 
quité cachée au fond de l'amç du pécheur, bien loin d'étro 
attentif à fa prière , Ufe rend fourd à fa voix. Qae celui^ 
^it l'Àpotre , ( 9. Timoth. x. 19. ) qui invoque le nom du 
Seigneur commence à quitter l'iniquité/ rien n'eft plus ca< 
pable d'attirer l'attention 9c h miféricoide de Dieu quo 
Sa, contrition & l'humilité du cœur > nous en avons \iH 
exemple dans le publicain de l'évangile. 

(15.) La prière, lors mêmeque Dieu difiFerede l'exaucer» 
nous tient lieu de ce que nous demandons. £lle eft lefruic 
de la grâce , Dieu l'exaucera certainement , puifque c'e{{; 
iba eî^rit qui l'a formée en nous : tant que Dieu nous 
conferve l'afFedion à la prière > il ne retirera point fa mi- 
féricorde de nous. Rendons-lui grâce de ce don , prions- 
le de nous conrinuer ce fecours , & de ne permettre ja- 
mais que nouslç rendions inutile par notre fauce,^ 



O? 
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PRIERE. 

{* Aitet , Seignent , que j'f piiifc toat ce que j'ai de ièntE' 
tacDi 8ï de voix pouc lecoanoltie vos boncés , pour louée 
votre faiit nom , & pour chanter des cantiques k votre 
gloiie. S'il vous ptaïc de mcf^ite pafTer par le fau des 
a/fliâions; que jeles regarde comme des marques de vo- 
tre «iiour,&<Iu'ellet me coodoileDC dans te wjoui é[ci- 
Bel du tafraictu^emeac, -. 
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PSEAUME 66. 

Pour la fin > fur les hymnes , Pfeaume , ou Cantique d€ 

David, 

Sujet du Pseaume. 

JLiE fêns de ce pfeaume eft clair , on ne peut le borner 
à aucun bienfait temporel. Les Saints Pères y ont vu les 
déÛTS du faint Roi à Pégird du MeiTie futur > de la ré- 
demption des hommes , & de la vocation des Gentils. 
Dans fa brièveté il eft fort vif 8c fort touchant. L'Eglife 
& chaque Chrérien le récitant en vue du befoin continuel 
où nous fbmmcs de la grâce du Sauveur. 

Il n*y a point de Pfeaume où le Prophi te s'intéreffe plus 
"vivement & plus ardemment à la converfîon de tous les 
peuples : ftrs prières doivent aujourdhui nous apprendre 
avec quels featimetis nous devons prier pour le retour 
d-IfracL 



I. \f Ue Dieu aîtpitié de noua 
Se nous comble de Tes béné<« 
diâions; qu'il répande fur nous 
la lumière de (on vi(âge , 8c 
qu'il faife éclater fur nous & 
mifëricorde. 

1. Afin que nous connoiffîons'V 
Seigneur , votre voie fur la 

„ terre, & que le falutque vouJ 

tare tuaxD. [procurez foit connu de toutes 

(les nations. 



I. JL) Eus mifereatur 
noftri , & benedicat no- 
bis : illuminet vultum 
fuum fuper nos > & mi- 
fereatur noftrt 

a. Ut cognofcamus 
in terra yiam tuam , in 
omnibus geniibus falu- 



(i-i.) Les patriarches &les Prophètes gémiffoient au 
milieu de leur exil , & demandoient â Dieu ou'il eût pi« 
dé d'eux & de fou peuple ; qu'il lescojoblâtde fes béac^ 
Tome II, E 
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3. Que tous les peuples, ô[ 3. Confîteanrur tîbî 
Dieu , publient vos louanges , | popuii > Deus > conifi* 
que tous vos peuples vous 
louent & vous rendent grâces. 
4. Que les nations fe réjouif- 
iént & foient tranfporteés de 
joie > parce que vous jugez les 
peuples daus l'équité , & que 
vous conduirez dans la droiture 
le^ cations fur la terre. 



j ^ — , — — g _ _ _„_ 
teantur tibi popuii om- 
nes. 

4.. Lastentur & exul- 
tent gentes .- quoniam 
judicas populos in arqui- 
tate, & gentes in terra di- 
rigis. 



dirions i 8c qu*il répandît fur eux fa lumière. La pure 
iniféricordje de Dieu efl le principe de toutes les béné« 
<liâions qui ont été répandues fur nous par Jefus-Chrift ; 
ta lumière & la fp tendeur du Père : c'ed par lui, & en lui 
que le Père nous a regardés pour confommer en nous l'cca- 
ytt de (on éternelle miféricorde. 

Jefus-Chrifl eft cette voie de Dieu qui conduit à Dieu. 
U nous dit lui-même en faint Jean , je fuis la voie, la vé« 
rité & la vie. ( Jean, 14. 6, ) (ans cette lumière divine 
nous ne voyons rien dans les routes de la faînteté y mais 
avec telle tout s'éclaire, rout s'aplanit devant nous. Qui 
ibnt ceux qui font paroître, comme le faint Roi prophète/ 
une (ainte ardeur pour connoitre la voie divine que Je« 
fus-Chrift nous a tracée fur la terre par Tes maximes 8c par 
l'exemple de fa vie ? Vous m'avez révélé , ô mon Dieu , 
ce fils qui eft mon falut & ma vie éternelle \ mais ne 
cedèz pas de le révéler à mon cceur , afin qu'il coure de 
toutes Tes forces vers les biens éternels , vers fa patrie , 
vers foB centre. 

( 3-4. ) LcPfalmifte envifageant par la lumière del'ef- 
prit divin cette efiufion de grâces qui devoit accompa* 

Îjncr rincarnation du verbe , marque ici les louanges & 
es aftions^ de grâces que tous les peuples dévoient faire 
retentir , 8c la foi uuiverfelle des nations qui feroient dans 
une admiration très-profonde de Tes équitables jugemcns. 
Eft-il une ingratitude pareille à celle de ces Chrétiens 
ic nom^ qui regardent le fcrvice de Dieu comme un en- 
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y. ConfiteantuE ibi l 5. Que les peuples > 6 Dieu» 
popuii> Deus : conâtean- 1 abl eue vos louanges : (^ue 

t^d^ »cs peuples voUs louent i 
la terre a donné Ton fruir. 

6, Que Dieu , cjue notre 
Dieu nous béniffe , que Dieu 
nous comble de fes bcnédic^ 
tions, & qu'il foit craint ju(^, 
qu'aux extrémités de la terie. ' 



tur tîbt populi omnes : 
terra dedi c fruéluiti fuum. 
6, Benedicat nos Deus , 
Deus no(ler , benedicat 
nos Deus : & metuant 
cum omnes fines terra:. 



Sagemenr à la triftefle & à la mélancolie , au renoncemeac 
e toute efpece de confolation > a qui les loix divines que 
Jefus-Chrilt a établies paroifîent comme un joug infup^. 
portable , doot ils craignent de fe charger. 

O divine » ô charmante loi ! 

Û iufUce , ô bonté fuprême , 

Que de raifons > quelle douceur extrême , 

D'engager à ce Dieu fon amour Se fk foi ! 

Tel eft le langage d*un de nos plus illuflres Poètes. Rac. 
en fon Ath, 

( 5.) Le fruit que la terre a donné , cVft Jefus-Chrift 
même qui félon fon humanité a été un fruit de la terre, 
étant le fils(d*une Vierge , mais ifn fruit vraiment élevé 8c 
glorieux. Ifaïe parlant de fa naiifance l'appelk le germe 
du Seigneur 6r le fiait de la terre, f 4. 2. ^ H demande» 
Dieu que la terre s'ouvre, & qu'elle produife le fruit qui 
doit donner le falut. (45. 4S. ) 

L'incarnation du verbe efl un bienfait que nous ne (au- 
rions jamais affez reconnoitre. Il eft bien digne d*unChté« 
tien de ne point ceHer auffi de bénir cette divine provi- 
dence qui chaque année féconde la terre , & lui fait pro- 
duire les fruits dont nous avons befôin , qui anime & vi- 
TÎfie toutes les parties de la terre , qui gouverne les peu- 
ples avec équité, qui*e{l comme le guide 6c le pafteurdes 
nations. * 

(6,) Le nom de Dieu trois fois répété ne marque pas 

£ 2 
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iculement l'envie qu'a le Pçophetc que Dieu (bit connu J 
aimé , & adoté de toute la t^rce > & qu'ail répande Tes bé- 
nédidtions fur Ton peuple; les Pères y ont vu le myflere 
de l'adorable Trinité. La féconde perfonne y eft dite notre 
Dieu> parce que c'eft le fils qui nous à rachetés i le Meffie 
èA le véritable £mmaniie/,Dieu avec nous> Komme comme 
nous , & en même teins le Dieu véritable , égal ea 
tout à fon Père & principe avec lui du Saint-ÉTprit; 

^^^^^^V% ^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^"^ ^^^^^^^^^£ ^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^%^^^^ #^^^J^H ^^^^^^^ 

P R I E H E. 

fAites luire fur nous , Seigneur > la lumière de votre y w 
lage , & répandez fur nous l'abondance de votre miféri- 
corde & de vos bénédi^ons. Que la crainte de votre nom 
foit imprimée dans toute l'étendue de notre ame & de 
notre cnair. Qu'il vous plaife arrofer notre cœur de votre 
grâce. Dès- lors nous vous of&ons lefacrificede nos louan- 
ges , & les fentimens les plus vi^ > & les plus teadies de 
notre amour. 
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Pour la fin > Pfeaume ou Cantique à David même. 
Occasion et sujet X) y PsïAumi. 



jyLOjfe avoit annoncé que Pieu, fe chqifieoit un lica 
pour y être adoré , mais ii.oe l'a voit pas déterminé. Go 
£it à David que Dieu le révéla. Ce Pfeaume a été compo-» 
£é pour la cianflatLon folennclle de TArche à la montagnct 
de Sion , <|ue Uieu avoit choifie pour y fixer fou fanc-i. 
tuaire & y recevoir Its (àcriâces fc les hommages qui loi 
font dus f & qu'il avpic promis de rendcç invincibles i 
tons les effoccs des Rois de la terre. 

-la montagne de Sion eft montrée à David comme lafî- 
g^ce de r£gllre , de fon unité, de fà faintetés de fes- 
Tiébires > de fa durée ^ de fa gloire éternelle; le Pro-: 
fhete dans l'élévation de l'arcbe d'alli&nce voit Tafcenfioa 
de Jefus-Chrift , fon entrée dans le véritable fanâualre »< 
fes largeflès fur fes difciplés , & fur fon £glife naiffante, 
ien triomphe-inr tous fes ennemis vainemtot conjurés 
centre lui , Sç contre fes Apôues, 

Le Prophète annonce v^iit l'effuiion de l'efprit de Dica^ 
qui fe doitfâire fur les tiatîons , (e fera auflî un jour fur le*^ 
peuple Téfraâaire. II paâe rapidement fur le tridé fpéfk^^^ 
de de la longue rébellion des iîens pour porter tout' d*ùii; 
coup Ces yeux fur le retour du Seigneur vers eux ; il ^roiç' 
celui' qoi a été le Sauveur des nations devenir auflî Iç 
Sauveur d'irracl & habiter 4c nouveau parmi fon peu-' 
pie. ^ ~ 

l«es minif(res de l'Evangile feront encore pris 4&ns les 




qui tegarde 

raâere de la bête qui {«ft parmi les rofeaur, 8c qui en- 
treprendra la ri^ine du chriftianifme, Les Chrétiens <jaî 
^citent ce Pfeaoxxre^ y implorent le (bcours de J. C.coi^- 
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tre Tes tnntmis. Ils s'invitent les uns les aatrei i le loucn 
À ¥ue'delà r^urrediondc defon afcenfion^dn mira* 
clés qu'il a opérés pour . établir fon Eglife. Enfin ils le 
prient d'aflèrmir fon règne parmi eux > & de l'étendre 
par toute la terre. 



3. VcUe le Seignear fc levé , 
& (]ue ks ennemis foient diflî- 
pés } 8c que ceux qui le haïf- 
fènt , fîiyent de devant fa face. 
-1. Comme la fiimée difpa- 
nAt y qu'ils difparoiiTent de 
même } & comme la cire fond 
au feu, que les pécheurs périf- 
iênt ainfi de devant la Ëiee de 
Dieu. 

3« Mais que les îuftes (oient 
comme dans un feftin ; qu'ils 
fe réjouiflent en la préfence de 
Dieu> Scqu^ils foienc dans des 
tcanfports de joie. 



I. Exurgat Dipus, & 
diflîpcntur inimici ejus r 
& fugiant qui oderunt 
eum , à facie ejus. 

1. Sicut déficit fumus 
deficiant ; ficut fluic 
cera 4 fecie ^nis , fie 
pereant peccàtores a fa-, 
cie Dei. 



3.Etjufti cpul<?ntttr; 
& exultent in ' cbnr- 
pc<au Dei , 8c dele^entuc 
in laecitia. 



( x-i-5. } David trànibortant l'arche de la maifbn 
d*Pbededon dans la ville de jerufalem demande à Dieit 
de diffiper Tes ennemis. Moyfe proaon^it les thèmes pa- 
roles i iorfque les lévites levoient Tarche pour donnée 
le fignal du départ au ca^np.d'Ifraël. Le Prophète .ne pou- 
yoit exprimer plus vivement le néant de toute la rorce 
de rhomme par rapport à la. toute-puiflànce de. Dieu » 
qu'en la comparant a une fumée, qui paroît & difpa^ 
roît en un inftant,,» & à de la cirequi fe fond dans le 
inoment qu'elle e(l approchée du feu. Combien de foi& 
ks Ifraëlites n'avoient-ils (las éprouvé IVfFet des paroles 
prononcées par Mcryfe devant rarche ? Le Jourdain s'é- 
toit ouvert > & les murailles de Jéricho étoient tom- 
bées." 

' La préfence de Oieu inipîre autant de confiance 8c 



P s E A U M E 6j^ Jl 



-' 4. Cantate Deo , pfal- 
inum dicite nomiai ejus; 
irer facite ei qai afcendit 
fuper occafum; Dominas 
nomen illi. 



4. Cnantez Its louanges de 
Dieu , faites retentir des canti- 
ques à la gloire de fon nom : 
préparez le chemin à celui qui 
efl monté fur le couchant } le 
Seigneur eft Ton nom. 



de joie aux juftes , qu'elle remplit de terreur Tes enne- 
mis. Ils s'efliment heureux de l'aimer & d'en être ai- 
més. Ils fe croient invincibles fous fà prote^ion , Se 
ils fe confolent de tout, ce qu'ils fouftrent pour lui. 
Plus la perfécution croit , plus ils la regardent près de 
fa fin > cpmme plus la famée s'élève en l'air , plus elle 
ed près d'être diffipée. Levez-vous , Seigneur , dans mon 
cceur & faites-y régner votre amour fi fouvetainementV 
que tous les mpavemens qui lui font contraires difpa- 
toiiïent. Qu'au lieu d'être l'objet de votre vengeance ^ 
je le devienne de votre miféricorde. Que je reflente cette 
joie , cette paix , ces faintes délices que la grâce (aie 
goûter anz juftes dans le tems > & que l'efpérance leur 
fait attendre pour l'éternité. 

l( 4. ) Le Pfalmifte demande que les Ifraclites s'aban- 
donnent comme lui à un faint tranfport de reconnoif- 
ÊLnce 8c d*amour , & qu'ils comprennent ce que c'e/l que 
d'avoir au milieu d'eux l'unique Dieu du ciel 8c de la 
terre. Quel honneur de voir porter par les lévites qui 
font leurs frères le trône de celui qui met fon pavillon 
dans les nnéeis , dont robfcurité fe cache aux hommes , 
iasLÎs dont les tonnerres & les éclairs leur annoiicent la 
pcéfence. 

Ccvcrfet peut être appliqué au Meffie. Le Prophète, 
comme un autre Jean-Baptifte , • feifant la fonâion de 
ptécurfeor, invite tous les peuples à lui préparer la voie. 
LesApôtrcsoirt préparé dans tout l'occident le chemin 
^ JefuS'Çbrift qui par leur miriiftere y a établi fon re«^ 
giie. Je rcconnois , mon Bleu , que rhoinroc par lui- 
même eft incapable de vous préparer la voie y mais quand 
wons parlez à Coït cœur , & que vous accompagnez vo-^ 



>r^ 



5. Soyez dans de faints tref- 
failiemeos de joie eq fa^ pré- 
ieace : Tes ennemis feront 
remplis de trouble à la vue de 
ion Tifâge , il eft le pexe des 
orphelins & le juge des veu- 
ves. 

6. Dieu e(l préfent dans fon 
fànduaire: Dieu fait demeu- 
rer dans fa xnaifpn ceux qt^i 
])*ont qu'un même efprit. 

7.11 délivre & fait fortir 



P S E A U M E e>7i 

5. Ezoltate in con(^ 
pedbu ejus : turbabuntui 
à fade ejus , pat ris or- 
phaborum 8c judicis yi- 
duarum. 



par ^ fa puiflance ceux qui in fortitudine ^ (imilitec 



6, Deus in loco fanélo 
fuo; Deosqui inhabitare 
facit unius moris ia 
domo. 

7. Qui cducit vîn£tos 



tre parole de Tonâion intérieure de votre grâce > vous 
lui faites faire ce qu'il fit peut fans votre affiftance. 

( S~^* ) Comme la préfence de l'arche rempliflbit de 
Joie les Ifraelites , elle contenoit leurs ennemi^ > le^ 
pppreiïèurs des orphelins 8c des veuves. Cétoit dans ce 
fànâuaire augufte que le Seigneur réunifToit fon peuple > 
c'étoit de la qu'il cfpéroit de recevoir du fecours. 

Le Meffie a .réuni les Juifs & les Gentils dans une 
même Ëglife ; l'on y voit le grand caradere d'unité 8c 
xle charité qui réunit les hommes les plus éloignés le$ 
uns des autres. La multitude des âdelles , e(t-il dijc 
dans les aâes > n'étoit qu'un cœur & qu'uiie ame. 
( c. 1. ) 

Dieu eft à lui-même fa réiidence $c Con ttône. Il n^ha- 
bite d'urre manière dignç de fa faintçté que dans le^ 
Saints, Plus on eft pur , & plus on eft préparé à Lui fer* 
yir de fanâuaire. Ceft 4^ la pureté de l'amour que vient 
toute celle des juftes ; 8c leur amour n'eft pur qa'aucanc 
qu'il reflemble à celui d'un orphelin qui n'a point de 
père fur la terre , & à celui d'une veuve qui n*a d'époux 
que dans le ciel. 

( 7. ) C'efl ici une ^Mufion aux Ifraelites fid^Ues qui 
furent délivrés par un effet de la puiffance divine des 
chaînes des Egyptiens. Ceux des Ifraelites qui i çaoTe 
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tof qui erâfpefaot , qui 
habitapt ia fcpolais. 



S. Deus , cùm cgte- 
dereris la coaipcâu po- 
pul^ tui , cùm pcrtran- 
£res indcfetco» 

9. Terra mota eft ; 
etenim cccli diftillave- 
ruat à hcic Dei Sinaï , 
à fsLcie Pei Iftaçl, 

10. Plaviam yplantar 
nam (egregabis, Deus , 
faxreditari wx , &infir- 
mata eft ; ta yero pet- 
fecifli eum» 
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Croient dans Les lî^f , comme 
il a délivré ceux qui irri cotent: 
(à colère, & qui habitoîent 
dans des fépulcies. 

8. O Dieu y quand you9 
marcliiez devant votre peu- 
ple, quand vou$ pailiea^ daus. 
le défert , 

. 5. La terre fut ébtanl^, Se 
les cieuz fe fondirent en eaux 
devant le Dieu de Sinaï , de- 
vant le Dieu dlfracL 

|o. Vous réparerez , ô Dieu , 
& vous defUnerez pour lef 
peuples qui foqt votre héri- 
tage , une pluie toute voloa-^ 
uûre ; 81 s'ils ont été a£Eblblis» 
vous leur avez donn^ vocce 
proteé^on. 



de leurs naurinures périrent dan^ le défert , avoient été 
^leaient délivrés , mais à caufe de leur révolte , ils y^ 
trouvent leur tombeau. 

On explique ^ffcz heureufement ce vprfet de; Gen- 
tils que Jefus-Çbrift a délivrés de la mort du péché 8c< 
du tombeau de l'ignorance oi!i ils étoient j il les en a. 
tirés par unç bonté .toute gratuite , & quoiqu'ils n'cuf- 
fèflc pour tout mérite que beaucoup de péchés. 

( 8-5-10. ) Les anciens Pères enfeignent unanime- 
ment y que c'jétpit le fils^ de Dieu qui iqarchoit à la tâte, 
des ICraëliies dans le défert. Quelle gloire pour Ifrael 
d'avoir un tel chef l Le ciel & la terre le reconnurent 
pour leur créateur & leur fouverain , & ils tremblèrent- 
de refpeâ. Q^ie de prodiges depuis la (ortie d'Egypte :• 
cette colonne de nuée durant le jour , & cette colonue 
de feu durant ia puit , la chute dé la manne & des cail- 
les & tout jurqu'a la montagiie de Sinaï s-amollit , tout 
s'écoula ^ lo^f fe foadft 4^uis le befcin. Que peut ^ppt^*: 
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X I. Vol animaux demeure* , 1 1% Aaimalia ttft ha<^ 



l^nt dans votre héritage ? 
yoas avez, 6 Dieu, préparé 
par un efFet de votre douceur 
itne nourriture pour le pauvre. 
II. Le Seigneur remplira 
4e fa parole, les héros de fa 
gloire , afin qu'ils l'aniioncent 
avec une grande fotce. 



bitabunt in eâ / parafti 
in dulcedine tuâ pauperx» 
Deus. 

II. Dominus dabît 
verbum £yangeiizanti« 
bus : virtute multâ. 



bender un peuple iqui a éprouvé tant de fois fous la con- 
duite de Dieu de$ effets extraordinaires de fon pouvoir , 
it fa providence- & de (a bonté. 
- Jéfus-Chrift marche a notre tête dans le défêrt de 
cette vie ; il répand fur nous les bénignes tnfluences de 
ftL grâce. Quel bonheur de ne jamais perdre de vue ce 
«onduûeur bieiifaifànt. Ah i difoit St. Gpegoire , fui-* 
Yons Jefus-Chrift , la route qu'il nous montre femble 
ittde & difficile au commencement , elle, eft pleine de 
douceur pour ceux qui mènent une vie parfiaite. 

Répandez i Seigneur, fur moi cette plnie volontaire 
^e vous dedinez pour votre héritage : donnez-moi de 
ces larmes douces & humbles , qui font trouver plus 
de plaifir à pleurer Tes péchés , que J'on n'en a eu a les 
commettre > & qui fèmblables aux pluies du printems oa 
de l'été , ramènent avec elles la joie 8c l'abondance. 

( II- II. ) Les Ifraëlites comme un troupeau chéri de 
Dieu habiuront en paix dans le pa^ que (a main puîP 
fànte leur a (biimis , fe regardant comme des pauvres 

3ui n'ont rien , & à qui rien n'efl dû s ils trouveront 
ans leurs fencimens d'humilité & de reconnoiflànce , 
là proteârion divine qui les rendra invineiblès. La mon« 
tâgne de Sion & Jerufalem dont l'arche d'alliance ra 
prendre pofTefiîon , feront l'objet de la hairie & de l'en- 
-^^ie décrois infidelles. Mais à quoi tou^ leurs efforts abou- 
tiront-ils 1 Dieu mettra fa parole danis la bouche de fès 
prédicateurs , & de fes prophètes , 8c les remplira de 
â>rce apour annoncer la grandeur de fa puiffitnce 8c de tk 
gloire. 



' z^', Rez virta tutn Ai- 1 1 5 . Le Roi le plas (ott tom- 
leâi , dileâi ; & (peciei 1 bera fous celui qui efl chéri 8c 
domÙM difidere (polia. ' '' * ' ^- •- »- 



14. Si dormîatîs in- 
ter medios cleros, penuas 
columbx deaigentata? , 
2c polteriora doifî ejas 
iapaiioreauri» 



!e bien aimé de Dieu } & le 
partage qu'il fera des dépouil- 
les des vaincus contribuerai 
la beauté de fa maifon. 

14. Quand vous feriez 
comme à demi-mort , au mi- 
lieu des plus grands périls ^ 
vous deviendrez comme la co- 
lombe , dont les ailes font ar- 
gentées, et dont Textrémité 
du dos reptéfente Téclat de l'or. 



Dieu dans îà mifériçqrde avoit préparé les Gentils 
^uc ètï€ la reflburce 6c la confolation des pauvres tef- 




qui 
b phis extrême pauvreté. 
: ( 15. ) Les rois leï plus puiflans feront réduits font 
Vobéiàànce de celui qui eft le bien*aimé dé Dieu , 8c 
le ^rrage qu'il fera ét$ dépouilles des vaincus^ contri- 
buera à la beauté de (à maifon. Tels ont été Mojfe » 
Jofué , David , dont la foi les a rendus viâorieuz des 
pcinces les plus puilTans. JefaS'^Chrift eOrce fih'blen aimé 
du père. Les plus grands, rois > les empereurs Romains 
avec toute leur puiiTancé n'ont pu réciter au ptogrés de 
TEvangile , & ont M obligés de céder a fon établi({è« 
ment« Sous la conduite du bien-aimé de Dieu , les pe- 
tits , les pauvres '> l^ ^mpiles , remportent des vi^ires 
fat les ennemis du fàkt ; quolaue riche en dons fpiri- 
tuels^ ils font les plus* pénétrés aeleur pauvreté. Devenus 
rotnement de la maifon de Dieu , ils croient n'écre pas 
dignes d^y teriît le moindre rang. Que je m'eftime heu- 
reux de la place que vous m'avez donnée dans cette mai- 
fon, & qu'il ne m'arrive jamais d'en ternir la beauté, 
• ( ï4- ■) -Ces cxpreflîons poétiques 6c ' figurées du Pfil- 
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^ xj. Pcfldant que le Roi du 
'ciel exerce Tes jugemens fur les 
Rois en faveur de notre 
terre , Tes habitans devien- 
dront blancs comme la neige 
du mont de SetmoQ .* U mon- 
tagne de Dieu eft une monta- 
gne grafTe. 

1^. Ceft une montagne 
fertile & remplie de graine : 
mais pourquoi regardez-vous 
^vez admiration Jes monta- 
gnes qui font graifes & fertiles î 

17. Ceft une montagne où 



il a pluà Dieu d'habiter .- car placitum eft Dco habitare 
le Seigneur y demeurera ji^f- in eo ; etcnim Dpminus 
qtfà la fin. Kj^bitabit in finem. 
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i5.Dùmclircerflîtes^ 
leftis Reges foper eam i 
nivc dealbabuntur in SeU 
mon } mons Dei > mons 
pingois. 



I ^. Mons eoagulatus ; 
mons pinguis: ut quid 
fufpicamini montes cpa^ 
gulatos. 

17. Mons în quo bene* 



inifte étoîent £>rc bien entendues des Ifraëiites témoins 
de cette fête. Quoique moins intelligibles pour nous .» 
BOUS comprenons cependant que le fen$ du Prophète e(k 
4e faire entendre qu'avec la pcoteâion du Seigneur ûi 
nation ou fimplement (a tribu ^onferveta toujours fou 
fincien éclat qu'il exprime p^r celui de U colombe » 
dont lés ^les &. la queue repréfenteat au ibleil les cou*? 
leurs les plus éclatantes , comme celles de l'or & de 
l'argent. 

Les mlqiijtres dePEvangilç, à quelque trifte état qu'ils 
P^roifTent rédi^i^s aux yeux des hommes , fuflènt- ils 
dans les cachots le& plus afitpux , ou ezpofés aux plus 
cruels tpurmens > ils paroitront-auz yeux dç Dieu comme 
les plum.es de la colombe, l^'Eglife eft jici-b^s comw 
une barque au milieu de la ipec- de ce monde. Up mir. 
niftre qui ne Te réfout pas à y être battu des flots ne fait 
pas â quoi II eft appelé. Souvent on rve voit qu'abyme 
h. que ténèbres , & le falut eft proche, . 

( 15-1^-17.) Tout ce pfeaume elï une efpece d'ode , 
oà renthoufoiipe enuatne l'autour d'un objet à l'auttc. 
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1 S. Carras Deî dccem 1 8. Le chat de Dlett eft envi* 



mOlibus iDultipIez, raU- 
lia brcantium .* Dominus 
îa tï% in Sina în fando^ 



ronné de plas de dix mille. Ce 
font des millioas d'Anges qui 
font dans de faints trani* 
ports de joie \ le Seigneut 
eftau milieu d'eux dans foa 
fanâuaire^ oimme autrefois 2 
Sina. 



Les fréquentes mutations de perfonnes > les apoftrophei 
fbuyent varient > lescomparalfons multipliées n'ont rieif 

Î|ui doive furprendte ; on a des traits ile tout cela dans 
es odes des poètes profàues. 

Il eft ai(e de reconnoftr.e dans ces verfets rétablifl*e-<' 
ment de i!Eglifc fur les ruines de l'idolâtrie figurée pac 
les rois ennemis du peuple de Dieu. Après trois cen$ 
ans de petfécations , Jefus-Chtift le tout-puiflant ayant 
diffipé les rois , les empereurs Romtins qui jufques-U 
aroienr rav^é Ton Eglife , Conftantin ayant embrafl!^ la 
îoïy l'Eglife parut auffi éclatante & aulfî vifible que la 
haute montagne de Selmon , lorfqu'elle elt couverte de 
neige. 

C'eft dans l'Eglife feule où fe trouve l'abondance des 
grâces & des richeffes du falut , en vain toutes les fedkea 
iéparées de rEglife voudront lui difputer fes caradïeres > 
elles périront toutes les unes après les autres > 8c \E^ 
glife de Jefas-Chrift fubfi fiera iarqu'à la coitfommatioii 
des fiecles. 11 avoit été révélé au Hoi Prophète que ce 
feroit fur la montagne de Sion , que le Meffîe l'unique 
hoflie attendue laverott*les pèches des hommes dant 
fon fang , & que l'alliance faite fur cette montagne 
feroit éternelle. Ceft fur cette montagne qu'il a plu \ 
Dieu d'établir fa demeure > & il s'y établira pour tou- 
jours. 

( i8. ) Ici commence la defcription de la marche du 
cottt-puiuant > qui vient fe rendre maître de la monta- 
gne où il a choiufa demeure. Il vient de Sinaï au milieu 
de tout fon peuple > de j(bn armée ^ de fci Saints. U cft 
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ip. Vous êtes monté eoi i^. Afccndiftî itf al- 



hauc y vous avez emmené un 
grand nombre de captifs } vous 
avez diflribué des préfens aux 
hommes. 

10. £t mcme vous avez fait 
en faveur des incrédules que 
le Seigneur notre Dieu demeu- 
rât au milieu d'eux. 



tiua , cepilti captivita- 
tem ; accepi^ dona ab 
hominibus. 

lo. Etenim non cre- 
dentes inhabitare Domi- 
num Dcum. 



monté fur Ton chariot , fur fon arche , porté fur les ché- 
rubins. L'Ecriture nous repréfcnte (buvent le Seigneur 
porté fur un chariot comme un grand monarque & le 
Dieu des armées. 
. L'idée d'une armée formidable y dont les premiers 
rangs font formés par vingt mille chariots armés en 
guerre , fuivis de foldats fans nombre pleins d'ardeur & 
de courage , n*eft qu'une légère peinture des efprits ce* 
ledes , attentifs au moiadre (igné 8c toujours prêts â 
devenir les minières des miféricordes ou des vengeances 
divines. 

Le Prophète dit que les efprits céleftes fur lefquels le 
Seigneur efl porté font dans la joie. St. Chryfoftome » 
qui n*étoit ni un vifîonnaire , ni un efprit foible , dilbic 
que Jefus-Chrift dans (on facrement & au tems du fainjc 
facrîHce , étoit entouré des anges qui fe tiennent de- 
vant lui dans la pofture la plus refpedueufe. Il afTure en 
avoir vu lui-même. Quels doivent être nos fentimens 
en la préfence de Jefus-Chrilt immolé entre les mains 
des prêtres > Se réfîdant jour & nuit dans le faint taber- 
nacle. Il faut nous livrer aux fentimens les plus vifs d'a- 
doration , d'anéantiHement , d'amour & de confiance 
envers Jefus-Chrift notre Dieu , notre unique média* 
teur ; le prëfenter à fon père , comme la rançon , & la 
-viiS^ime de nos péchés , & nous offrir pour devenir un 
même facrifice avec lui. 

( 19' 10. ) David continue dans Pallégorie d'un con- 
quérant , qui dompte fes ennemis , & qui les prend cap* 



P s E A U M E (?/• 79 



II. Benedl^us Domi- 
nas die quotldie: prof- 
perum iccr fàciec iiobis 
Deus falutariuxû noC" 
trorum. 



II. Que le Seigneur foie 
béni dans toute la fuite det 
jours : le Dieu qui nous fàure 
en tant de manières nous ren- 
dra heureux dans le chemio 
ou nous marchons. 



tifs , qui reçoit des tributs des nations foumifès > & qui 
s'élève en quelque forte au-de(fus de la terre pour ma- 
nifefter fâ puiflânce. Dés que Dieu eut coureit Sion de 
rédat de fa majefté , & qu'il fe fut déclaré hautement 
Q}Q proteûeut , non feulement les juftes furent tranfpor- 
tés aune fainte joie , mais ceux même qui avoient été 
ébranlés dans leur {oi furent affermis dans l'idée qu'ils 
avoient de h juHice de Dieu , de (à vérité > & fe répan- 
dirent en adions de grâces. 

St. Paul applique ce verfet à Jefus-Chrift > ( £ph« 
4. 8. ) 8c Ventendde (bnafcenfîon > de la délivrance Ats 
âmes faintes qui attendoient leur libérateur , & enfin 
àts dons du Saint-£fprit qui furent répandus fur les 
hommes après le retour de Jefus-Chrift vers fon père. 

Il n'eft pas douteux que le Prophète n*ait yu en ef* 
prit Jefus-Chrift montant au ciel y toute l'économie 
de la religion , tout le corps de l'Eglife formé , & tou9 
les fidelles confpirans a une même fin qui eft de con- 
fommer l'édifice de Jefus-Chrift. Ce ne fera qu'après 
Tafcenfion des deux Prophètes feuls chargés par le plus 
glorieux de tous les privilèges de retracer celle de J. 
C. > qu'il accordera à fon Eglife la nouvelle pentecôte , 
qui mettra fin àfes larmes. ( Apoc. 11. ^ 

Il faut auffî nous-mêmes , en vivant félon les maxi- 
mes faintes de l'Evangile , monter en haut vers Jefus- 
Chrid pour rompre notre captivité : que mon cœur y 6 
Je fus y Coït du nombre de ces heureux captifs que vous» 
tirez après vous dans le ciel : que je me refientede vos 
libéralités & de vos largefies y que je devienne enfin le 
fruit de vos viâoires. 

( 2I-XI-X3. ) Ici le Pfalmifle retient à fon premiec 



Xô 
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11. Notre Dieu cft le Dieu 
qui a U vertu de fauver les 
peuples.* & il appartient au 
Seigneur fuprême de délivrer 
de la mott. 

13. Mais Dieu brifera les 
têtes de les ennemis, les têtes 
fbperbes de ceux qui marchent 
avec complaii'ance dans leurs 
péchés. 

14. Le Seigneur a dit : je 
yom retirerai d'entre les mains 
du Roi de Ba(an v & je vous 
reticerai du fond ;de la mer* 



11. Deas nofter , jytxifi 
falvos faciendi i & Do* 
mini Domini exicas 
mortis. 

13. Verumtamen Deus 
coniringet caplta inimi* 
corum (uorum : verticem 
capiili perambulantium 
in delidlis fuis. 

14. Dixit Dominus f 
ex Bafanconvertam -, con- 
vertam in profundiim 
maris. 



deflein. II paroît aifurer Ton peuple de la proteâion du 
Seigneur dans la marche foleonelle de l'arche* Le Dieu 
d*Iiraël n'eft roi que pour nous foulager , il n'efl paf- 
teur que pour nous porter. Que peuvent contre lui totis 
les efforts de nos ennemis ? Ce ftra dans le moment 
qu'ils s'applaudiront de leur impiété > 8c qu'ils s'évanoai- 
xont dans leur criminelle folie qu'ils feront foudroyés. 

Ces verfets relatifs aux jours ^u Meffîe, 8c à la route 
du falut > font bien plus fubliàaes 8c plus initrudi6. 
L'arche du Seigneur étoit convjpe le gage du falut tem- 
porel chez les Ifraelites , & elle étoit la figure de Jefus- 
Chrift auteur du falut fpirituel. Nul autre nom fous le 
ciel n'a été donné aux hommes par lequel nous devions 
être (àuvés i il n'appartient qu'à celui qui a Con empire 
fouverain fur la vie 8c fur la mort , de délivrer de la 
mort , non feulement temporelle , mais éternelle. C^efl: 
par votre miféricorde que je fuis entré , Seigneur , dans 
la voie du falut Se que j'efpere y arriver heureufeoient. 
Rendez ma mort précieufe par les mérites de la vàtre. 
Qu'elle devienne un remède à mes maux , la fin de 
mts miferes , 8c un paflage au fouverain bonheur. 

( 14-15. ) Le Seigneur avoir fauve fon peuple au tra- 
Ters de la mer où il noya les Egyptiens. Ceft lui qui 

doima 
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15. Ùt îritingatur pes 
tilus in fanguine : lingua 
caoum caofUm ex inimi- 
cis ab ipfo. 

±6. Viderunt ingref- 
fas taos , Dcus , ingtcf- 
fus Del mei , Régis mei 
^i eft in fanâo. 

2.7. Praivenerunt prin. 
dpes conjunâi pfalfenti- 
busy in medio jarencu- 
larum tympanifttlarum. 



15. En forte que le pied fersl 
teint dans lefang de vos enne- 
mis , 8c q'de la langue dié yo# 
chiens en fera au(fî abreavée. 

x6. lU odt vu > o Dieu , votre 
entrée, Tetitrée triomphante^ 
de mon Dieu > de notre Roi 
qui réfide dans fon iànâuaire^ 
^'f. Et les princes conjointe-^ 
ment avec eeux qui cbantoient 
ile faints cantiques fè fonc^ 
hâtés de venir au devant de 
lui , au milieu des jeunes filietf 
qui joixoient des inftrumens y' 
& qui battoient du tambour<t 



donna en proie à des hommes défarmés te pays de Bafan ^ 
dont les villes étoient imprenables , & les hommes de 
k taille des Cedre^« Ces prodige? ne m'ont rien coûté ^ 
dit Dieu , me feront-ils plus difficiles après que j'ai placé 
mon (anâuàire à Sion & que j'ai déclaré qu'il y feroit 
pour toujours ? Je pourrai encore vous faire teindre vorf 
(ieds dans le fang de vos ennemis , & le donner â man- 
ger à vos chiens. Ces exprefEons métaphoriques & poc-^ 
tiques font propres potir infpirer â Ifraël une parfaite* 
€onfiance au fecours de Dieu. 

Jefus-Chrift que ne fait-il pas pour fes élus % Il leâ 
délivre de l'efc lavage du péché par les eaux du baptême / 
81 il leur fait remporter des vi<5^oires complètes fur les 
ennemis de leur fa! ut , figurés par ce Roi de Ba(ân« 
Point d'abyme du péché, quelque profond qu'il foit , donc- 
h bonté du Sauveur ne retire , quand it vetitr 

David continue de décrire la pompe du tranfport de 
l'arche. Il rcpréfente i Dieu le profond refpedl qu'avoît 
témoigné le peuple pour fa préfence , lorfque dan^ TinP 
lant qu'il avoit vu fon entrée j c'eft-à^dire , telle de l'ar- 
che dans laquelle il réfîdoit comme en fon fandtuaire ^ 
les princes ayec k peuple 9l k» jeune» filles étoient Çd^ 
T0tM U, t 



^r 
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i8. BénîlTez Dieu dans les 
ademblces, bénifTez le Sei- 
gneur, vous qui êtes des ruif- 
iëauz (brtis des fources d'Ifraël. 

2.9. Là fe trouve le petit 
Benjamin , qui eft dans l'admi- 
racion & rétonnemenr. 

30. Là fe trouvent les prin- 
ces dejuda, leurs chefs, les 
princes de Zabulon & les pdki- 
ctsdt Nephtali. 



28. In Ecclefiis bene» 
dicice Deo Domiitp>de- 
fontibus Ifracl. 

z^, Ibi Benjanaîn ado- 
lefcentulus m mentis - 
excefTu. 

30. Principes Juda 
duces eorum % princi- 
pes Zabulon, principes 
NepbulL 



tjes au devant de lui > ea chantant > & en jouant des 
inilrumens. 

On (ait que les chœurs des jeunes filles qui battoîene 
èa tambour , étoient félon les ufages du tems. Après'le 
jaflàge de la mer Rouge Marie , fœur de Moyfe -> ac- 
compagnée i^ autres femmes > fe joignit à Moyfe » 8c 
toutes battirent du tambour pour prendre part â fil 
fcte. 

Les voies & les démarches du Meflîe font Ton incar* 
nation , (à vie , fa paffion , fa réfurredion , & furtout 
(on afcenfion glorieufe qui contribua fi fort à affermir 
la foi des Ap&tres. Nous ne voyons que par la foi , ce 
que les difciples ont vu de leurs yeux ; mais nous n*en 
fommes pas pour cela moins heureux ni moins obligés 
à penfet à notre Sauveur , â l'aimer , à le louer 9 & à 
le fuivre. 

( 18-1^-30. ) A l'entrée triomphante de l'arche du 
Seigneur dans Jerufalem , la tribu de Benjamin le plus 
petit des enfans de Jacob , fignala fa piété dans l'éton- 
j^ement oii elle étoit de la gloire & de la grandeur ds 
Dieu. Les princes de la tribu de Juda , ceux de la tribu 
de Zabulon 8( de Nephtali y faifoient aufii éclater leur 
zèle pour la gloire du tout-puiffant. Le Pfalmifiene fpc- 
cifie que ces quatre rribus i mais fous leur nom , il les 
comprend toutes. 
^ Ces tcibus ont dobné naitfànce aux Apoices s celle do 
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.51, Manda, Deus , 
yirtud tux : confirnui 
hot\ DeuSs.qaod ope- 
xatus es in nobis. 



3 1. Faites écUtec ,,.q Dieu ; 
en notre faveur votte YtxtÇL 
toate-puidaate. AfFermilTi^^ee 
que vous ^yez ùxt en nous. 



benjamin à St. PanI , fi dlAIngué parmi les autres pac 
réminence de fonrang , la grandeur de Ces travaux apol^ 
<toilqaes& Texcellence de /es révélations. St. Jean, les 
deux Sts. Jacques & St. Jude étoieat de la tribu de Ju- 
da > les autres Apôtres étoient dts tribus de Zabuion Se 
de Nephtali. Les chefs da Chriftîanifme modèles de foi > 
de conftançe , de zeie & de charité donnèrent leur.fapg^ 
*pour celui qui les aj^oit appelés à fon fervice ; nous qui 
lommes leurs difciples > eti quoi leur reflemblons-nous:? 
Ils nous jugeront un jour autant par leurs exemples que 
par leurs écrits. Heureux fi comme eux nous pouvions 
•cire que notre grande , notre unique étude e(k la fcience 
de la croix. Enfeignez-la , o mon Sauveur , à notre 
cœur plus qu'à notre efprit » faites-la nonsconnoitre i 
mais &ites-la nous encore plus aimer. 

(31.) Le prophète que le fpeâacle du trionpiphe 
avoir occupé jufqu'iciy pafie de î'a^on de grâces à la 
prière. Il voit avec admiration > ce que le Seigneur a 
fait pour délivrer Sion , & ceux, qui efperent eq lui| 
il demande pour elle & pour eux dans tous les tems de 
Semblables prodiges. 

Les Pères ont expliqué ce verfet comme un défie 

des juftes & des prophètes de raqcien teftament> qui 

^ demandent à Dieu qu'il leur envoie (on Verbe , (a 

r force & fa vertu , & qu'il exécute la promefie qu'il 

. }eur a faite de leur donner un libérateur tout^puifiant. 

Ce verfet , fufceptible de plufieurs (èns très-beaux » 

peut être envifiigé comme une prière des Apôtres, ou 

des juftes qui demandent à Pieu de perfeé^ionaer dans 

fi)n églife , ce qu'il y a commencé , de la fputenir contre 

. les attaques de fes ennemis , de répandre f efprit de 

lumière & de force dan$ l'ame de jTes pafteors ^ de (^^ 

aûniftres. m> 



8^4 
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31. Les Roîs viendront \ Je- 
tufàlem vous offrir dés préiens 
"dans ^otre (aint teih^le. 
• ^% . képtitac^ ces bétes fad va- 
ges qui. habitent dans les ro- 
feiox.^ Ceft. une aflcmbiée de 
'peuple^ (emblable à un trou- 
peau de taureaux & de jeunes 
"taches > qui font en fureur > & 
qui a cotirpiré de châtier ceux 
qui ont été éprouvés comme 
l'argent. 



5 t. A templo taô în 
Jérufatem tibi ofFe^enc 
Reges munéra. 

33.1nérepa feras atutï- 
dinis V cong regat ia taui* 
rorum in vaccis populo- 
ruHfi' : ut extlûdant eos 
qui probati font argenta. 



' Je reconnois» Seigneur , qne tout ce qu'il y a de 
Bien en moi vient de votre grâce , & c'eft d'elle que 
j'en' attens la perfeâ:ion. Commandez aux ennemis de 
nîon falat de laifler mon ame ]ouir de la paix qu'on 

' gG&te dans votre fetn. Commandez à mon cûear de 
Vattather inviolablemcnt à vous. Mais afin que vous 
foyez obéi qua'nd vous me commanderez , donnez-nloi 
vous-même ce que vous commandez. 

-(31.) Le Pfalmifte demande à Dieu que fon temple 
lui foit toujours cher. La position de l'arche fur ta 

' inonugne de Sion , étoit une forte de préliminaite du 

• temple- que David avoir deflein de conftruire , & que 
Salomon conftruiiît avec tant de magnificence : David 
comme prophète voyoit déjà les Rois touchés de fa 
tnajefté venir y offrir des préfens , comme il arriva du 
temps d« Salomon , & d'Alexandre le Grand. 

' C*cft furtout daris rétablifTcment de l'Eglïfe de Jefus- 
Chrift qu'on a vu 'les Empereurs fit les plus puifians 

• Princes venir rendre leurs adorations , leurs vœui aa 

• fbuverain Seigneur de l'univers & témoigner leur libé- 
ralité à l'égard des temples du Seigneur & de fis mi- 
niftres. Le principal prcfeniï que Dieu demande , & fans 
lequel les autres ne font rien , c'eft que nous lui confk- 

• crions nos penfées> nos aflreâîons , nos aâions & nos 
••enweprifes-; 

( 53 } fie* bêtes facieafes qui paifTent au milieu dfs 



( 



beila ■voIorfC: y^nient 
Jcgàtf ù tîjP^ài Xthîo- 
^ ' Wkm'oJm'' Diaàu's 
tjasJSco: 



3^. piflipez Icf nitioDs tfd 

__ «rpirent que la eà'tm: il 
viendtà àe l'Egypte' «î'àffl^fi 
TàiteUts ! PEthit-tiie Crfa là" pS- 
retere'à têb&e'fes'Biïînii'Va» 
ÏJieu;' ■'- "'ï'' ''■• 



infc^kDitâ'&.'Çf't^nTOiix <jiii font au mUieii'Je.'T^^e; 
.^^oenelpt'raîliftinsj Ifs.'CaoanéiO'i'&leïEli^Viëbï. 
'Vtjl^'^ffaiââc i DîeB de ne pas'pcrnietùf riue^etjea- 
'nemisioÂTeat aiMcptcdsunc natiqn doDiilsnt ÈfidÀçii- 
'fential fa'îaintetÉ, ai les "privilèges, "'.'l'.. \,' 

Par cette bftêffeict ()ui liabhe parmî Itî'ïôftaài , 
on peut c ai e nd r e le,démon t- dant--Dleajnf.inejdii. ckn » 
Job^o.|i.tf : itdon à [ombrt des roTtaux , à récari_ , Jr 
éans'iii ifeùy-'WiarfcflgiuJt. "lîës îaufe'ôx-'futîeôx font 
' tous Ici Rois qui rfiinis avec \tiiK peuple? bat'cïÀçnï- 
.inetii'peEfJïiile tes chriéieU'i ^projiV.és^ fi loog-ieiBs' pii !• 
'fiudeï^fbàffiances. Si' notre rtrtVdtls tant-dc:'pl>îci 
des énffemîs 4t notre Talitl'-v.^& ^i «ouï en fotnm^ 
' foutràt'TiJitlm , c'eft qttc-fio'ns'hégligeons dcHcbûtlc 
i Die». La. Piiere obtient la pirptcâion du ciel > & c'en 
dalit cet afilé^ue Uvecra eft idv^ncible ; fi celui dont le 
Jccotûr nODs T^ûd viâotièvx i ne^'continue de nous Ic- 
Coiuit^ nous ne poÛTQtis mani^uet d'ette vatncuf, ~ - 
(.jif.yie'ptoptete demande ï Oien de ne pas çef- 
' menit'qiltf la paix foie ttiaublée pat des peuples inquiets 
8c êntrèprnùiis. Nous voyons ici iioe prédiâion de la 
coaVérGon des Gentils ; Sion n'eft pas chùifie pour la 
feiile famille de JaCob. Soir temple n'eft pas feulement 
POQCelle. Dieu étant le Dieu de toute la tetie , il fe 
Kti connoître i tous ceux qui l'habitent. 

Lw aâes des Apôrter nomment les Egyptiens parmi 
eeu«' qu'ils rapportent s'être aflerablés au joui de la 
PeniedSte i l'eunuque de Catidacc venu d'Ethiopie inf- 
miit par Philippe ouvrit lesyetii i la vérité , lalamiere 
de l'Evangile a éclairé préfque tous les peuples de la 
IttB. Plutîeuis ont perdu ce Ëtiot dépôt de ia véiité , & 
. ' F J' 



»« 
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T ■ - I 

• 7 3 5^ ..Royaumes de la tert&r 
chantez les louanges d!e Dieu > 
$u[tês . retenti^ des, cantiques à 
la gloire du SeigneiuVchant^z 
«n Tfibnnëui de Pfeu , ^ui eft 
monté au deflus de tous tés^ 

citi» vers rorieatr 

3^.Sachez qu'il rendra fa voix 
uneybiKforte&puiflànte; ren- 
dit gloire âpieupout les ^ro- 
Tiigés qu'il a Uit eti ^/eiiir alÂ' 
net'.* fa'magnlHcence'i&ia&tce 
paroiffcçt. dap \t^ louées. . 



3î.Rw*tPrrâ?,eaa^ 
t^te Deo ; prailitç . Do- 
mino : pfalti.te Deo qui 
afcendit fuper cqcluuji 
cœli ad orientem/ 



jtf.^Ecce dabit vocî 
fuae: vocem , Tirtutis ./ 
datç eloriahi Deo Tuper 
Ilrael .- magnincentia 
ê;jus 8c'. yir^uiç ' ejus in 
hubibus'.' 



■' ' - « 






-« f 



ils ibnt on aen^lt.dp terrei^ pour ceux qui la èon(èr« 

.Tent ençpre. .; 

(,55-3^.>,bavtjl,pcut Sien aroir eu en vue lejpont 

.des: OUviers ,' d'ô4 IçTus-Çhiift stéléva y ers lê ciel^ & qui 
cft à rocient de j^rufalciiii iè'eft peut-être de.-Ia que 
leslChrétiens ont pt;is' la coutume de prier tournés vers 
Tprient^ 

La magnificence de Dieu fur Ifracl a éclaté dans les 
premiers tems , & elle éclatera dans le$ derniers. Ceit 
aux prémices d'Ifraâ que i'Eglifç ChVétleni^ié doit fon 
origine , ia fainteté , fe$ . progrès y & ce ^ra au fefte 
dluaël qu'elle devra fon renouvellement é(' ik. force. 
Ceft la maifon de Jacob qui a instruit les nations» 

. & ce fera elle qui convertira celles qui font encore dans 
les ténèbres. Ce fera par Iç. miniâece du propbete que 

■ Dieu cache dans le fecret > que ces prodijges s'opéreront. 
Les places font mutuelieo^ent fubltituâs : c*eft l'io- 

; crédulité de l'un its deux peuples qui rappelle l'autre. 
Nul ne peut fonder les deUeins de Dieu , il ne (aie 
pourquoi il fait miféricorde à l'un plutôt qu*j Tâutre » 
& pourquoi il retire Tes miféricotdes d*un autre ,, quoi- 
qu'il ait paru le préférer pendant quelque tems. O alti- 

, 4iido divitiarum Jfapientia & fcientia Dei ! ô profondeur 
des tréfors de la fage(fe& de la fcience de Dieu ! ( Rom. 
Li, V. il.) 



P s E A V M E (?/# % 

97. Mirabilis Deu$ Idi . 57. Dieu e(l admirable dai^g 



fanais fuîs } Deas Ifraël 
ipfe dabic virtutçm & 
fottleudinem piebi fua?: 
hentduStus Dcus. 



fes faints : le Dieu ' dlfrs|tl 
donnera lut-même â fon peu- 
plé une' vertu & une force in- 
vincible. Que Dieu ibit béni. 



(370^^^^^^°^^^^^^"^^P^P^^^^ ^ rendrehoaimageâ 
la toute-puHIànce de Dieu né convient pas Seulement au 
tenns du tfânfport de Tarche ; mais bien pks magnifi- 
iguonent an t«ms duldeffie. Ceft lui qui a doino^ aa 
ton efficace â fa parole en cpnvertiffant les peuples pac 
la ccme-pfuidànce de la grâce.' II a paru admirable daos 
les Ap6tres 8( dans fes Saints* par la force dont il les 
à tous tetDfUs, gôat'fdncT Con nom devant les Rois 
& pour dmndreli gHnfé atir* dépens même de leur vie. 
Béniâbps'Dieu dés grâces qu*il a faites à fes Saints > 8k 
ptions-le dé dôusdocmer fa fbrce'pour les imiter. 

t - P JRL I E R ï. 

.y.pai; fttcs , .Seignevff , admirable dans toutes vos awj. 
Yres; mais votre puiflTancfs Se yotre uni fériçorde éclatent 
fartoutdans la fanàificationdevosferviteurs.Que je fois 
4ii: nombre de j^etheurdeti^. captifs que vous meneau eu 
tdoQopbe » f OA ont parc à yetre vidoite. Faites cpi'apççs 
avoir patûcipé aux dons jque vous, accordez a^^x hommf» 
far la terre, j'en reçoive iji plénitude 9c la petfedlondanb 
le ciel. ..." V ■ :.- ^ 
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F SE AU M E 68. 

Pour la fin- ^ pour ceux qui feront changés, 

*jLEs Percs 8c les Commentateurs reconnoiffetre imant- 
snementquc ce Pfeaume a été cotnpofë pat.D^yid.d^ns 
laTue.de la Padton de Jefus-ChrKl, L'orge que les 
Jlpôcres St. Pierre , St. Jean , St. Paul en pat .£^iç >.ne 
permet pas d'y méconnoitre la ypix de Jefos-Çhrift,. U 
peut .êt;«. réduit à trois chels. i?. A une defciiptiq^ 
^thétîque fie çirconftanjciée^.de la pafCon de Je(iis;Chû^ 
a^.>A<la répcobation des. juifs. 3.?. A rçt^liiTement dç 
l'Ëglife & à la vocation des Gentils q^ui d^oieiit.Çttrç 
Jieureufement changes ea payant de l'empire des tçnebref 
4ans Iç. joyaume; du fm-t^ien^aimé' de Diett«.« *. 

Les £vangéli(les ont dit peu dé cbofes des douleurs 
que JefusChrift refTehtit durant le cours de fa Paflion i 
loair (es prophètes , & funout David y ont fuppléé dam 
beaucoup d'endroits de leurs prophéties. 

Ce Pfeaume peut être: envifagé comme la prière dés 
iuftes qui font affligés & perfécutés furtout pour la piét^^ 
Jjdfqulls lent les membres de Jefus-Ghtift y- Sfi^qliefia 
Toîx du chef eft celle des membres. ■ 



t; oAuVez moi ,- mon Dîéu/ 



^tceft|Ue l^s eaux font entrées quoniam imcraveriint a- 
"jiir^e dans mon amé, '' q^x ufque adr ai^imam 

• '■ '•"-'•' "i - •rfteam. | -- 1 



t. Je fuis enfoncé dans une 
toue profonde > où il n*y a 
point de fermeté. r 

$. Je fuis defcendu dansTa 
profondeur de la mer , & là 
fempéte m'a fubmergé. 



.. o Al Yumr mefac^Deas/ 



lâeanj. 

1. Infîxus fum in limd 
profundi , & non elt 
lubdantia. 

3, Veni in altitudî- 
nem maris , & tempef- 
tas demerfit me. 



»«^ 



( 1-1-3.) ^^rïs le ftyle des Prophètes, les eaux , 
* Pinondation ; la pçmpéte marquent de grandes calamités. 



. tzticx {2iâx func ^ttcei 
'.mcx : defècerunt ocall 
mei dûm fpero.iaJ)eaai 
meum. 

5. MvihîpliçaîJi; /^t 
fuper capiUo^ capiûs mei 
• i|ai ^derunt jne .gratis. 



PSEAVUE 6Î: if 

4. Je me fuis htîgaé i ctier : 



.1' 



./» ' 



^« Coofbrtati funt qui 
ferfc€uti faut meloi- 



r« I 4 _. : ,« A^' ■ 



mes yeux.fç fpot épuifés^ 
force de regarder vers le ciel 
dans l'attence & refpérancc oA 
j'écois que moa Dieu vint â 
mon fecours. 

. j. Ceux qui me hai(fref)tfai^ 
fujec fbnc eu plus grand nom- 
t>ce que les cbe veux de ma 
t&e. 



; 6, Mes ennemis qui me per- 
Tj^cutenc injuftement fe /ode 
fçrtifiés contre moi ': & )*ai 

, Aou rapui tuuc. ei^pJJif* {.payé ce que je n'avois pas priç. 

bam» 



■ • •■» 



um 



* ' * .-s^ii 



Xt% eipteffions figucées dc;€e€ premiers, y.erfets font biea 
:p(QptCS à nous &ire .(l^pç^^ypit l'excès des douleurs du 
.buveur dans /à païIÀQdai ijl pouvoir fè d^ivrerjuimême 
,df,fts ■ftopepiifc^.at^dfrfçp dç)ulcuis : maîs^iyant accepté 
, foiu: i^ùitt amouri la foilâion de médiateur & l'eut ic 
.,TJi^toe!>ilae:v07^t jl^fila vplpnté defonpe^,-& c'e(l 

a lui lêui Qtt'il> jie^^rs pour être foulage. Ce fut un 
«pcetdigc. fans doitf^jqi^ç çpue fainpe afne qui joui {foie 
'de la;vifioi) béati^^e y^à ç^ufe de fon union avec la divt- 
..»ité.^F:fQPinifc .a(i)Î!^mcrtumc, aux angoiilçs , aux 
. ampê^s lef plus affligeantes. 

Ce^fi^eft jas'iflfz de ranimer nottè foi i la vue' des 
..f0Ui^npe$ d'util MV^ 9. prédites tant de fiecles avant 
:(â veauq 3) np^s devons. encore y pulfer dans iios maux> 

cecte jçorijStiaceîen.Qfea». cette réfignation à fa volonté, 
jc/Btw^patiw^ ^^/Jç cps amçres vertus, dont JefusrChrift 

nous a donné 1 exemple pendant (a vie , & furtouc 

fçndafljt k, paflîon! 

. . (4-5^.) Jçfus-iÇhrift ,quoiqu*afluré de Taffiftancc de 

fon' père, a réitéré ià prière & ïts cris/ mais Dieu, 

{>lus aitenuf ^^ujrcrfsd^s péchés des hommes,.- Se a la 
-fiCohViÇïk de fop. 61s dp i^(isfair< à fa juftice o£fcaiéç » 



.'.V 



■; f . 




Opô P S E A ME 6f: 

j, O Dieu, vous conaoifTezl 7rDea8>tBfcis !iiS|^ei(^ 
ma folié r& ' nies péchés nelcum raeam ; 8c delidH 
ymas font point cacliés. Jmea à te non font ab^ 



i ... 

qa'a la ddalecjir paflasere^ont fon ame étoit ÊiiGe , l'a 

laifTé ctpù(& aui infoites ^ apr -oatrages , à la craiitièé 

des Juifs* L'état de Jefus-Ghrift au Calvaite eft «ne 

vente 

"V avoBs- 

jefus-ChrinT foafFrant 6t moànint a fiiîrl'pcciipàtî^n 

journàfiere des Saints. Nous fommes aufli iaftrUlts 

* qu'euxt de la" thaltitude àcs -courmens , Ats opprôbtes , 

de Tezcès.des foufïtaoces siux<]ueiles il s'eft fottiÉiïp. 

»QuelicL.imp]:effiQn..Cfs. ob4,çt% ne devroient-ils pasfaiie 

fur un cœur reconûoiiïant ? Et nous dtmeutons dans 

tine indiflfrence mortelle fur cet- unique modèle de 

nôtre rie, fut cet unique fondêmeûtde notre efpéfi^e! 

' ' Quel fujet pouvoient avoir tons les hommes i de-lés 

Jnifs en panicutier de haïr Itear Créateur , leur- Bi^« 

£iiteur , & k ur Sauveur | Lewingratitude a fait 1« Éraiil 

fupptice de Jefus-Chrill. Ne^dôfiflofâs i&mais aûzlom- 

mes aucun fujet de nous haïr. 5*115"'^- ton t y ce doit être 

gratuiteitieiit. Il faut que lé té^ignàge dé notfe 

confciencefoit notre con(olation-,&'plain£e ceux qu! 

Dôus haïffbnt plutôt que de nou^' plaindre nous-kiéitte^. 

( 7* ) Q^cjl^ plus grande follç m appâctoiice > 4it S^. 
'Auguftin , que de voir un homiàe-DieU, qui pouvoic 
d'u ne Teiilè voix '^ren verfer toui^ ' fés ennemis > fooUrlc 
tant de tràitemens infâmes, & félaiflèr a là' fiu attacher 
i une croira Mais Dieu cônnoidèit le pt4x de cette 
folie ; & il (a voit de combien dé criÂes s^étoit ^chargé 
Tinnocent pour délivrer !e coupable;- * -*- 

Les péchés , félon l'écriture, font une vralfe ifolie* 
^écpnnoiflons cette folie devani''pieu.j ^ ne foyons 
point faces & juftes à nos prOpres^x; Il n'y* dans 
vous , Seigneur , de péché & de folié que ce q'Ué vous 
^n empruntez de nous j Se nous^ n'avons dé fagefle , db 
iufticc>que ce ^ue nous en recerons de vous. 
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"s. Non enibricani îi 
trie qui e^^tSttbt te 



^* 



DoniDe , ttoàunê 



9. Non GonïUDâantur 
fupet me ,- <)uî qiuccuDi 
te.DeusIfrael. ; 

no. 0potàam. proptec 
ti'rufUnùioppïobrluni , 
omoîc coôfdjtô &cve<n 

11. Ektiuçtt» fjftus 
Am' fniiibai' ideh , & 
[icngriniu filiu ' mairis 



g. Séîgoeui , Seigoent <U« 
armées, ^ue c«ix-Ià ne tougiH' 
fent point i caufe Ae voui, quî' 
vous attendent ,.8t qui efpe- 
retit en vous. 

9. Que ceux-là ae toieat 
point confoodut Tur mon fn- 
jet, oui TOUS cherclicat)ô DicA 
d'Iftaël. 

10. PitWque c'eft pour toui' 
que j'ai loufiêrt nnt d'oppro- 
bres , Se eue mou vifage t. iti 
couvert de confiiriaD. 

11. Je' fuLa deveoD comme 
un étranger à mes frètes) 8c 
comme ait incoiiDii aux ea- 
fans de ma mete. 



" XS-9-io. ) Dqnà't:làpa^oii de JefasCbrUt pIuGeuta 
de Tes difiùplés' â'ëuttiDt pas le courage de le fuivtej; 
àiÉÛ« »rès û. térurreâion , ces mêmes dîfciplei , 8t uni 
îàûaïit' de fXfixjti Si. de Saints, bien loin de tougit de 
h Croix , s'en Cota .i^ij an titre d'bonneur. Jefus-Chîîft 
s'eft expoli Tôlôntaicemcnt aux oppiobtes, Se à la cob« 
fofqji pouc iz^lçtis de fou Peie Se pour, eipîet notre 
pr^tîî. Ua. voulu j>^(reE pour pécheur ,'iouï ianoceat 
qu'il itoit , pqnr' Utii&ire à ta juftîce. Un Chrétien , 
ait 5r. Auguftin, dpic avoit unefainte impudence > in 
Ëun t é'aitaia, quand U Te trouve ^rmi les hommes à qid 
JeTas-CkiiAdépleh. C^e peut cramdre en èfTec un front 
qui cft marqua, de la croix de Jefut-Chrill ? Heuiens 
celui qui ' Iboflie pont la judicei ic qui ne s'atiirela 
liaine du monde > que parce qu'il combat Tes Aude; 
maximet ■ Qu'il me luffile, ô mon Sauveni , pour aimec 
la crois, de lâvoit que vous l'avez aimée, qu'en l'aimant, 
TOut l'avez rendiie aimable , Si que vous me com,- 
■nandez de l'aimer. 

(il,} L'hiftoire de l'évangils eft rcinplié des (bn. 



^i P*f A.UMK, 

11., Puetffoe le zèle de.U 
sToict de «jtre * tnàifon oi'a 
iéroré i Se que Im outrages 
Je ceux qui vous ibluIrcHcnt 
ibot tomb^sfur moi. ' 

Jj. Je me fuis couyeit d'u 



,1,.,, Qjienifm. -ïelu* 
^mûs, tujt ^medîc ine t. 
St opproJ)tU^ expcob"n-:> 

tium tlbi'cecidiruntfu-,^ 

ij.Etc^tui injeju- 



iTidiâtons qu'éprouva' Jefus-Chrift de la'p^tt des Juift 
Oui écoleot fes fterçs Tclon li chair , it,»ai comme lui 
dcfcccdus d'Abraham ,'&: de Jacob. Il elt venu chez fo|, 
en prêchant aux Juifs , mais les Jiens ne l'ont point rcea,, 
(Jean i. ii. )Qui Ce plaind.a lorfqu'en ftiCant lebiei; 
^.fera mfconau df fes amis, de fes proches , & qu'il 
fêta, mcmé espolï auteurs outrages 2e i leurs injures,^ 
Farole évangjfique : L'homme aura,. pour .ennemû. ceux, 
defapropre miuVô/i^Soàffiit tout pruiût "qâe de violet 
b fiddité qu'on doit i-Diëii. 

. (lu) S[.Jean(cK.-i. )jpp[iqtte^etBftwt w à?efaff^ 
Chrift. Le zelç de yotre maifon m'a divoti-.St. P»al. 
(i Rom. lî- ) lai applique «llis-ci .-Les outrages donc 
CD VOUS dishonore ijStombeiM fut moi. Ce fut fur^oat 
le zele 'de JcfifS-efeKft, loifqi^'il thaffa du tén^le.lt»' 
-vendeurs Se les chatgzears , qui enflamma fes cod(U 
toyens contre tui , Gc fut lâfource de 'toutes lés perEïca-r' 
idoDs qu'ils lui firent; 

- "Jefus-Chtift n'a pas moins de Mit W de' jatoiiÏK 
fans doute pour l'Eglue fon épmfe : it'tnittra dans tpâ« 
1r' vivacité de fonïelt ceux qui en cortflitibenila fyioteié^ 
fttnité , ou la do£hine par leut maa^alie Vie , AU par a 
ïnguiaritéde leurs pctnicieux feniimeiB. '■''." 

Les Juftes qnt tous une portion du zele de Jefûs. 
<hti(l, lis s'intJrelTent à la . gloire de Ion 'père, i 
ftn culte, Telon ie degré d'à ù loti t^. où des lumières ^ 
va des facilités qu'ils ont pour empéchEr tes feandalej. 
H peut même y avoir des occa(îonï"ûù l'on doit par Iç 
«efe de fervitlesïmes,& d'obéir a JefàsrChrift, S'eiporet 
'i des foup^ns fâcheux 8t bumilïans. 

( 1^-14-1;, ) Dans les jeûaes des aDci«as, oq ft 
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inio anîmâm meam , 8c 
faâum eftia opprobriam 
jfaiR 

14. Et pofùiveftimcn- 

tum ffijcum ciliciaiA > & 
fados Cum UU$ in. para- 
bolàm. 

ij, Advcrfum me Io-| 
ouebantar qui (èdebanc 
in porta i Scia me pfal- 
lebant qui bibej>ant yir 
imnt. 

i^. Ego veto otatio- 
Hem meam ad te , Do- 
mine : ^ tempus bcnepla- 
cici>Deus. 



fae en jeûnant ^ & cela même 
a été pool moi un fujet d'op* 
probre. 

14. J*ai pris pour mon vé* 
tement un cilice ; & je fui^ 
par-U devenu encore le fujec 
de leur raillerie. 

15. Ceux qui étoient aifîs 2 
la porte , parloient contrs 
moi ; & ceux qui buvoient da 
yin me rallloient par leurs 
chanfons. 

16. Mais pour moi , Sei« 
gneur , je vous offre mes prie-, 
res, en difàat : voici le tems > 
ô mon Dieu , de faire éclater 

I votre bonté. 



irinria 



couvroit la tête , on paroifToit comme féparé de hi 
•ibcîété, co;nme enfevelt par rapport aux autres hommes; 
c'étoit'là comme s'envelopper du jeûne. St. Auguftin 
entend par le jeûne de Jefus-Chrifl cette faim & cette 
ibif trés-ardentes qu'il fentoit pour la converfion des 
âmes; 8c par ce cilice qui lui tenoit lieu de vêtement,. 
la chair palHble & mortelle dont il s'étoit revêtu pour 
notre falur.. 

Non feulement les magiftrats qui parmi les Hébreux 
reQdoient la judice aux portes des villes , maïs tous les 
particuliers fe mioquoient de lui avec infolence au milieu 
"de leurs feftins. Ce qui eft arrivé au chef arrive encore 
tous les jouris.à fcs membres, 8c leur arrivera jufqu!à 
la fin du monde. Quel bonheur pour nous , fi les 
hommes ne nous tournent en dérifion , que parce que 

nous paroifibns affligés de leurs défocdres , que nous 
* humilions notre ame par le jeûne , 8c que nous portons 

le cilice pour fléchir la colère du Seigneur irrité contre 

eux. 

( i^«l7-i8-x^.} Les exprefliohs figurées dont David 
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17. Ezaocçz-moi fdon Ui 17. In multicadîneml« 



trandeur de votre mi(!ricorde; 
ffelon la vérité des promelTes 
eue vous in*avez. faites de me 
laaver. 

' 18. Retirez-moi da. milieu 
de cette boue , afin que je n'y 
demeure point enfoncé: déli- 
Vrez-moî de ceux qài me haïf- 
îent , & du fond des eaux. 

19. Que la tempête ne me 
fubmerge point , que je ne 
fois point enfeveli dans un 
àbyme , & que l'ouverture du 
puits où je fuis tombé ne fe 
ferme pas fut moi. 

10. Exaucez-moi , Seigneur, 
parce que votre miféricorde eft 
pftte remplie de douceur ; re- 



fericordix tua?> Domiaei| 
éxaudi me; in veriute 
faiutis tuar. 

iS.Eripemede luto^ 
ut non infigar; libéra me 
ab iis qui oderunt me 5c 
de profundis aquàrum. 

i^. Non me deitiergat 
tempeftas aquac , neqae 
abforbeat me profua- 
dum : neque urgeat fu* 
per me puteus os fuumj» 

10. Ezaudl me , Do- 
mine , quoniam benigna 
eft mifericordia tua: £e- 



continue de fe fervîr , & le tableau qu'il nous trace ici 
des humiliations , des fouiFcances du Meflîe , ibnt un 
développement de ce que les Eyangéliftes nous ont 
feulement préfenté en gros & tout (implement fans infiC- 
tér fur le détail des circonftances & des (èntimeof, 
Jefus-Chrift n'oppofant à tous les outrages de (ts enne« 
mis que la prière qu*il ofFroit à Dieu , apprenoit par 
ion exemple à tous (es difciples à n'avoir recours qu'ai» 
Seigneur au milieu de toutes les perfôcutions àts homi- 
mes 9 & de toutes les humiliations auxquelles ils peu- 
vent être cxpofés. OCl les trouver , mon Sauveur , les 
confolations > finon auprès du Dieu de toute confbla- 
tion \ Où trouver le remède à nos miferes , fînon auprès 
du père des miféricordes 1 Ceft par (a grâce que nous 
furmonterons toute la malignité du ûecle , 8c toute b 
corruption de notre cœur. 

( 10-11-11.) L'empreffement que Jefus-Chtift témoi- 
gne pour être bientôt délivré marque non - feulemehc 
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cutidùiii malcltadînem 
ixiiferacionum tuarum 
tcfpicc in me. 
. £1. £t ae avcrtas fa« 
disai tuam à paero tuo : 
quonîam tribuloc , .yelo- 
citer exaadi me. 

11. Intende animae 
tficx y 8c libéra eam : 
propter inimicoi meot 
tripe me. 

15. Ta fcîs imprope- 
ilam meiim., & contii- 
fionem meam > & rêve- 
sentiam meam. 

14. In confpeâu tao 
iiint omnes qui tribulant 
me : imptopeiiom ex- 



gardez-moi favorablement fé- 
lon l'abondance de vos divines 
miféricordes. 

II. Ne détournez point vo- 
tre vi(âge de dçffos votre fer« 
viteur ; exaucez- moi prompte- 
ment, parce <]ue je fuis accablé 
d'affliâion. 

11. Soyez attentif fur mot» 
ame , & délivrez-la : tirez-moi 
de cet état pour humilier mes 
ennemis. 

15. Vous connoiffez l'op- 
.probre dont ils m'ont charge ; 
la confuiion & la honte donc 
je fuis couvert. 

14. Tous ceux qui me per- 
fécutent font expofés à vos 
yeux s mon cœur e(t préparé 



k grandeur de l'afilié^ion que fbufFroit fon ame , mais 
encore l'ardeur du défir dont il Ct fentoit brûlé , pour 
k confbmmation de l'ouvrage du falut des hommes^ 
Xe n'eft point pour fon propre intérêt qu'il demande 
d'être délivré , mais pour celui de fes ennemis. Oédrec 
d'être délivré de la perfécution pour épargner aux perfë- 
cutears des péchés , difpofition (ainte , mais plus parfaite 
encore de tacher de les gagner par la patience. 

Plus les perfécutions & les tentations font grandes » 
flas|nous devons ibupirer avec ardeur vers la miféri- 
corde de Dieu avec cette foi â qui tout e(l promis. Les 
doQs de Dieu portent toujours le caradere de fa gjran- 
deur ^ dtÙL bonté, ce qu'on obtient efl: bien fupérieur 
à ce qu'on défire. U nous laiffe quelquefois des combats/ 
mais c'eft pour perfeâionner notre vertu , augmenter 
aps mérites. 

(13-14-15.) On voit dans ces verfcts le MelEe, 
It Fils de Dievi en proie aux opprobres ^ i la douicar » 
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à toutes fortes d'opprobres 8c 
de mifcres. 

2.5. Et j*ai attendu que quel* 
qu^UQ s'attriftât avec mèi } 
mais nul ne Ta fait : j'ai at- 
tendu que quelqu'un me con- 
fblât ; mais je n'ai trouyé per- 
(bnne qui voulût le faire. 

16. Et ils m*ont donné 'du 
fiel pour iK)urriture ; & dans 
ma loif ils m'ont préfenté du 
yinaigre à boire. 



pâavit cor méHttt 8^* 
miferiam. 

15. Etfuftifaui quift* 
mul contriitaretur À non 
fuit; & qui confolarc^- 
tur ) & non inyeûi. 



±6, Et dederuEit in 
efcam meam fel ; & itf 
(tti meâ potayerunt me 
aceto. 



ite 



abandonné , dépourru d'amis 6c de confolation. Il eftr 
bien confolant pour les juftes qui fouf&ent de fa voie 
que rien de ce qui les regarde n'eft inconnu à Dieu f 
si indiftérent ; que c'eft fa volonté: qui règle tout , 8i fm. 
miféricorde qui fait tout fervir à leur falut. Vrai étaç 
du Chrétien fidelle , être dans l'opprobre du monde, 
n*at tendre que les maux , y préparer fon cœur ; «imec 
les humiliations & les (oufFranees , afin de reffemblec- 
à Jcfus-Chrift qui les a fàndifiées en fâ personne, 8c 
adoucies par fes exemples. * 

( 1^. ) Il eft certain , félon St. Mathieu , qu^on pré- 
fenta réellement du fiel à Jefus-Chrid. Les quatr». 
Evangéliltis difent de plus qu'on lui préfenta » écane 
attaché à la Croix, une éponge remplie de vinaigi^c* 
Toutes ces particularités û cxaâement circonft^nciées > 
8c prédites ta^t de (îecles auparavant ne doivent-elle9 
pas fermer la bouche à l'incrédulité ? Jcfus-Chrift comme 
yidime du monde , voulant fatisfaire pour l'intemp^^ 
lance.du premier homme , (on goût fut tourmenta pat 
le fiel & le vinaigre. Ce fiel & le vinaigre que les pécheurs 
on; donné à Jefus-Chrid rendent témoignage de leiu 
dureté; niais les douleurs que Jefus-Chtill a endurées » 
8c le fang qu'il a ycrfé le rendent de fa tendreife fouc 

tuz. 

I. .. .... . .. » . 

*7' 
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1 jr. Fiât melifà eorùm 



Co'ram'ipfîsîa laïqaeam, 
& in retributionem , 8c 
in /caiidalum. 



17. Qiie lear table foit de' 



18. Obfcarentur oculî 
eoram 'ne vldeaut , & 
dorfutn. eorum fempet 
incurfa. 

ip. Effaode fufier eos 
iram niaiil , 6c fiirbr iras 
ioa: comprebendat eos. 



vafic eaz comme an filet oà 
ils ibiçqt pris : qu'elle leur fplt 
une jalle punition > & une 
pierre de fcandale. 
■ 28. Que leurs yeux ioièae 
telleroenc obfcurcis • qu'ils nt 
voient point , 8( &ites que 
leur dos foit toujours courbé 
contre terre. 

1^. Faites fondre fur eux 

tous les traits de votre colère 1 

8c qu'ils fé troayent expofiis î 

.ItottU la violence de votre fo- 



reur. 
39. Hat lubftatîo eo-] . 30. Qtie leur demeure de* 



( %j'%%-t$,) Les divines écritures > ce pain dévie/ 
cette célefte . nourrituife que le SaïQt'Efprit préfentoic 
aux Juifs, font devenues pour eux un pbifon & un 
piège. Us en ont détourné lé Vrai fens, & ils n'y onc- 
piû va ce qui devoit être le falut d'Ifrael. Il s'eft répandu:' 
uû voife épais fur leurs jeux V'ils fe font courbés véri 
la terre. Ils n'ont pu élevjcr. ni leur cœur , ni leur erptic . 
'vers le ciel , étant ' attachés chàxùéllement aux • biens 
ttrreflres que la foi ancienne promettoit , 9c ne cher" 
dunt tpCk s'etitichir par le conunérce 8c par rufure. 

Quand les hommes abandonnept DieU , Dieu les 
abandonne. Leurs yeux font tellement obfçurcis > qu'ila 
ne voient point. Ne permettez pas, Seigneur, que pit 
UDa ingratitude je tombe jaimalsr dans uii malheur pareil p 
ni que j^-^hange pour moi les richeâes de votre bonté 
cn'vo tr^r de' colère : arrachez mon cœur aux biens 
fraa 8c îfoBipeurs , 8c élevez-le ver» vous par le fou- 
Tendn pouvoir que vous a.vez fur lui : que vos divines ' 
écntotes foiient. toujours 1^ lampe qui éclaire meis £«9» 
irtl'f^le qui dirige toutes incs voies. 

( 30.) LVccompiiflèmenc it «ctte prédiâlon' ji M 
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yicnoe 4i(ttxt , 8c qu^ nV ait 
prrfoDiie qm. habite djw leius 

ji. puce qu'ib onKpetfS- 
caté celui cjue tdiis areï fiap- 
vé , S( Qu'ils ont ajoat^ ^ la 
aô'ulcii;; de rats plaies 4çi ijoif,- 

jt. Faites qu'ils i^pifteoi 
iiii(]uité fïir int()aiié , ft a<i'ils 
ti'entren; ppùit dans to^k 
jûfÙeeV 

j}. Qu'ils fbîent efEfpi&^if 



ram deftrta .- tt-ÎDtt^ 
betoaculis eotum non fit 
qui iababitet. 

i 1 . Oitooiam quçin m 
peicuflifti, pcifecuti funt: 
pc Cipj dplqtcm Tulpe- 
tqin iqcpftMn wldiâe-, 
taot. 

}». Appone iDÎauita- 
jtem' fuper iniqiiitateni 
epruqi , St npit ÏDticDt 
ÎD juHitiani iium. 

33. Deleantur dj; lîbio 



bieo fçpfibic ^ ^if^ pronipt. Jeruâlem fût dtttulte 
eaTiroà 37 ans après la t«uiteâioii de Je'fus-ChtiR , - 
&-«B B-y Uiflà pM-fiene fui piette, Ln JiHfs furent 

^uel<]ues liccles fans q(ç( ta approcher , i)î ipêtge U 
ttgaidit de loin, La ^îlle de Jciofalcm d'aujo^Id'hui^ 
n'ert p,3F 3k} même endroit que l'^incienne .-dans les cam-' 
njencçpiens elle poil» le nom d'EUn Capiio^w. Ce futent 
lésèht^iient (jùi lui rendiTeot le nom de Jctafalem^ 
si qui la remirçitt en honneur. Les Juifs ont perdu lew' 
tçmplcleur ville, leur pairie. Depuis tant de'ficclcs 
ils ne polfedenc niême lîen dans la teice faiote, 

t ji.) Dieu même 1 frappi Jsfus-Chrîfti ilo'tpoiac 
*pajgné,ditSt. Paul, (Rom. g. 51.) Ton Slsbien-aimé, 
mais îl ne l'a frappi que par un excès d'amoi)i pour l(t 
hommes. Dieu a tellement aimé !e monde, dît Jefuï- 
Chrift en St. Jean , qu'il a livié fon fils oaiqqci Les. 
Juif^atf eomciire ne l'QQt Aappé que pit mdicBi Se 
c'éft^clle qui lui aétél^ plutrçqtitile. Dieu vpyoit cette. 
maiiTiité dilpofitiqR dps Juift ayant qu'elle Cdirtlog- 
plç.^c'eft parce ^'lll* wyoit qu'il ,J'*.fpf4ite'j« ^ 
I« prophètes. 

"Cj>-îi-î I« Jiwfei V/ti* awîr pet(!ft,l»"glç»rfBçtfc, 
quaUt£dépeuplede Pieu, lo^[ Iin& ii l'^Têuglcmcat^, 
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vitentmffl; 8c cum juftjs 
soâ (cribàocor, 

34. Ego. futn pauper 
& dolens : fi^as tna > 
Deos > (afceplt me. 

$5. Laudabb nptnen 
Dei cam cantica: & 
magnifiqybo eiim in 
iaade. 

3^. £c placebit Deo 
(iiper Titofain nov^- 
lura y cornua prodacen- 
tcm Ce ungalas. 



livre def y|yan$ , Ir qa^i ne 
foient point écrits avec U$ 
jaftes. 

34. Je fuis ptane êc dans 
la doolcar i jo^is TOjtce poif-. 
fknce > ô Pieu , m'a ùmwL' 

35. Je louerai le Dom de 
Dieu en chantant un canti;« 

Îue *> (8c jje nelevecai fit gcan^. 
pur pat mes Wuanges, 

36. ]£t çeb leia pUsf^*' 
ble i Dieu^ fue le w'i&cm 
d'un ji^u^ y^aïf à q^i les cor • 
n^s 5t les ^oglfs comniêpfifiii; 
.àfôulTér. 



Tf 



W^p 



•^ r- ^T»•^ 



^engeance divine. Die^ leur j^it amaflèr iniquité fiie 
iniquité en les abandonnant i un attachement qpioiicttf 

rur la juftice de la loi , qui les empêche d'enttet dans 
jSJf^ de la foi , où l'on n'eatce que par la fbi en 
Jefus-Chrift) par la/coç&ince d^ds la bonté toute-puif. 
fanie 4e Dieu , & dans les mérites de Jefus-Chrift. £tre 
livré à (à propre iniquité pour en combler la mefure / 
être ray^ du livre des viyans : ô Dieu , quel ixia^eiir» 
& qui k peut comprendre l 

(34*55-3^0 Cette excellente prière que le prophète 
met dans la bouche de Jefus-ChrUt , doit pafler dana* 
celle de fês membres. Se préfenter devant Dieu, en fe re- 
gardant fincèrçment coomie pauvre & afEigé , c^eft (è 
rendre digne, d'être fauve par fa puiffance. Le (àcriiSce 
d'un cœur humilié qui rend toute fa gloire au nom da 
Seigneur 9 lui eft fans çomp^^t^ifon plus agréable que ■ 
toutes lesvidimcs de l'ancienne loi. «Mais il faut que . 
Jefus-Chrift .en foit le principe , le- mobile 8ç le média* 
teur. Ceft pour cela que Téglife termini; toutes fea 
piieres par Jefus-Chrift notre Ikiigheur. Le Meffie deyoii;, 
glorifiée Dieu en étabiiffant dans l^Eglife un facrificc oî 
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37. Que lei pauvres voient 
^r -y 8c qn'ils fe réjouiflent ; 
«l&erehez Diea , & ^'votre ame 
|oaira de la vraie vie. 

58.-t^arce que le Seigoeura 
^ÈÊ^dct les piavtes i 8c qu'il 
n'a- point tnéprifê fcs (èrvî- 
téuts qui écoient dans lies 

'^t9» Qpc les deux 8c la terre 
fe iouent > auffi bien que la 
xxiet. ) & ^ tous les animaux 
^d'its çontiennem. 

•'40.' Parce que Dieufâuv^ra 
Sioar&'quetrsvillesde Juda 
feront bâties. 

*-*ipr; -C'cft-la que (es citoyens 
demeureront , après qu*il$ Tau-, 
tontâequife comme leur vrai 
ibérkagë. - 



37. Vidcant pauperet 
& Ixtentur : quasrite 
Deum> ic vivet anima 
veftra. . . 

38. Qjioniam ezàudi- 
vic pauperes Domiausi 
^8c vindos fops non def- 
pexir. 

3^.Laudent illunvcœli 
6c terra , mare & omnia 
reptilia in eis. . 

40. Quoniam ,Deu$ 
(alvam fàciet Sion > & 
asdificabuntur civitates 

* 41, £t inhabitabunt 
ibi , & hxtediute acquit 
rent cam. . 



il' fttoit luKmême immolé. Ceft le facrifice de TEucha- 
ïiftie ijùi ve\it dire aÛions de grâces. 

(^ 37-38*!^ Les captifs du Seigneur peuvent repté- 
fcnter tous ceux qui loh't ' dfps la peine ^ dans Tamer- 
tume , dans la détreiTe. Le Pfalmifte peut auiG avoir 
en vue les âmes des Patriarches & des Prophètes qui 
étoient comme captives avant que Jefus-Cbrift tût- 
venu lesdélivrer en defcendant aux enfers. Ce ;foot ceux 
qui lui redémblent par li^s tribulations qu'ils .éprouvent > 
qtii méritent de pofieder la vie. Tout ce qui patt d*ua 
cceur pauvre plaît â Dieu, quand il eft ricne par la foi » 

Î»arU charité, par Thutnilité , & que la pauvjreté porte 
es caraâereis de celle de fon bieh:aimé. 

^3^-40-41/^ Le Prophète ,/tranrporté de joie à la 
vurdésbîéns^ineftimàbfesde la rédemption de^hommçs^ - 
infiteleiieitil^^ia texte, la mer > 5c tous les animaux < 
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'4%. Et ihnea fervo» 
rum éjos podlilebir eani , 
êc qui diligunt nomen 
cjus habxubunt in eâ. 



4t. Et la nce de (et. fmU 
teurs la pofledcta ; & ceux 
qQÎ aimeait Ton nom j âabli- 
ront leur demeure. '\ ^^ 



*" ■ ■ ■{ , I l I fT'ma^'mmr»! : 

; .,,;*» -' ■ - . i * V' * • ■ ■ i * 

cpn •> tfôaveiit v â bénir le Seigneur. Sa foi lui reûl 
pçéfentle (abc de la yraie Sion ^ de ["Cgrife anivçrfelle. > 
tt dei'éisblî/Iemenc dc^ iBelIfts^pàrtietiUere? figoïéësiâi'! 
Cf9 Ttlks de'. Jada oà £r la- Judée , qui en deroientl 
èuecoÊOtac les prémices. CétVè Sien fpiricuelle, ùAt- 
qa'oa h .regardé; fajr la terre pu dans le ciel , eft l*kéri- 

3e des eh&ns de Dieu qa» leur a été acquis par ler' 
rite dcl» mort de Jefus-ChtHti v"'.'" 

(41. >. La race des Ctenttût^'de- Dm (bot ceux^i^ 
imitent leur (bi. On n'eft point fertiteut de Diea , tt 
on n*aime fon nom , û on n'a un amour ardent qui 
porte à ptéfhci: fa gloire â toutes chofes. £n yain 
efpérerions-nous "d'entrer dans le droit de nos pères» 
û nous nous éloignons de leur vertu; en vain préten- 
drions-nous être citoyens de ^erufalem > fi notre amour 
nous rend citoyens de Babylone. '^ • 

Ce Preaamê commence par f^ ipnÊanees 8c les ha-> 
miliations d<Ja(jBs-Chnft > k S ^t par fit gloire > qui 
eft rétabliffeoipic, de l'Edife » 9ç.. le bonheur de ceux 
qui en ibnt mélâires 1 u re^^m d*ane manière natu- 
relle 8c direâe lesf' tribus d'ifracl .dont Jefus-Chtift a 
mérité la cooTeriîon par toutes (es fouftiances 8c par fa 
mort : elles feront enfiintées par l'Eglife devenue heureu* 
fement ficonde dans (à vieilielTc par la grande pcrféca* 
tion qnfelle éprouvera* 



C^^if^ 
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PRIERE, 

i V Ooi vra lépanda , Seigneur , yom eolete , fut as . 
peupte qui fin xatrefets fabjet de vôKêtctiiftêÉ, mais 
que fet ia&MUtés . ont reodii vaae cAneini. Eamcs (j'a'U* 
icconDoilTent aae la JerulÀlem lecie&te dmlt ils bat', 
tîaÇii depuis 11 long-iems » eft klieuoà^ili btattiteS- 
lent fiuéut 8c leiu in^aftice à votre é^ti. Ne. penitinca 
pique Icui cceuiÇoit livfé^plosloi^'icn^àbawigle" 
inWï> l'e^durcÈlfeimnf , jlc à i'iniféDtieiiebOlnta^ . 
legi, l|eDtiée' de vone £|;|ift * ^'itl aCnistR leur &tiit 

E'i tûi vtai repentir 4** anoa t^iU ont fnts-ï H p^ - 
pei£!v^awe don It bm qu'ik diiTtarfairet ' - 




Four U fia ,' Pfemmii dé PàJ^j erîfn&iffln A «'.jjuiî', 
Diiu Plivôajauvi, , 

S tf J 1 T, . 

fi^trioa 4R cÎDOf dttnim TCtftb' dâ' PtMittie Hi itélï> 
applicable à touiet les Giiàtioni péiillenf» oH fcl fuftc»'' 
puTAt ft Vivé*ix. Ceft ifof ptCife qtfe Jélili-Chtift 1 ' 
fàit'tà bM» KM) (c pou l«itf •Wftlblidoii: 

l^Dfiui ,!'în tiyAo-h.'V^ tiA i mon aMé,"i'' 



dam me Âflinj, ' "'^" 



,( ij) David criant leSeigneur avec acdcur rlo ledilivceç, 
da pécfl ptilïaût où il étôïi eïpûfc , a érf uAc éx«ï-',' 
lente figaiê Je Jefus-Cliriil , qui ôùbl^mr en qu=!quo"j 
façDù (uc l» cioiï fa vtrtu [ùute ctivine dans ce combat . 
C terrible cjuc lui furcîtoit Ta ju!Uce de fon perc_, le"^ 
prlSauirTivec ardeur de fecùurît ptomptement fon fil; ,' 
unîqiie'qlfil'aV'ôît: livré pour un [e"ni's"à U fat'eui de Ion . 
ptopte peuple. 

L'Eelife met foinfcot cêtcé prière dans b lioilche dt , 
fes enhns ; elle' fouliaite encore plus de l'iolpirtr dans ■ 
leur cœiir. £llé procède toiites lés auiref prières conimc' 
devînt leuï fetvir de pi^pkratrô'n. Si nous étions blAi 
convamçus de notre milere , & dés dangers qiiî nous 
viennent dj côté du Démon , du monde & de'nbUs mÊ- ; 
mes , 5c du bélbin continuel igue nous avons du fecouts 
^c Ûlïii , çoinbien'ceiitë prietç.nous occuperoit-elie ■ '_ 
& aoUi.dev.îendroit-ellê farpilicie ! mais malheuTCiire- 
■ûiit noùi'cibirôbï taajsùis £ue & pouvoir qùel<)ntf 
G* 



%q4 PrfB4^<UB fSfii 



qui cbercheat àju'ôcei U vie. 
j. Que cetlr qui - vralent 
m'accabln de nuui , foicDC 
obligif àe reiânrner en imttt, 
& qu'ils roienc chargés ieeàa- 
fufioD. ... 

4, Qae ceui qai me'ilileiil 
«IftpKOln de^railltiie iti ^"iit- 
folte, (bieat KDTnIH «Q^tôt 
•r«c boote. 
■ - 1. Mail qas [oui -ciSUs.qBi 
vous checcbïnt , re,tijaoià«at 
en vous, Se foient ttanCpoccis 
d* joîei & ^ue ceux qui' at- 
jîitni h lalnf qb'i TÎéDt 'dc'iy>)f j^ 
diTent fâliî Mfl'e';_que le Sei- 
gneur fôit ^iJiiJK (ha^'Ià 
grandeur. 



rercicaniur ,' qui quaf 
i^ot aniro^ meam. 
- î : ■ ATtrtîntuc leuor* 
sfim Se eiubefcaiu aai. 
,voIuat mibtmala.' 



Avertanmi ftatini 
ersbefcctat» > ^t dî-' 



iimUHi. 



tor ia K eii)|i«i;<^t;9>iJS-.: 
te , & dicam rem- 
magnificeiui- jDp- _ 

liilaCB MUoià'..' ^„„'.,Vi 



cbÛf^/Lè pélagianiCme. pratique fur de ii 
fe'ttOtfvè lafque dans ceux aui combat 



it le pélagia- : 
r rEglife foit .' 
rifc, denos ,. 
veroni la (li- j 



niTmè fj^uUtif. Qu 
tcjiijoa^ ab commcr 
ttï\Trt*i',,"& de nos prières , nom 
mifcte'V la force , Si h coDroIaii 
beïbîa. ■■ 

.{■ Vf-4. } I-ei termes de la letti 
prtcaiîoa auront pour obji 

•'iii' regardent les pcrréciHeurs & Us meurtriers du Mïf- '■ 
fie , ces fouhaits feront un jugement anticipé pranonci j^ 
eoJitte eiiK , à caufe du refus obflinc (Qu'ils ont f^it de ._ 
|>toEtei du bienfait de la tii^emption. II ne nous eft * 
jatnuspetinisde rendre malédiaion pour malédiûion. , 
Ne dénrooi d'autres msuii , ni d'autre confuGon 3 nos \ 
ciineitiii , que celle qui fera aTintageure ijeur lalut, 

if.) Va iTue met toteu (ï joie à acciu^ûter dts II* 
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Ht. 2^0 vero egenas 
adjuvfl me. 



^. Ppar moi 9.^ je Cuis. pau- 
vre âe dans. Timligeiice •' 6 
Diea , aidez-moi. 



7. Adjutor mens 8c li- 7. C'eft^ous qui êtes mon 
berator meus es m : Dp» proceâeur & mon libérateut $ 
mine , ne rnoretu.'. f Seigneur > nç urdez pas da- 
* ' Ivantage, 

t. * • , , 

cheflès 9 on Toluptaeax i jouir du p^aifir > an ambi- 
tieux i receroir des honneurs 8c des applaudlflemens , 
lA n^ocianc i réuffit' dans (on commerce ; l'homme de 
lettres i acauétlr dt la fcience ; l'objet iégiuime de la 
joie d'un Cnrétien ne peut être que Dieu ; pénétré de 
ion amour , il s'écrie avec St. Auguftin : o amour qui 
bru/ez toujours » 8c qui ne yous éteignez jamais > & 
charité , mon Dieu , embrafez-moi. 

( 67. ) Où eft lerrai pauvre que Dieu n'ait pas aidé ? 
Oà eft le vrai humble qu'il n*ait pas écouté ? Sentons- 
nous que Ti^g/iç^l^^ItU^ tnfii\ Stquek yanjoéyinfmue 
dans notre am6f.fiifonè an Dieu qui élevé îétl^mbles , 
Se qui abatâfej^iu^bes ;, Seigneur )^]^e1^- vous de ve« 
air â mon fêcoiir^^ S§inaies*nous tenter .Jar le démon 
cle l'impureté ? I^onl ntQrs an Dieu 'qui /ne veut habi* 
ter que dans les cœurs'^chafles : Seigneur , hâtez- vous de 
▼enir à mon fecours. Notre vie eft-elle en danger , fom- 
mes nous menacés de quelque accident fôcheux î Difons 
•a nuttre de la vie & de la mort : Seigneur , hâtez^vous 
de venir â mon fecours. Il eft permis quelquefois de de- 
mander d'être promptement fecouru , mais toujours avec 
fbamiffion â Tordre Ôc au tems de Dieu. 

Cette coune prière , dit un grand homme , ( Caffiev^ 
con. i^. ) renferme tout ce que nous devons demander 
i Dieu ; elle eil avec le (igné de la croix , ce que l'an- 
tiquité Chrérienne nous propofe de plus fimple 8c de 
plus efficace pour entretenir en nous l'efprit de recueille- 
ment au milieu de nos plus grands embarras > 8c nous 
fiûre aniier à la perfeâion. 



hoU" 
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, P R. I E *. E. 

V Oui yoyii , Stigaeài , _eotii>iin d'ennemis Ce îiaJ.^ 
ailTent pour biuj ptiiié, No6re chaîf née du j>f clié , 
noartîc dans le picÈi , eofiomfue dès fon origine , te 
Atnaiieeacouplat.\'uMVÙ pat l'b«Wtade , eft toupui9' 
en gaecre comte l'efprh , Si ne ceffe demurmuter con-j 
, tte votre loi.^e perrAettez paj ^ fiff tenuiions p^ér, 
valent , tendez-ll dàtïle i roxit 7oîx ,- nous ne mcitopif. 
jiotn confiance, que étiâ toKi '^tift , dï^nez-noiu ïbi<t 
tifiu pai Tom toUte-poiftotte. - - 
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Pftaunt.it Veyi4.,4t JeUadab St dtj pn/nùrs' a^tifi. 

XJ B KeaObife H'ï^oliit'de titre dans I'liébiea.ODciait 
«n'il a. éié ajontf poar marquer que les enfâns de Jon^ 
ah s'eir fdnt ftrVU diiraiit la memieu captiViti de.Ba-: 
J^lflçae, ^ili atilTi tout Joactûm , Roi de Juda. 

OccAai^'lt'z'r lUiET nu PsiÀuiit. 

-.brffolM (fAMUâlI eft l'occaiioir iei^V^arât. Di-' 
vidre-MflGtrettM«e:cMl<coDrpiration pic l'eipérience 
^'il n touiooit bitedelapioteâioD de Dieu. Il le çoa-_ 
jne ècnt yK hbiuihiuuet dans fà vîenTëfIër~Heia <(e 
confiance j ilcoinne fur la Aifaitt des lebellE;. 

'GelTebMli'éeAiVibttri^tbut à Jefus-Cbrift d^ni'Ci, 
Jf^ââ', fiiiflhif fiiTÎr nS^tèlLe fur h cioix , où il eft< 
ctteniit-iin^d^e'^C'tÂtf JdÏKQit inexplicable à la ù- 
Beft1iitgùi)^i,acQe-«6)it & [cfurréaion , & Us ma-' 
i»ll»-etWidÙtteï'qàrJ&^<AJMeD'-ecte [à fuice. . 1 

CeP(éauiQe cpnyiqncencoie, Telon Genebrard , d-'uoe 
nmitfi^rÔmft^i i l'Egltfe d^ns fk vieilleffe , £«n^', 
«Aiij ÈtcUQtfïH^ À mec fa coafîance que daax ïeui' 
qfli- h pmt%è ifep ' ù a fa àaitT^ince , qui ia délivceta-de*. 
cirèetanqili'T^ljlfcittient , qd taî donnera une vie nôu-; 
«lie wt la BonTerfion iaa peuple nouveau qaî ell le 
i«M;'Jfflr i''i bM elle doit annoncer la puillknee dç: 
Jïf£i-Cbrfft','Bi'qi^ la confolea & U rendu plus flo- 
tiSilatécjiiSé^ftiUtaaii <cf : 'j^ élu 'prit i £mc 
foednrft , tntfft'c&iis'ce r^cauMc^ d'aboMutcs con-' 



ioS 
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1. C-*Xft en fOBS , Selgneac , 
qœ j'ai ç^M',' lie permettez 
fii 'iw\e fois confondu pour 
janwUi Jéliftez-^i pat Qn> 
effet de votre jdftiee , & ûu- 
, Tez-moi. 

i; -Reôdez *iirê ÔteîIIe' ai- 
tentUe pour m'jkoatei , 8c 

UDnz-mcS; 

■ 3- QP" . je ttôuré «n vous 
un Dieu^bî iin.e''^iege , & 
ua tûlc»ffmé , afin que tous 
tnelâuvicz. 

4. fcrcê-quié Vous êtes nu 
foiçe & inoa.icfuge- 



-.In »i Domîn#_î^ 
IjtuAl^ ri»M40Blwidwié- 
Xtcrnuni ; in juftttiâ tui 
Ubtti'iaHj & etipe me, 

CiàcViBioA me«i' 
te m tuav ,. U. bin m^ 

;'. iittto nthi io Dcurl 

p^tf£|àiepi ', Se la to^ 
cuin' muâttam /nt fâh- 

Quoniam firini> 

g^;,nwun et tu... tir 



: :.■:■: .- . .: .1' .-.-uJ.. .. U ' . . . ^-^( 

( i-i-}'-4i'/i^^^î^ n'ignôrolt pas (}(ie tau jet-miyx 

(j^'il elTuyoit , jcoieni la julte punition 4*.:t^ cnip<^yv| 
le Prophète Nathan l'en avoir averti. Mais qu'MoiSiÔ, 
&ic à foD fils Abfalon , à Achicophel , à'ioo feumeiv-j 
btlle , pour violer à Ton égard toutes les Ifilz ^naalç^ 

' Le* Prophète itaite avec Dieu , & !ui-adieffe fct vœin(-,-i 
«Vej: JJÎJs dfr coniîaQce nue ne feroit un ftïotî fûr,4<(s 
l'imitié de fon prince. 11 peut bien êtie dans la confijlK)9|, 
derailileshiiMmêi , maïs il ne craint ^ue l'étcrtielj^^ 
met m liii touie fa confiance. .,;■ j/ 

Nu! afile âlTuré fur la tette. Dieu fcul eft un tefiM»| 
fir. C'eft fa proui3ion & fon fecoms , cjjii rendent SfT. 
liBtnt imprenables , 8t les petfonnes in»ineibles , St_q|Ûi( 
font notre Tuteté & notre falui. ïaiies-moi Centît ,'ï 
SeÎMeur , «n tout' lelns , voite puiflânce & raa ftu^i 
bleOe , vorie grandeur & ma faalTelTe , votre datte ifc 
mes tJDcbtes ,- en aa mot , ci que je fuis St ce que tous 
êtes. 



PS£A 

.^.peos meut, èripe 
e de manu peccatoris y 
de manu contra legem 
ntit & iniquî.'^ ' 



^, Qaontam tu è$ pa- 
itientia mea , Domine; 

mine > ^s mea a 
UTentute mea. 

7. In te confirmatus 
^nm ex utero ; de ventre 
^natns meae tu es pro- 
Yeûor meus. 
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5. Tirez-moi y mon Dieu , 
d'entre les mains du pèchent 
& de la puiiTance. de celui qui 
aeit contre votre loi, & de 
l'norome injufte. 

6. Parce que vous êtes \ 
Seigneur » ma patience; vou» 
avez toujours été qion efpé- 
rance dès ma jenneiTe. 

7. J'ai été affermi en you» 
avant ma nai^Tance ; vous vous 
êtes déclaré mon protefteuc 
dès que je fuis forti du (eia 
de ma mère. 



( 5-^-7. ) Achitophel eft ce pécheur » cet homme 
injofte qui appuyoit lâchement une révolte qu'il auroic 
<Ia y comme premier miniftre du confeil de David , s'ef- 
forcer de diffiper par cette fagefTe que tout le monde ad- 
miroit. Que de motifs Ce réuniflbient pour relever l'eA 
pérance du faint Roi ! C'étoit le Seigneur qui l'avoir af- 
fomi dans la patience avec laquelle il attendoit le mo- 
ment d'être fecouru. Il n'avoir efpéré qu'en Dieu dhs 
llnftant qu'il avoît. conoimencé à le connoîtte. Avant 
même qu'il fût né , d main puifTante l'a voit confervé & . 
iàit croître dans le fein de (à mère. Dès le moment' 
qu'il en étoit forti V il l'avoir pris en fa protedion. 

Y a-t-il » monl>ieu , quelque tems dans ma viei oà 
vdar ne m'ayez fait fentif les foins paternels de votr^ 
providence , & où vous ne m'ayez donné quelque mar- 

Se de votre proteâion ? Perdre le fbuvenir'de vos mi- 
icordes , ce feroit en arrêter le cours , ce fcroit en • 
ttrîr la fburce. Dontiez-moi, Seigneur , un cœur qui 
ûche fêntir le prix de vos grâces y & vous, en rapportée 
la gloire , afin quç ma gratitude pour ce que vous m'a- « 
Ytz dé)i donné y me fade dtoà^ndci avec confiaaccf çç qi^ . 
me manque eacocc« 
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s. Voas avez toujoars été ( 8. In te cantatio ipea 
1^ fujet de mes cantiques : ]*^ï ifemper : tanquam procUr 
paru comiae xsn prodige à plu- jgivim faâus lum multtis i^ 
iîears i mais ¥Out êtes mon I K eu adjutor fortîs. 
frotede.uc toat-puiflant. 1 

5. Que ma bouche foit ton- 1 <^. Reple^tur os meiini 
îpors remplie' de vos louanges, [làude , ut cantem glo«-. 
afinque jecbaiiteTottcgloue, jiiam tuam , t-ota Atm 
êc que je Ibis continuellement iâag[nitudinem 
appliqué à publier Votre gran- 
deur. 



totâ dio 
tuam. 



* ( S'9* ) David étoit parvenu, au trône > il avoir fur- 
T écu à toutes les fureurs de Saitl , 8c à la révolte d'Âb« 
falon par une forte de prodige. C'en étoit encore un qifç, 
la multitude tirs iumieret qiie Dî'éului communiqua fur 
le règne futur du Me(Ge > & fi^r tous les évé^eipops 
qui regardoient les nations. Tou^é^e ces bienfaits qi|ç 
le Seigneur lui ^ accordés dan^ tous les tems> il ne vei^> 
sV>ccuper que du foin de célébrej: la |j;loi|:e de fbn jito* 
teâeur. 

Jefus-Chrift figuré pa^ Çavid a p^ru comme un pro- 
dige aux Juifs. Ses miracles ont fait d*9)9Qxd le fujet^df. 
leur admiration ; i^ais fa croi^t a été un myC^ns auquel 
ils n'ont rien compris. Sa dodrine qui a été celle àe^; 
Apôtres & de l'Eglife , a paru d'abord une doârine. 
étrange , 8c un prodige nouveau à de^ hommes accou- 
tumés aux illufions de la corruption de je^r cœur. 

Les gens de bien paroitront toujpiirs, comme des pro- 
diges à ceux du monde > à caufe de leur vie extraoD». 
dinaire , & parce qu'ils n*ont' rien qui leur teflemble. • 
Louer Dieu , célébrer fa gloire j^ exalter fes grandeurs , ; 
telle efl fur la terre Poccupation des |uftes. Ils portent 
partout avec eux , félon la belle ipftruâipn de St. Chry> . 
foftome , leur temple 8c leur autel. Ced à vous , Sà^ ^ 
gheur , i me donner les fentimens > les paroles que voua 
me demandez^ & à me remplir le cœur de votre amous, • 
fc la bouche de vos louanges. 
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19. Ne projicîas- me | xo. Ne me rejettez pas dans 
in tempore fen^ucts ;lle cems de nu vieiilcd*e( le 
fdmdeKceritvIrcusine|i,lmaintenaiicqi]e ma force s'eft 

affoibUe > ne m'abandomieas 



ne derelioç|uasme^ 

• ■ 

. II.Q^'adixeraAtini- 

piijd mei , milu i 4c (faï 

meam , confilîom Stç$' 
mnc ia ttoum -, 



pas. 

II. Parce que met eonemif 
oti( parlé sontxt moi.i & que 
çtax qsii y^ïll/Htni attparayaQC 
pour me coDferver la vie , ont 
tenu cnfémble confeil pour 
me perdre. 



(.10. ) Payî4 9 di^pais fa naiflance ^ avoir toujours 
eu Dieu pour père & pb^r protfâeur. Il défire de n'être 
ps alMfldoané dans un teps où la yieilleiTe l'avoit rendu 
moins capable de réfifter à la violence de fes ennemis. 
Ce fut fut la fin drlii^e qu*arriVâ la tévolte d*Ab- 

.^ Çeft fifrrqut d^s (a vîeilleflie qge le fecours de Diea 
4tnçn% n^cflàire, tes ii>^rmités » les uaverfes > la foi* 
biede de Tige aigriÂ^c la caradere ; 8c Toubli , ou le 
m^isd^na lequel on tpmÏK , révolte l'amour propre: 
les exercices dç fUté auxquels on a été formé de bonne 
lie^^ font alors. d!une glande teflource. 

Une jeuneffe pa^^ dana la pratique de Uvertu peut 
^e efpérer b^u^^up > iâns donner toutefois une eur' 
çiçce certitude qii*on ne fera pas vicieux dans un âge 
pjas avancé. Combien en voit-on , qui > après avoir ^é 
dans leur jennefle des modèles de fageÂe > brifent fur le 
déclin de l'âge le jopg de la vertu , & fe rendent efcia- 
ye$, des jpa(Son/r les plus honteufès. Ne m'abandonnez* 

Eis,, Seigneur » dans ce. tems périlleui^ » foutenez mes 
ibleflès par la force de votre grâce. Ppu m'importe 
Îjiië l'homme extérieur U d^truife en moi , pourvu que 
'ipi^eur s'7 renouvelle, faites que plus le terme de 
naa çanie(e.eft floche j plus je défire & m'eflbrce d'/ 
^fiiçer. . 
( 1 i-xx- 13-140 PIu^ David fe yoli pteije p^ fcs enne« 
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II. Dîcentes : Deos 



' II. En ixùnt : Dieu Va" 
abandonné > attachez.yoas à 
lepourfaivre 8c i le prendre t 
parce qa*U n'y a perfi>Dae pour 
le délivrer. 

15. O Dieu f ne tous éloi- 
gnez -pas de moi / regardear- 

moi, moit DièU) pour me|rn aùxllium meom re& 
ieoourir. ' 

14. Qoe ceax qoi répandent 
des calomnies contre qioi » 
foient confond^ & ftuftrés de 
leurs deflèinsi^ue ceux qui 
cherchent à m'accabler de 
nafux /oient couverts de con- 
fufion & de honte. 



dereiiquit eum : perreqaf>- 
mitti y & coroprchcfidite 
eum ^ quia non eft qtn 
eripiat. 

1-3. Deas 9 ne elôa* 
geris a me : Deusmeur > 



pice. 

14. Confundantor ft 
deficiantdetrahentes ani- 
E^^. ."îpx ; operiantiic 
conFuiîone & pudoi;e qui 
qu«rant mala mihi. 



mis » plus il prefle Dieu de ne point s'éloigner de lui , ft 
de vouloir bien le regarder favorablement dans le tems 
même qu'on attaque ùl vie par mille impoftures , & qu'on 
t'eSbrce de 1-accabler ; il ne craint point de prononcer 
en quelque fè^n «ontre ces in^ftes petfécutéurs an at^ 
rêt de confufion 8c de mort : point de marque plus ter- 
rible de la colère de Dieu fur les grands , que quand il 
les laiiTe perfécuter les gens de bien. 

Un feul regard de Dieu eft capable de renverfer les 
ennemis les plus redoutables. Ceux qui le font de nô^ 
tre falut doivent être les plus' tedbUtés. Que d^efibrtt 
de la part de Satan ! Il nous montre lus riche/Tes pour 
femer l'avarice dans notre cœur. Il nous propofe Pédat 
du monde pour nous infpirer l'orgueil. Il met nbspaA 
fions en jeu ^oul altérer notre* piété.'Cet ennemi , ditbit 
St, Auguftin >;adeux fiices .* c'eft un lion qui attaqué 
avec futeur , tfed un ferpent qui mord en (êcret ; c'eft 
principalement ftir la fin de la vie qU'il met en ufage 
tpntce qu'il a de force ^ de jxialkr- contre nout V re- 
doublez > ô mon Dieu , vos bontés à mon égard dahj? 
le-tens où il icd^ublera (es effixti pour ine^pcrdre.' ^ 



- î J. Ego àutem fcmper 
-fperabo ; 8c adnciam fa- 
'per»omnem laadetri taam. 

i^. Os meum annun- 
'tiabit jafttttam taam ; 
totâ die falatare taum. 

'' 17. paonram non cog- 
novi litcerataram 5 in-? 

- troibo in poteotias Do- 
mini :DomiEe, mentiora- 
bor juditiaè tus folias. 
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If. Mais polir ifioi )e 00 
ceflcifai jactiais d'efpérer > tt je 
vous doimerai toujours de 
iioayeHes louanËes< 

1 6. Ma bouche publiera to« 
ère juftice , 8c racontera tous 
les jours votre affiftance fiilil- 
uire. 

if. Parce que je ne coitnois 
point hi fcience humaine , )e 
me renfermerai dans la confi- 
dération de la puifTànce da 
Seigneur î Seigneur j je ipe 
fouviendrai feutertaenfde vô" 
tte juftic** 



.i 



••*«« 



( 15-1^. ) Le Prophète promet d'ajouter de nouveaux 

'cantiques de louanges i ceux qu*il avoit déjà conTpofés. 

Sa bouche îparlanc de la plénitude de Ton coeur dieVoic 

j)ub lier fans ceAe la juftice de la conduite que Dieu. te- 

noit fur lui , en châtiant par un effet de fa divine mi* 

'féricorde les crimes qu'il lui avoit pardonnes , Sc ed'prd- 

curant fon falut par ces mêmes cnâtimens qui étoiettc 

-véritablement pour lui une grâce falutaire. Plus les 

'épreuves font grandes , plus nous devons redoubler nd- 

■tre ferveur , nos prières , notre reconnoilfance. Je re- 

connois 9 Seigneur , que c'eft vous qui judifiez l'impie, 

êc qui couronnez le jufle. Je ne ceflcrai de publier que 

tout ce Gpà*il y a de judice en moi , & tout ce que j'at« 

tends de' falut vient de votre pure mifcricorde. 

• ( 17. ) David femble dire qu'il ne connoiflbît ■ point 

' cette politique humaine , cette fauffe fagelTe du fiecle , 

'•dont Achitophel 8c fes autres ennemis ufoient pour I: 

'jperdf^. Pour lui toute fa fcience condfloit à ad3rer la 

divine providence , à s'y foumettre aveuglément , à 

reçonnoître fa juflice & fa pui{rance infinie. C'eft le pré* 

liminaire de l) bienbeveuie éteriiité , qu'une, vie o^Çkz 

T^m IL H 



"4 



i8. Ccft Toas-iDcme , ô 
Diet; , qui m'avez inftrait dès 
ipa jcunefle ; & je publierai 
vos merveilles que j'ai éprou* 
T/ées jufqu'à préfent. 

i f. Ne m'abandoniaesL pas i 
ô Dieu , idaos ma vieille(Fe, & 
dans mon âge avancé. 

xo. Jufqu'à ce que j'aye an* 
nonçi la. fjprce de votre bras à 
toute la poftérité qui doit] 
Venii;,;. 

II. Votre puiflàoce & votre 
juftise ^gi a éclaté , q Dieu ; 
jufque dans les lieux les pjuf 
élevés y par les grandes cliofes 
que vous avez faites-: àDîea , 
qui.ed femblable à vous ? 

XI. Combien m'avez-vous 
fait éprouver d'afflidion^ dif- 
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18. Oeus 9 docuidx 
me à juventute meâ : &: * 
ufque nunc pronuntiabo 
mirabilia tua. 



i^. £t ufque in feneç» 
tani & i'enium : Deus » 
ne derelinquas me. 

10. Donec annuntiçm 
brachium tuum généra- 
tion! omni quae ventuia 
eft: 

ti. Potentîam tuatn 
8c juftitiam tuam , Deus» 
ufque in altifliraa qua? 
fecifti magnalia ; Deus > 
quis fimilis tibi l 

11. Quantas ofleq« 
difti mihi tribulaciones 



.dans..Iefbu.venir de Diw > dans l'occupation de l'amooc 
de Dieu , dans la méditation de Tes perfedions infinies. 
( 18-19-10-11.) Bien loin d^afpirer â cette FaufTe fa* 
geÀè du Hecle , le Prophète avoit appris dès fa jeuneffe 
a ne mettre toute fa force que dans le Seigneur. Tout 
occupé de la gloire de ce maître intérieur qui n*avoic 
çcffé de lui parler , il demande de n'être pas.abandonné 
dans la vieilleffe pour avoir le tems de relever la gran- 
deur de fa judice » de fes merveilles & de fcs bien- 
faits , 8c de les annoncer aux fiecles futurs. Accordez- 
moi , Seigneur , de pà(Ièr ma vieilleffe d'une manière 

3ui faffe éclater ia puiflânce de votre bras , 9c la force 
e votre grâce. Que j*aye en mourant l'avantage de 
laifTer a la poflérité les faints exemples que j'ai rejus de 
ceux qui m'ont précédé 8c avec qui j'ai vécu. 

( 11-15. ) Toutes ces façons de pacifc fout trcs-pr^ 



converfus yivificaftt me/ 
& deabyffis terrxitetùnl 
reduxifti me. 

15. Mulciplicaili mag' 
nificeotiam tuam , & 
converfus confolatot et 
me 
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fi^rentes 8t très-pénibles ? £t multas , & malat f £C 
en TOUS toarnanc de nouveau, 
vous «'avez comme redonné 
la vie , & retiré dt$ abymes 
de la cecre. 

xj. Vous aves fait écla- 
ter en plusieurs manières à 
mon égard ta magnificence de 
vottt gloire ; de me regardant 
de nouveau favorablement , 
TOUS m*avez rempli de con-^ 
folation. 

' 14. Car ]t vous glorifverai 
cacof e , o Dieu y eu publiant 
HfotM vérité au (en des inftru- 
mens de mu^ue : je chante- 
xai vos louanges fur la liarpc , 
o faint d'IfraëL 

15; Mes lèvres feront reten- 
tir leur ^ie au milieu des airs 



14. Nam & ego coa* 
fitebor tibi in vafis pfal*- 
mi veritatem tuam % 
Deus , pfallam tibi ia 
cithara fandus IfraëU 

15. Exultabunt labîa 
mea cùm cantavero tibi :• 



i 



res à marquer les dangers que David avoir courus , Sc 
a grâce que Dieu lui avoir faite de l'en garantir. Let 

i'uftes ne font point ennemis des peines & des afflictions. 
>ieii iîgnalc quelquefois fa miféricorde envers eux en 
permettantqu'ils tombent dans le crime : heureux à qui 
leur chute devient comme au faint Roi , un remède fa* 
lutaire contre l'orgueil , le plus grand de tous les maux. 
Heureux celui qui fur le point de terminer la carrière 
de (à vie mortelle peut dire avec confiance : que j'ai 
couru de dangers fur cette mer orageufe 1 Enfin vous me 
recevez , Seigneur , dans votre fein , & vous me ren- 
dez la vie. Il efl impoflible d'apprécier ici- bas les fen* 
timens qui naiflent de ce premier moment de liberté , 
& la magnificence de la récompenfe accordée aux Saints. 
( 24-15. ) Le Prophète ne parle que d'alégreffe 8c 
d'occupation intérieure prolongée durant tout Te jour, 
pour témoigner au Seigneur ù, isçonnoUfance de la grâce 

ti 1 
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te anima tnca quam re- 
ideniifti. 



16, Sed 8c lîngaa tnea 
totâ die medicab'itar juf- 
titiaro tuam , ciitn con- 
fuCi 8c reverici Fuerint qui 
quadrant oiala mihi. 



que je chanterai â votre touaff» 
ge ; & mon ame que vous 
avez délivrée y prendra auffi 
part. 

16. Et ma langue enfin fera 
appliquée tout Te jour à an- 
noncer votre juftice , lorfquc 
ceux qui cherchent à m*acca- 
hier feront tout couverts de 
confufîon & de honte. 



que fa foi vive' lui faifoit envifager , comme s'il l'eût 
déjà refue , & qu'il eut été efftâivement délivré d« 
danger où il fe trouvoit. Il appelle le Seigneur, le faine 
d'Ifraël par l'adoption qu'il avoir faite de ce peuple pour 
en recevoir l'hommage & le culte dû à fa grandeur Se 
a Tes bienfaits. 

( i6. ) Dans le ftyle des Hébreux , méditer fe met 
fouvent pour parler av«c réflexion. La langue ne médité 
pas i mais elle prononce ce que Tefprit a médité. Les 
'louanges extérieures qu'on donne à Dieu doivent avoir 
pour principe la foi 8c la charité qui e(l dans le cœur. 
J'aurai cette douce confiance que le facrifice de mes 
louanges vdus a été agréable > mon Dieu > lorfque vous 
aurez impofé filence à cette foule d'ennemis intérieurs 
8c extérieurs qui s'efforcent À tout moment de me troa^ 
bler 8c de me didraire. 



^'jsfe 
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PRIERE. 

J £ n'oferoit vous dire , maa Dieu , que j'ai mis ma 
confiance en vous dcrl» premicres années de ma vie. 11 
fiiudioit pour cela avoir vécu chréticnneraenl , & ne 
vous avoir jimiîs offeniï grîevemcnr. Qiie de temoidî 
met infidélités paffées n'occafionnent-elles pM ? Le fou- 
v.enir me rend loaiefois plus piécieux les dons de 1a, mi- 
Jciicotde divine qui a daigné me rappeler aux voies de 
ia juftice. Que mon »me Te léjouiffs de (^ voir afFran- 
cbie de ion ancienne feivitude, Que mon corps l'oit auQi 
jdans la joie de pouvoir [lendie parc à ma i.éd:mpi:ion S( 
à ina reconnoiluiKe. 
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Pour Salomon, 
Occasion et sujet du Pseaumi; 

JL/ Avid compofa ce Pfeaume à la fia de fa vit ; aprèf 
avoir établi Salomon fon fils fur le trône d'Ifrael. L'on 
croit que c'eft le dernier de toas ceux Qa*il a compofés. 
Paroidlant faire des vœux pour la profpérité de fon fuc- 
ceflèur , il aperçoit ea efpric , & annonce un autre Sa- 
lomon , un autre fuccefieur qui fera l'objet des bénédic- 
tions du genre humain. 

Ce Pfeaume eft fi fublime , qu'il ne peut convenir en 
entier â Salomon. Ce prince n*a pas eu un empire qui 
s'étendit jufqu'aux extrémités de la terre , & il ne re« 
cevoit pas les tributs des peuples de TOccident & de TO* 
tient. N'étant qu'an pur homme y il n'a vécu que le tems 
prefcrit par les Wk de h. BAtart.. 

Selon la tradttirBO de la ^na«>gtie & de TEglift 
chrétienne , le eegne d» Meffie cft le fiijet de ce Pfeaa- 
*ne. Dans les baux joues de PEglUè it a eu un premier 
accomplifiement ; maif H tasora un autre qui répondra 
parfaitement aux magnifiqves expreflîons que nous li« 
ions ici , lorfôue le véritable Salomon aura réuni dans 
une même foi les Juifs & les Gentils , & pacifié le ciel 
avec la terre , en établifiant dans Tunivers le règne de 
la vérité & de la juftice. 

Dans la bouche des Chrétiens , ce Pfeaume eft un 
vœu & une prière en vue du règne de Jefus-Chrift , le 
vrai Mefiie , quiétoit attendu par David & figuré par Sa« 
lomon. 
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l'L/Eas ; judicîamjt.SEigâciUf ,doliiieiau Roi 
tauin Rjtgi da s & juf- lia dtoicar* de yôs ju^tncm ^ 

de votre juftîce. 

t. Afin qu'il juge votre peiK 
pie félon les règles de votrd 
iuflîce , 6c vos pauvres félon 
}ré(]uité de vos jugemens. 



titjam cuam filio Régis. 

1. Judicare populum 
tnum in juftitia > & 
pauperes taos in judicio. 



( i-x. ) Le premier devoir d'un roi e(l de jueer Cet 
vtaples i il leur doit la judice , comme ils lui ck^ivent 
lObéiflànce. David demande à Dieu pour Salomon la 
jullice , la fageiTe , la droiture , afin que comme il 
exerce la juftice eu fon nom > il (bit rempli de Ton ef- 
pffc > & ne fuive que Timpredlon de fa volonté. Il in- 
culque jufqu'à quatre ou cinq fois que (on fils jugera 
les pauvres, 8t qu'il les défendra de l'injude oppreffioa 
des riches. Les pauvres font fous la proteâion particu* 
coliere du tout-puKfant. Les peuples , les petits , les foi- 
blés appartiennent à Dieu d'une manière fpéciale. C'eft 
fous cette idée que les princes les doivent confidérer ^ 
fe fonvenant toujours qu'ils ont au deflus d'eux un 
jage à qui ils doivent rendre compte de leur jugement. 
La jttftice eft la vertu des rois; c'eft de Dieu qu'ils doi- 
vent la recevoir. Le fouhait le plus avantageux qu'on 
puifle faire pour eux , c'eft d'avoir une grande droiture 
de cœur » & de juger les peuples félon les règles- de 
cette juftice adorable avec laqvielle Dieu lui-même con* 
dttit les hommes. 

Ces deux verfets conviennent bien plus naturellement 
an Meffie.Ileft roi & fils du roi : la royauté lui vient 
de fon père en qui elle réfide e0entietlement , & qui lui 
a remis le jugement de miféricorde , qui donne la juf«* 
tice & la gloire aux élus , & le jugement de colère qui 
condamne les réprouvés. Le père ne juge perfonne. M^is 
il adonné tout pouvoir de juger au fus , afin que tous 
honorent le fils > comme ils honorent le père. ( Jean » 

H4 
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3. Qqc les montagnes re- 5. Sufcipiant nlontef 
çoivenc la paix pour le peuple , pacem populo , & coUeS 
Ci les collines la juftice. juiliciam. 

4. Il jugera les pauvres d*en- 4. Judicabit pauperes 
tre 4e peufle, il (àuvera les populi, 9c falvos faciec 
cnfans des pauvres , & Kumi- filios pauperum , & hu- 
ilera le calomniateur. miliabic calumniacorem» 



La juflice d'un juge fait la confblation des inhocens 
2c la terreur des coupables. Rendez-nous , Seigneur , 
yéritabi^ment pauvres & innocens. Humiliez - nous 9 
judifiez-nous avant que de nous juger , afin que nous 
puiflîons paroître avec confiance devant votre tribunal > 
& regarder votre judice comme notre reffource. 

( 3. ) Les montagnes & les collines dans le (lyle des 
Prophètes , font la figure des pafleurs & de ceux qui ont 
l'autorité. Ces montagnes myftérieufes procutent la paix 
& la juftice au peuple , en le mettant à couvert de la 
fédudion Se de la violence de Tes ennemis , Se en répan* 
dant fur lui la rofée de la fcience Se de la doârine. Les 
Apôtres & les hommes apoftoliques ayant reçu du ciel 
la paix fainte & la juftice , Pont répandue par leur pré- 
dication » par leurs prières , & par l'exemple de leuc 
piéré comme une (èmence de vie dans le ccpur des peu- 
ples , félon l'ordre que le fils de Dieu , le vrai Salomon > 
le prince de la paix, leur donna. 

Que les minières de votre royaume , Seigneur , foient 
de véritables anges de paix , appliqués à en ôter tous les 
fcandales , & à exercer le miniAere de la réconciliation*. 
Si Pon pouvoit perfuader à tous les hommes qu'ils n'au- 
ront la paix que quand, ils marcheront dans les voies de 
la judiee » la terre deviendroit un féjour prefque com- 
parable au ciel par la tranquillité , la 4ouceur , la cot- 
dialité qui y régneroient. 

( 4. ) Un des principaux caraderes d'un bon Roi , 
c'eft défaire jultice aux pauvres, aux petits, aux mal- 
heureux i & de détruire ceux qui les oppriment. Les 
ii^Iomniateurs , ci^ux cjui par leurs impoftuces furpreo* 



^ 



' '^^.^t^erùizvLthitcumt 5. Et il demenreta autant 
fble Se ante lonam , Id que le foleil > & que la lune 
generatione Se gênera* dans toutes le^ générarions. 
ciooeni. 



nent la religion du prince > font les pe(les les plus dao* 
gereufes d'un état. Par leur moyen les innocens font fou- 
-vent opprimés > fans pouvoir fe défendre ,puifqu'ils ne 
fàvent pas même de quoi on les accuPe. 

* Le divin Saiomon a humilié le calomniateur qui efl 
h démon. { Apoc. 11. ) Cet accufateur des juftes ayant 
^t mourir par les calomnies des Juifs , le Saint des 
Saints , a perdu par la mort.de cet innocent l'empire 
qu'il pofledoît fur la mort , & les dépouilles qu'il s*é- 
toit injuflement appropriées. L'humiliation la plus pro*- 
fonde e(l réfervée a ceux qui calomnient les Saints , & 
qui abufent de leur autorité pour les opprimer. 

• ( f.) Le Prophète ne prétend pas mettre des bornes 
a la durée de Jefus^Chrift j il fe fert de cette comparai/- 
{btt 9 parce qu*il n*j a rien dans la nature de plus pro- 
pre â donner quelque idée de Ton éternité , que le foleil 
quieft tout à la fois le plus excellent , le plus bril- 
lant , & le plus durable des corps qui tombent fous nos. 
fths. 

Le nom de Jefus-Chtift & fon règne font connus 
dans l'univers entier. Il fe forme dans toutes les 
nations |des adorateurs qui le béniffent & lui adreffent 
chaque jour leurs humbles prières , 8c le félicitent fous 
ion empire. Par tout on voit des hommes que la grâce 
i^rache à Tefclavage & â la tyrannie des plus honteufes 
pafCons. Il délivre les malheureux de l'oppreffion & de 
la pauvreté en leur apprenant à être patiens , doux ^ 
humbles , modérés dans leurs défirs , 8c foumis aux vo- 
lontés divines. 

Ceft de Jefus-Chrifl que nous favons que pour en- 
tretdans fon repos éternel^ il faut paffer nos jours comme 
il a paffé les fiens. La voie que vous nous avez tracée , 
mon Sauveur , n'efl que fouiFrances , qu'humilité , que 
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6, Il defccndra comme laf tf.Defcendet ficatpfo^ 
plaie far une toifbn , & com- via in vellus; & ûcat 
me l'eau qui tombe des gou- ftillicidia ftillantia fuper 
tieres fur la terre. terram. 

7. La juftice paroitra de Ton 
tems arec une abondance de 
paix , qui durera autant que , 



7. Orietur in diebus 
eius juftitia 8c abundan- 
tia pacis , donec aufeca* 



la lune. { tur luna. 

T érité 9 que charité. Faites que nous la fuîvions avec 
fermeté & conftance; 8t ^uc notre attachement pour 
TOUS ne fouf&e jamais dé changement que par Ton ac- 
croifTement. 

(ô-J L'incarnation du Verbe eft décrite ici d'une 
manière figurée. La fainte Vierge > félon les faints Pères» 
peut être regardée , comme cette toifon myftérieufe où 
le verbe eft defcendu , ainfî qu'une divine rofée pour 
fàurver les hommes. Le Prophète £iit allufion au miracle 
que demanda Gedeon. (^ Jug.6.^ Cette toifon toute 
imbibée de rofée figuroit , félon St. Âuguftin , la nation 
Juive imbibée de la grâce du Sauveur. L'aire figuroit 
toutes les nations > qui dévoient un jour recevoir cette 
Tofée falutaire. 

Cv.J Le règne de Salomon fat un règne de pair 
& de juftice; mais il n'étoit qu'un foible crayon de 
ce qu'on vit fous celui de Jefus-Chrift. La fource de 
toute juftice eft née avec le monde par le Meffie : c'a été 
par fes mérites que tous les juftes des premiers tems l'onc 
été. Les lois de Solon & de Lycurgue fi vantées dans 
l'antiquité , n'ont pu régler que la conduite extérieure. 
Elles n'ont eu aucun empire fur les. fentimens du cœur: 
cet avantage étoit ré(êrvé à la légiflation de l'Evangile. 
Si ks loix étoient bien obfervées, il n'y auroit ni injuf- 
tice , ni trouble dans le monde. L'Eglife portera jufqu'à 
la confbmmation des fiecles des fruits de juftice en 
abondance. Quel malheur égaleroit le nôtre , fi étant 
nés dans des jours de falut y nous ne portions que des 
fruits de mort l 
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t. Et éomlnMtar â 
mari u/que ad nace i & 
â ûumine ufque ad ter- 
isinos orbis terrarum. 

>«;Corain iUo proci- 
dcnc iEthiopes ; êc ini- 
mict ejas tcnam lineent. 

10. Reges Tharus & 
infulae numera ofFerent : 
Kegm Arabum & Saba 
dona adducent. 

: ix.Ecadoiabont eum 
omnes Reges ter» ; 
omnesgentes fervient ei. 

1 1. Quia libérable pau- 
pérem i potente, 8t pau- 
perem coi non erat ad- 
jator. 



8. Et il régneta éepvU «ne 
mcf jttiqa'â une autre mcti 
Se depuis le fleuve }u(<pl'aux 
extrémités de la terre. 

5f. Les Ethiopiens Ct prof- 
terneront devant lui -, & fêf 
ennemis baifeiont la terre. 

10. Les Rois de Thar(è 8t 
les iâes lui offriront des prér 
fens ; les Rois d'Arabie & de 
Saba lui apporteront des dons. 

XI. Et tous les Rois de la 
terre l'adoreront ; toutes les 
nations fui feront aflujetties. 

1 1. Parce qu'il délivrera le 
pauvre des mains du puifTant * 
le pauvre qui n'avoir perfonne 
qui Taidât. 



( 8-^-10-11. ) Le règne du fils de Dieu a commencé 
par le fleuve du Jourdain où il annon^ d'abord la nécef- 
fité de la pénitence & le royaume du Ciel. La prédica- 
tion de fon Evangile , la connoiflance de Ton nom a 
pénétré en tout heu. Il a par* tout de véritables^dora- 
teurs en efprit fit en vérité. Son Eglife , malgré fes enne* 
mis, & malgré la corruption du monde, conferve les 
titres de catholique ou d'univerfelle. 

Soa$ le nom des Ethiopiens , des Rois de Tharfeoa 
des Indes , des Rois d'Arabie & de Saba , tous les 
autres princes font compris. Ils lui ont fait des prcfcns 
non feulement de leur or & de leur argent , mais de 
leur efprit , de leur cœur 8c de leur volonté. Qu'il eft 
aimable ce règne de Jefus-Chrift i Et qui ne s'y foumet- 
tra par amour l Etendez , Seigneur , votre empire fur 
mon efprit , fur mon coeur , fur mon corps. Si vous 
ne l'avez pas toujours fait depuis mon baptême , faites- 
le au moins déformais jufqu'au dernier foupir de ma vie. 

{11-13-14.15.) Secourir les foiblcs, aider les mifé- 
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13. Parcet pauperî S 
ioopi > & animas paa^ 
periun falvas faciec. 



tx4 

. 13. Il aura compaffion de 
celui qui eft pauvre & dans 
Tindigence » & il fauvera les 
âmes des pauvres. 

14. Il rachètera leurs âmes 
de l'ufure & de Tiniquicé , & 
leur nom fera en honneur de- 
vant lui. 

15. Il vivra, & on lui don- 
nera de Toc de l'Arabie ; on 
fera dans de perpétuelles ado- 
rations fur Ton fujet : & les 
peuples le béniront durant 
tout le jour. 



14. £x afutis 8c loi" 
quitatç redimec animas 
eorum ; & honorabile no- 
men eorum coram ipfo. 

15. Et vivet, &dabi- 
tur ei de auro Arabiar , 8c 
adorabunt de ipfo fem- 
per : cota die benedicenc 
ei. 



rables , protéger les pauvres , c'eft le devoir d'un Roî. 
David y revient fouvent pour en. infpirer Tamour à fou 
fils & aux autres Rois. Rien ne rend les "Rois plus 
dignes de Teftime 8c de l'amour des peuples , rien ne 
les approche plus de la reflemblance du père céleile , 
que cet amour , cette compaflîon , cette attention 
pour les pauvres. Comme Salomon étoit jufte , bienfai- 
iànt> il a bien pi} ufer de miféricorde envers les 
pauvres, les délivrer de la violence & de l'iniquité des 
ufuriers , & les regarder comme des fuiets précieux i 
ibn £tat. Mais ce fens n*eft pas comparable pour l'éten* 
due & pour la beauté , à celui qui le rapporte au Meflie^ 
C'eft vraiment Jefus-Chrift qui a délivré le pauvre 
de ce puifTanc qui e(l le démon , c'ed lui qui a racheté 
les hommes, non avec des chofes corruptibles, com- 
me l'or ou l'argent , mais avec fon fang précieux. Lors- 
que l'Eglife , cette fociété de pauvres & d'humbles, f<r 
trouvera , pour ainfî dire , un jour fans reffource > 
Jei'us-Chriiî appellera toutes les nations pour réparer 
l'outrage qui lui a été fairdepuis tant de (iedes , dans 
fa véfiié , dans fa perfonne cachée fous les (ymboles de 
TEuchariflie , & dans Tes membres par cette multitude 
4iP mauvais chrétiens» 
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ï€. Et erit fiimamen- j6. Et Ton yerrale frpmenc 

femé daûs la terre fur le haac 
des montagnes pouflêr fou 
fruit , qui s'élèvera plus haut 
que les cèdres du Liban ; & la 
cité (à'inte produira une muU 
titude de peuples femUable â 
rheibe de la terre* 



tum in terra, in fum- 
mis montium , fuper- 
cztollecur fuper libanum 
friidus ejus ; & florebit 
de civitacc ûcac fenom 
tctrar. 



Ne nous bornons point à l'admiration de la charité 
de notre diYiA Sauveur .* qu'elle ne foit pas en nous 
«n (êntiment ftérile , mais qu'elle foit accompagnée 
d*une confiance ferme qui nous falTe efpérer que nout 
ibmmes du nombre de ces pauvres que Dieu , ea 
faveur de /on fils , couvre de fa miféricorde. Ce n'eft pas 
4e ['or qui nous eft demandé ; bénir 8c adorer fans 
ceiTe le père au nom du fils , & le fils en Ton nom 8c 
par fon efprit , c'eft la reconnoiflànce la plus parfaite 
que nous puiffions lui offrir. 

(i6. ) Qiielqttè fioriffant qu'ait été le règne de 
Salomon , cent prophétie s'eft vérifiée d'une manière 
bien plus parfaite à l'égard du Mefiîe. 11 fe compare 
lui-même dans l'Evangile au froment. ( Jean 1 1. ) S^ 
tnorc a produit une moifibn abondante de juftcs. La 
parole de Dieu comparée au froment dans St. Luc 8 , 
8c jetée dans le cœur des Apôtres 8c des premiers 
chrétiens , Se arrofée de leur fang , a été une femence 
abondante de chrétiens. Quelle moiffon cette parole ne 
produira-t-elle pas > lorfqu'elle fera fëmée fur les mon- 
tagnes d'Ifracl ? 

' Les pères ont expliqué ce verfet de la (blidité de 
IXglife > bâtie fur la pierre fnébranlable qui efl Jefus- 
Chrift ; 8c du nombre innombrable des fidelles qui la 
compofent. Ses fruits font les ades de piété & de re« 
ligion qui s'y pratiquent , les inftru^ions qu'on y donne > 
la doârine qu'on y enfeigne , les facremens qu'on y 
adminiftre. 

• Mourons avec JcfaS'Chtift par la mortificatioa d« 



#• 
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17. pue fou îïom foit béni 
4aBS toutes les nations ; (on 
»ofn &b(ifte avant le foleil. 



18. £t tous les peuples de la 
terre feront bénis en lui / ton- 
iss les nations rendront gloiK 
à fa grandeur, 

if. Que le Seigneur le 



17. Sic nomen ejas 
beoedidum in fâccula 9 
ante folempermanet QO« 
men ejus. 

1 8. Et benedicentur in 
eo omnes tribus terrse ; 
omnes gentes magnificat 
bunt eum. 

i^, Benediâus Doml- 



no$ fens 9 de nos paffions » de nos cupidités. Con(èatoo$ 
de bon cœor d'être jetés avec lui en terre comme ua 
grain de froment âc d'y mourir, & ayons cette douce 
OKifiance que nous en fortirons :glorie«x pour virre 
éterneliement avec lui dans le ciel. 

<i7-i 8.)Oa ne fe fouvient januis de Salomon, ce prince 
fage > éclairé , riche > 6c puiâapt , qu'on ne penfe ea 
men^-tems i ua prince qui a fait des fautes énormes » 
& une chute prefque incroyable. Comment toutes les 
nations (èroieàt-elks bénies en lui ? Cette promeâe n*a 
été faite que pour le meffie , & n'a été accomplie qu'en 
lui : tous les peuples du monde reçoivent la bénédiàion 
de Dieu par Jefus-Chrid , ain(î que le Seigneur l'avoic 
promis à Abraham ( Genef. 18. ) & que St. Paul nous 
l'a expliqué dans l'Ëpitre aux Calâtes, ( c. 3.) 

C'eft par J. C. que délivrés de l'efclavage du démon , 
du péché , nous avons reçu la grâce de l'adoption , 8c 
r^erpcrance de jouir de l'heureufe éternité , promenés 
confolantesdupere cé|efte. Ceft par Jefus-Chrift, pria* 
cipe d'une fécondité toute fpirituelle & divine, que les 
peuples produifent continuellement des fruits de vie 8c 
de grâce , & qu'ils béniflent le Seigneur pour lui témoi* 
gner leur reconnoiffance. Tous les peuples font bénis 
ea vous, Seigneur, & vous béniiTenty 8c c'eft cette 
douce bénédiâion qui fait la gloire & le bonheur de 
tous les peuples. 

( i9'^o. ) Ifracl eft rappelé ici, parce que c'eft par 
^i que le règne de Jefus*Chrift s'établira « 8c que la 
gioiie de fa grâce remplira toute la rerre* 
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HttS Deus Ifraël , qui 
*£icic mirabilia foliw. 

10. Et beoediûum no- 
mcQ Biajedatis. ejas in 



tjas omnis terra : fiât , 
fiât. 



Dieu dlfraël (bit béni , lui qui 

fait feul dsschofes admirables, 

10. £t que le nom de Sa 

maj^fté foit béni éternelle- 



xternum , & replebitur ment > & que toute la terre 

► foît remplie de (à majefté ? 
i que cela foit ainfi > que cebl 



ifoit ainfi. 



Dayid a de la joie d'avoir éubli Salomon fur le 
' trône. Animé de l*£rprit Saint , il favoit que fon fils 
devoit être une image de cet autre Salomon qui nattcoic 
4e fâ race , qui éten^roit fon royaume bien loin ; fes 
fouhaîts s'accomplidènt tous les jours. II n'y a point 
d'endroit fur la terre où la majefté de Dieu «e (bit 
connue. Combien de peuples dans le cœur defquel 
il a établi fon trône > 8( qui Tadotent en efprit & en 
▼ériié! 



PRIERE. 

OEigneur , vous êtes venu dans le monde par votre 
incarnation , pour en étrelcRoi & nous racheter. Faites > 
sllvous plaît, que ce myftere de votre amour ne s'efïâcc 
jamais de nos efprits. Vous êtes feul la véritable caufe 
de toutes les merveilles de la nature & de la grâce , 
Se c^eff à vous feul que toute la gloire doit en être 
rapportée. Que nos coeurs âéchifTent fous votre loi 
par un amour tendre & religieux. Donnez-nous des 
yeujt chrétiens qui vous envifagent en toutes chofês. 
Que dans* tous les évériemens de la vie nous difîons 
toujours, amen , fiât. Que votre volonté s*accomplifle. 
Ces mots deviendront une fource de paix 2c un motif 
puiflant de confolatîon , un remède â nos mifères 8c 
tts mojren propre i nous avancer dans notre petfeâtoB. 



iiS 
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Pfiaume éTAfaph, 



S V J E T* 



DU P s E A U M E. 



JLt'Ecmufe donne à Afaplv- le nom de Ptophete,, 
.Quelques pères ont cru qa'animé de l'Efprit Saine 
il avoit compofé les pfeaumes qui portent Con nom. 
D'autres ont penfô qu'Afaph étoit un îUuftre muficiea 
que David établit chef de ceux, qui dévoient chaqter 
.les louanges du Seigneur. L*iin6 ou l'autre de ces opî- 
Dions eft aflez indifFérente / le prophète , quel qu'il foir , 
cnfeigne ici aux bommes à ne point s'étonner de !a 
profpérité des méchans, & des travaux qu'cffuyent lès 

Îuftes. Le fidélle , bleffé de cette profpérité , trouve 
e dénouement de fes anxiétés dans la révélation d'uiie 
^juflice à venir , qui fait Tatteote 3c la confolation des 
gens de bien. 



..Q 



Ue Dieu eft bon â 



raël , à ceux qui ont le cœur 
droit î 

1. Mais pour moi , mes 
pieds m'ont pcnfé naanquer , 
8c je fuis prefque tombé en 
marchant. 

3. Parce que j*ai été touché 
d'un zèle d'indignation contre 
les méchans > en voyant la paix 
des pécheurs* 



.r|..Q 



Uâm bonus Ifr^fël 
Deus , his qui reâo fûtic 
corde ! 

. X. Mei autem penè 
mot! lunt pedes , pené 
efFîifî funt grefTus mei. 

3, Quia zelavi fupet 
iniquos , pacem pecca* 
totum videns. 



( 1-1-3. ) Cette exclamation n'eft pas mife ici pour 
faire une comparai foil , mais pour montrer la grandeûx 
de la bonté de Dieu , qui prend un foin particulier de fon 
peuple d'Ifraël. Le prophète Êdt l'ay^u que des fecouffes 

Yiolentes 
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A. Quia, non cflref- 
^eâus xnorti eorum , Se 
fiimamencum in plaga 
eorum. 

5. In labore hominum 
non (uQt } & cum ho- 
minibus non âagella- 
buntur. 

6. Ideô tenuît eos fu- 
perbia : operci funcini- 
^uirate & impletate fuâ. 

7. Pcod'iit qoafi ex 
adipe iniquitas eorum ; 
tran/terunt in affedum 
cordis. 



14. Parce qu'ils n'enyîfagent 
point leur mort s & que lef 
S laies dont ils font frappés ne 
urent pas. 
5» Ils ne participent poioe 
aux travaux , ni aux fatigue» 
des hommes i & n'éprouvenc 
point les fléaux auxquels les 
autres hommes font fujets. 

6, Ceft ce qui les rend fu«* 
perbes } & ils (ont tous cou-i 
verts de leur iniquité & de 
leur impiété. 

7. Leur iniquité eft comme 
née de leur abondance , & de 
leur eraiffe} ils fe (ont aban^* 
donnes à toutes les pallions de 
leur coeur. 



violentes l'avoient mis. fort près d'une chute. Il donne 
par métaphore le nom de pieds & de démarches à fe^ 
xaifonnemens & à Tes penfées } il en découvre la caufe 
c*e(l de voir jouir les méchans non feulement des 
honneurs du (iede & des biens de la vie , mais encore 
des dignités & de tous les avantages extérieurs dans 
la focicté du peuple de Dieu. 

La droiture du cœur eft la voie qui conduit à la 
cbnnoillance de la bonté ineffable de Dieu« Les âmes 
pures & droites éprouvent fans cefle les effets de cette 
bonté dans la paix intérieure dont elles jouiflent 8c 
dans la perrua(ion où elles font que Dieu leul a pu les 
répandre dans leur cœur. Quand on envifage avec les 
yeux de la foi Téclat des perfonnes du monde , on s'accufe. 
foi* même de les croire heureux. Tournez- les mieux , 
Seigneur , & furtout mon cœur vers le bonheur que 
\iotts nous avez promis , & celui des pécheurs ne ferar 
pas la moindre impreflion fur moi. 
^ (4<J-^-70 Moios les mécluu^s envlfagenc le^^ 
tome II 1 
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9. Toutei leurs penfées & 
tobtes leurs paroles étoient 
remfiHes de malice *, ils ont 
proféré hautement l'iniquité 
qu-ils aYoient conçue. 

^. Ils ont ouvert leur bou- 
che contre le ciel ; & leur lan- 
gue a répandu par toute la 
terre là calomnie. 



8. Cogitarerunt 8c 
iocutt funt nequitiam^ 
iniquitatem in excelfo 
locuti funt. 

^. Pofaerant in corlurti 
os fuum; 5c lingua eorunH 
tranfivit ia terra. 



Blorc , plus ils en feront frappés au moment où elld 
leur arrivera. Si la main du Seigneur les épargne en les 
frappant légèrement , c*eft qu'il les réferve à des tour- 
Biens éternels. Les impies, dit St. Auguftiti, font comms 
4es ^tdimes qui s^engraiffent en cette vie pour Timmo* 
ktion à laquelle! la judice de Dieu les deftine. Leur 
orgueil & leur corrupt ioti viennent de leur profpérité 8c * 
de ce qu'ils ne font point expofés aux difgtaces qui 
affligent tes autres hommes. 

Leurs pretniers péchés étant demeurés impunis» ils 
totnbent dans de plus grands crimes. Ils en font couverfr. 
Cette expreffion tharque la multitude de leurs iniquités 
qui let environnent de toute part comme un vêtement; 
Abus étrange de là profpérité ! Les miéchans tournent 
contre Dieu même fes faveurs. Plus d'autre règle que 
leur paflion. Le péché ne leur coûte plus rien. Tout 
cdule de fource , parc^e que tout vient de la plénitude 
du cœur. Quel fera donc leur fore t Celui du riche dont 
parle l'Evangile , les feux éternels & le défefpoir. 

( %-9*J Les méchans, non contens de penfer le mat, 
ont proféré hautement l'impiété contre Dieu par 
le blafpheme , contre le prochain par les calomnies.. 
\ Rien de plus déplotable que cette liberté avec laquelle 
les gens du monde paflent de$ chofes faintei ; rien de 
plus commun qlie de voir des incrédules élever hautt- 
menc la voix contre nos (àints myfteres > attaquer 
l'effence de Dieu , 8c îtt divins attributs , calomnier 
^fcmtat It cill & k yettjji^ le uèsbâut 8c les 
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lu. liro toiivg i t te tar 
^pnlas .incos htc .* âc 
dies plcoi invQoxeutur 
in eisi 

11, ÊrdnKcruht: gao- 
S)6<Û Tdt Deus , & b eft 
fcientia la excelfo ? 



II. Ecce ipfipeccato- 
Ycs & abuodanus in ïx- 
Alo obtinueiunt Ai- 
Vhial. 

15. £c diii: ereo fine 
caola juiUficavi cor 
iiae\im > & lavi jnter in- 
itocemes manus meas. 



lO.Ccft pourquoi mon ^a- 
ple tournant fâ vue fut cet 
chofes } & trouvant en -eux 
des jours plèini Se btureux » 

1 1. Il fé lailfe aller â dire : 
comment cft-il podîble que 
Dieu connoifïc ce cjui fe pflc : 
& le Tiès-Haut a-t-il vérita- 
blement connoilTancè de tou- 
tes chofes? 

1 1. Voilà les pécheurs eux- 
mêmes dain: Tabondance d« 
tous les biens du monde : ils 
ont' acquis de grandes ri- 
cheffes. 

15. Et j'ai dit : c'eft donc 
inutilement que j'ai travaillé 
à purifier mon cœur , & que 
j'ai lavé mes muins dans la 
compagnie des innocens. 



■ a 1^ 



hommes de bien. Eloignez de moi , Seigneur > cette 
liberté' téméraire de parler de tout. Que je ne parie ja- 
mais de TOUS qu'avec refpeâ , ni de mes frères qu'avec 
charité. 



cttuon 



r ic-ii-ii. ) La violence & Tiniuftice de la perfé- 
tion dci méchans , accompagnée ne cette paix étoa« 
naote'dont ils jouiffent feroit capable d'ébranler le» 
ju(le€> $11« n^étoient petfuadés que la providence a des 
moyens infaillibles pour venger (es droits > & que la 
profpérité des méchans eft pour eux un véritable fléau , 
qui fcrt à les endurcir. Ce feroit témérité de vouloir 
approfondir les raifons de la conduite de Dieu. Etant 
innniment fage , il fait tout , il règle tout > 8c toute 
npcre curiofîté fur ce point doit fe tourner en admira* 
tion 5c en refpeA. 

(13-H') ^^ Prophète expofe ici le trouble 8c les tenta* 
Ibbs de l'homme iuftei inaisfoiblc encore. Bientôt il 
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; 14.. Paifi^ae j'ai été affliger . 14. Et fui âagelUtoi 



4ur^nt tout le jour , Jk. châtié- 
dès4e matin. 

1 5. Que (i je difois en moi- 
ntême > que je parlerai de la 
forte ;. j'ai reconnu ne pouvoir 
le faire fkm condamner, toute 
la fàinte fociété de vos enfans. 

16. J'ai donc fongé a vou- 
loir pénétrer ce fecret ; mais 
un grand trayail s'eft préfenté 
devant moi. 

17. Jufqu'i ce que j'entre 
dans I9 faiiiâuaire de Dieu , 
& que j'y xora prenne quelle 
doit être leur fin. 



totâ die y & cailigatioi 
mea in matutinis. 

15. Si dicebam ; na):<* 
rabo fie : ecce nationem' 
filiorum tuoium repro^v 
bavi, 

i^. Exiflimabam ut 
cognofcerem hoc y laboc 
tiï ante me. 

17. Donec întrem fa 
fanâuarium Dei , & ia« 
telligam in noviiliinla 
eorum. 



içlevera Tes efpérances 'par le côntrafle du fort qui lui' 
eft de(liné, avec celui des pécheurs endurcis dans tous 
les tems; il a fallu que les faints fafTent éprouvés , qu'ils ^ 
aimaffent la croix de leur Sauveur , 6c qu'ils y fuâent 
attachés avec lui toute leur vie. Voir l'iniquité couron* 
née dans la profpérité des roéchans, & ia vertu déshoH 
notée & foulée aux pieds dans l'oppreffîon des juftes>; 
jugement de Dieu impénétrable. ' ^ *.. 

.:(wif- 1^*17.) La charité du faint Roi s'approprie H' 
foibleiîe des autres , pour être plus en état d*y remédier. 
Dans rétrange embarras où il le trouvoit , choqué d'une 
part de la paix dont jouifibient les impies i craignant de 
l'autre de blefler l'humble piété des juftes que Dieu fem- 
bloit abandonner fouvent à la violence des méchans» 
il déclare que ce n'eft que dans le fanduaire du Sei- 
gneur , c'cft-à-dire , dans les tréfors de fa fagefle & de 
la fcience qu'il connoîtra ce qu'il cherche: il porte fa 
penfée jufqu'au tribunal de l'autre vie > & â ce que la ju(^ 
tice du Seigneur référve;'& îr trouve le moyen par-là 
d*apaifcr fon trouble , & de bannir fa trifteffe. 
Tâchons di'eotier en ^iprit dans ce fandaaite dès 



^ i. 
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i3# 



ilVerâiritimenprbp- ' i8. Il eft rraî ,- è' WAi , 



ter do\os poruiftl eî!s ;ét^ 
jtfeifti ces > dùin allevà 



h ' ' 



-'T^V "OUdmodà Hdti 
iunt iii- tlelblatioDClm ? 
fabità defte«runc ;- pe-^ 
rieruot prqpter iniquica- 
tètn faâai. " •'- 

16V; ^Vclut fomntam 
fii^ntitim- , Domine ;' 
hi dtitàlSe cùâ miagi- 
flem ipibriun ad nihilum 

«<li£W- . 



que' cette prbf^rité: 6û 'ié^i 
les avez' établi leuif «ff <févè^ 
Diié ah piçge x iontUil àvé% 
rehverfés dans le ttxÂI^ 'MSSêiiiê 
qu'ils jS*élevoient, •-»•"• " i" 
'* 19. Of , comment- îbA^ils 
tombés dans la deimiefed^^ 
fblation î Ils dht tfiahcjué toift 
(f un coup ; & ih ont périf ^ 
caùfe "dé leur iniquité." '• 

10. Seigneur , \ous réduite* 
au^ néant dans votre cité'bi 
vaine image de leur b6nlieui>^» 
comme le fbnge de tëiir-qitl 
fe réveillent. 



cette vie. Si je murmure, d'tCoit St\ Aogoftin , contre; 
les fléaux dont Dieu me fbppé ; je ne (èrai plus'à -^a-- 
nfilbn avec les faints-, je paderai autrement -'qô'e'ii-tf 
fait Abraham , que n'a fait Ifaac , que n'a fait Jacob ,^ 
que n'ont fait tous les Prophètes. Juger des 'K6'nKi»es^ 
parla conduite extérieure que Dieu tient fur euï,' c*dt* 
vouloir ic tromper. Ceft la faute que firent les amit de- 
Job i la vue des plaies dont Dieu Favoît frappé i '8t' 
celle que firent les Juifs I l'égard de Jefus-Chrift lîvté 
à la paidance des ténèbres. Heureux ceux qui eiivi(à^' 
cent tous les événcmens de la vie avec les jreux de l'a* 
toi, 8( qui s'élèvent au defliis de tous les femimens' 
bumiàins. 

( 18-1^-10. ) Les biens que les méchans ont acquis y- 
les plaifîrs dont ils ont joui, les honneurs auxquels- 
ils font parvenus , ont été pour eux des terrains gUnTans , 
des pièges où ils ont été pris. L'orgueil s'ed emparé*^ de^ 
leur efprît , la molleffe a fubjuguc leur cœur , toutes 
les pawons fe font déchaînées à l'envi l'une des autres 
Ils n*étoient pas encore parvenus au terme de leurs dé • 
fi» qu'ils (é font vus précipités par la main du Sel* 
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, rlb; V^ f^çt W mon 
fce^r ,« éc^ tout enflamma « 
^vOfCS^Yf^P^ l|oiii^altéris ; qoe 
|e me^^fttis va conunc réduit 
fa tA^ç^.i :& dans la dçcniere 
igQorancr/ 

? ; 4 f'%%t, qii*^taat eniSn devenu 
cçcnne U|aç. bête en votre pré- 
t^pce » j< oc me fuis fovot 
fe|f nd^uit ébigné rde vpu«» 
1). Vous avez fôuteDu^nui. 
gMin droiu , vous m'ayez 
iOtHljuU feloo votre volonté , 
^, comblé de gloire en. me rc- 
tf'YaQiflitce vos bras. ■.-. 
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tiim eQ, cor mieimi » SC; 
teoes mf4 coomiatat^ 
funti &egoâd mj^l^^\ 
redadus fum > de nefcivi» 

z^. Ut }ameticuixkÇie« 
tas fum apud te ,, ^ ego» 
(emper tecum, ' 

13. TenuîIH mfiHUii 
dexteram meam» «Sc^xit 
yoluntate ■ tua dedozlAi 
me , 8c cuBi ^lorla ftif^ 
^piftime. .- • • i t 



I. 



gtieur. Quelle chute , & qu'elle eft défôkntel après 
av^Âr vécu da&s la jote,'daQS l'abondance fie daar. 
l'éciatr^/fe voir réduit tout, d^ua coup à plçurer jé^er-. 
i)eljeiDÇAC » à manquer de tout , & à périr fan$ ref- 
iÇoiirce.^ - 

. Le bonheur des impies n'eft que comm« ime pm- 
Vw', une figure. Dieu anéantira jufqu'à leur image danS; 
fa (ainte cité ; il en fera d'elle icomme d\x fbnge 4e celai 
<^ fe réveille , il s'évanouit dans un momen,t. Quel 
C4S faire d'un état. fi imaginaire? N'eiftil pas ^ufte ^ 
s'écrie un grand faUiu que Dieu efface de ùl cité > ceux 
^ui n'ont pas craint de détruire l'image de Dieu dans la 
cité de la terre? 

(11-11-13.) Le Prophète ou rhomme juflie au ooni 
dç <iui il parle , fait l'aveu xie fa foibleflêi de fa trop 
grande fwfibilité^ de Ton ignorance, de fon abatte- 
ment I 8c «nfuite de la reconnoi^aace des attentions 
de Dieu pour lui. Parce que le jufte «onfervoit encore 
la crainte de Dieu, le Seigueur l'avoir retenu & l'avoic 
înftriiit de Tes confeils , l'avoit fait fortir avec gloirs 
de cette dangereufe tentation, 
Oans tous les événemens de la vie dont nous ne 
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t 14. OpMemm mlhî 
tft In asJo pêciie cfiii 
yplui (uper ur^ram f 

if . ZJefÎBcit c^rp mea , 
9c cor meum y Deus cor- 
ài$ mei > & pars mea > 
Peus > Ia xtttnimi. 



14. Car c|ii']![ ^»t4I pqarf^cxî 
dans If içiel , M /qu^ <i^|ki- jfl 
Cai 1^ t^rri: $099 vpj^s ^ 

*î. M» fb«4J^ ft^ 1909 /cffi» 
ont été (Uns }a déFailkçcf i^ 
Dieu , qui êtes le Dieti dcm^ft 
cœar , $ faon paili^e jipar 
tout« réteri^i:^. 



Yo^rons pas la raifoo > le meilUur pdrti qu'il y a à pren^ 
4re, ii^ 4t nous bumilier en la prérence dç Dieu , d'a- 
youjsr notre ignorance , de nous regarder i l'ésaid des 
confeiis du Très-Haut comme n'ayant p^s plus d'intdUV 
gence que les animaux. Ce n'eft point ici le tems de la 
tnmiifmadon; Dieu fe cache a nous pour éprouver 
potrefoiy & pour obtenir i'boi;nn%age de ^Qtçe ço^* 
fiance. 

Péoétcez-moi biçn , Seigneur , de ^petite Yérijé , .qu'est 
tout tems je fuis fous vouf c|m:itat;»)e fnfiifî » que U 
mienne tous eft redevf^hlc die ]to.^t le^e^iq^'elUf^t^ 
& de tout UfD^ qw*el|ç n^ l^it pas; je^ej-rpoi fpujçitfç 
auprès dp TOUS , dirigez-moi A^l^a v^qs hSfàr^ > ftS 
jfo/ez ju%'4 ia fin^ moQ .fo^ùfi» > /PHVi^i^> iSi i^ 

jwwe- \ 

( 14-15. J LePfalmîfte, cony^jifliiSM 4f U Y^WtÉi.^ft 

fimic,'4a daogei: 4ç cçs <Ji0Ges<|uc le mont» ^(9e, 
fit iba)»»M;« que 4'jêsr^ 4 P^ » & liff i(; ppiniRd^r. $011 
^çtrps A./(H» d9if f^mf^t f^efqgs àms h <itfarillMtf« 
f^ «e 4éSf Mibsrââifinç^'4 awif 4e p^fféder crlui qt4 
àûic véri^I^l^fDçnt 1^ Dieu, i^/on coeur » 6( le part?^ 
^a^il avoir choifî pour roujours. 

Le cœur de Thomme a été créé pour Dieu , & tout 
ctqai eft moindre que Diei) ne le peut remplir} de quel- 
que coté qu'il fe tourne > il fera toujours dans l'inquié- 
tude > parce qu*il efl dans un état violent & hors de 
fon centre. O mon Dieu , mon tout , foycz véritable- 
ment le Dieu de mon cœur , & mon partage pour Té- 
ternité, & que je n'en prétende point d'autre. Quand 

I4 
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1^. Parce que ceux qui s'é- 
loignent de vous périront , & 
que vous avez réfolu de perdre 
tous ceux qui vous abandon- 
nent pour fe proftituer aux 
créatures. 

ij. Mais pour moi y cVft 
mon avantage de demeurer at- 
taché à Dieu , & de mettre 
inon efpérance dans celui qui 
fit mon Seigneur , mon Dieu. 

18. Afin que je publie tou- 
tes vos louanges aux portes de 
liL fille de Sion. 



eeee qu! 

élongant fé à te peribunti 
perdidiftiomnes qui for* 
nicantur abs te. 



ij, Mihi autem adhs- 
rere Oeo bonum efl; 
p'onere in Domino Deo 
fpem meam. 

i8. Ut annuntiem om« 
nés prxdicationes tuâs 
in portis fîlice Sion. 



freodrez-vous une parfeite & éternelle pofleffîon de 
^oi , & me la ferez- vous prendre de vous ? 

(1^-17-18.) Dieu étant l'époux véritable de nos 
tmes > c eft tomber dans une fornication fpîrituelle » 
^oe de quitter cet époux divin qui demande tout notre 
cœur. Etrange abus que nous failbhs de notre cœur , 
quand nous aimons quelqu*àutre chofe que Dieu: 
BOUS rompons le nœud de l'alliance qu'il avoit formée 
avec nous. Dieu perdra ces âmes adultères , qui favenc 
a mal placer leur amoifri ' 

. On s'agite dans le monde , on s'inquiète , on cherché 
k repos & le bonheur. Jamais on ne le trouvera que dans 
l'union à Dieu. Il n'y a que l'efpérance qu'ob met en lui 
qui fatisfafle pleinement. Notre cœur ed trop grand 
four qu'aucun bien périflàble puifTe jamais lé remplir. 



® 
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h> 



PRIERE. 

.^CiClamz, Scigacuc, mon efpHt pom me faire TOÎf 
J« néant de louies les ccfatutes , 8c vuidez mon c<citf 
"mis toute Partaehe qu'H poniroit y avoir ; faites , s'il 
-^roui platt ; que je mette ma eonfiagce «n vous feul > 
Ct ^n'aprÈt aTOÎr anooncé ici-bas vos merveilles , je mé- 
^te de le) pablieiâ jamais dan* la bienluurcufe étci- 
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Intelligence Sr Afaph. 



i 



'Objet qu'embraie Tauteur Apte du Pfc^iutnc , t& xuus 
rophétie des maiàeûrs de Jerofaicm» Il n'eft poipc lift 
e déterminet fi cette grande défolatioa eft celle du 
umsà^ NiibuchodojQoibr» ou celle d'Anriocbus » ou la 
dernière fous Tite. 

L'efprit de Dieu met cette prière dans la bouche des 
Juifis (]ui connoiiTent leur alliance avec Dieu , leurs 
maux , & leurs efpérances , jufqu'i ce qu'ils reconnoif- 
fent enfin Jefus-Chrift pour leur Sauveur & pour leur 
Koi, qu'ils deviennent même , Telon St. Paul, fet plus 
ïélés prédicateurs. " 

Ce cantique peut convenir aux maux temporels 8c 
fpirituels de TEglife ; aux traverfes 'foit extérieures > foie 
intérieures , qu'cdruyenc les juftet en cette rie. 

x.XJt quid , Dcuf > 
repulifti in finem? Ira- 
tus éft faror tuus fupex 
oves pafcuar tuar ? 



I. r Ourquoi » 6 Dieu, nous 
avez-vous rejetés pour tou- 
jours ? Et pourquoi votre fu- 
reur s'eft-elle allumée courte 
les brebis que vous nourrifiez 
dans votre pâturage ? 

1. Souvenez-vous de ceux 
que vous avez alfemblés & 
réunis en un feul peuple > & 
que vous avez pofledé dès le 
commencement. 

3- Vous avez vous-même 
racheté votre héritage ; 8c cet 



a. Memor efto con. 
gregationis tuse quara 
pofiedifti ab initio. 



3.Redemifti virgam has« 
reditatis tua? ; mons 



f i«2-3. ) Les Ifraclites fe regardoient avec raifon, 
comme un peuple que Dieu avoir afiemblé , & qa'U 



SHoVi 'îfl qno h^biuftilh:jKitageeit le mont de Sipn» 



In eo. 



-lans Uquelil vous a pla a'ha^ 
biter. 



tToU |K>(ré<ié liés le commencement i c'ed en effet de 
I feule famille de Jacob qu'il avoit pris foin de: U for- 
fnér. Le PfalmiAeoe doute pas, c)ue Dieu infînimeoc 
hxCkc o*au eu de grandes talions pour punir (on peu- 
ples mais il ne lalÏÏe pas de repréfcnter les maux i]u'il 
ibùlfre y le d'en demander la fin ou le foulagemeat. 

Les motifs de (a prîeare, les titres c^u'il fait valoir 
pour fléchit la colère de Dieu & pour attirer (à mii^ri- 
cocdc font la prote^on dont il avoit Jionoré Ton peu- 
ple i le choix qa*il avoit fait dj lui pour erre Ton ro- 
jaume & /bn héritage ; la prédileâion qu'il avoit témoin 
gnée pour la itiontagne de Sioo où il fixoit fa denrieure» 

Le peuple Juif étoit une figure de TEglife qui cil 
Taflemblcede Dieu & lafainte iocictédes nâcllesi c'dl 
une excellente prière de faire fou venir Dieu de cette 
abondante effuaon de Ton St. £fprît par laquelle il a 
£>rn»ë Ion £glife , & de ce prix ineftimable du Aing de 
fon Fi.U par lequel il Va rachetée de la ^^rvitude du (îcwle 
|Bc de Tefclavage du démonj 

A la .rue die tant d'^enncmis qui s*élevent coatre cette 
tendre' mère , tantôt par leur dodrine , tantôt par (euFf 
inaurs j tantôt par leurs audacieux biafplwmos , fe» 
rons - nous infenfibles ? Conjurons le Seigneur de faice 
ceflèr les maux de cette Sioo fpirituelle qui fut toujours 
Tobjct dé fes faveurs > avons- nous jamais bien compris 
l'avantage d'en être membres ? avons-nous bien connu 
le prix de notre vocation à la qualité de brebis 8( 
d'héritage de Dieu } Pen(bns-nous fouvent au padeur 
qui nous conduit > au maître dont nousfommes le bien » 
& qui veut nous poilcder comme fon héritage. 

Combien de fois. Seigneur, me fuis-je écarté deç 
▼oies de hi juftice? combien de fois mon ame e(l-elle 
devenue la proie de Ces ennemis qui font les vôtres» 
Oubliez mes iniquités i mais fouvenezvous que je fuis 
Yotce hcriugei votre royaume. Faites, te vous pcie« 
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4. Leytt vos mains afin d'a- 
battre pour jamais leurinfolen* 
ce & leur orgueil^* combien l'en- 
neroi a-t-il commis des mé- 
chancetés dans le (ànâaaire 1 

, j. Ceux qai ^ous haïiTenr 
ont fait gloire de vous infulter 
tu milieu de votre folenniti, 
6. Ils ont , fans connoître 
ce qu*ils faifoient , placé leurs 
étendarts en forme de trophées 
au haut du temple > comme mam. 
aux portes. 

j» Ils ont d'un commun ac- 
cord abattu 8c mis en pièces 
ies portes à coups de haches > 
ainfi qu'ils auroient coupé des 
arbres au miHeu d'une forer. 
Ils ont avec la cognée & la 
hache renverfô votre héritage. 



4.' Leva manas taaf 
in fuperbias eorum la 
finem : quanta maligna- 
tus eft i nimicas in fanâol 

5. Etglotiatl font qui 
oderunt te > in medld 
folemnitatis tu2.' 

6. Pofuerunt (igna fua / 
(igna,8i noncognovemnc 
Gcut in exitu luper fam* 



7. Qaafi in fylva lîg;; 
norum fecuribus excide- 
runt januas ejus in îdip- 
fum i in fecuti fie afcia 
dejecerant eam. 



que i'aye toujours préfent le prix de ma rédemption» 
& la bonté de mon libérateur : ne permettez pas que 
jamais aucun maître que vous habite & règne dans 
tnon coeur. 

( 4-5-^-7. ) Dans la ft te de Pâque où tout le peuple étoît 
aflemblé félon la loi, Tite avec une nombreufe armée vinc 
affiéger Jerufalem , la capitale de la Judée : comme 
les Juïk avoient durant la ftte de Pâque , attaché Je- 
fus-Chrid à la croix , ce fut dans le même tems qu'ils 
fbuffirirent la peine de leur impiété. Les Romains érigè- 
rent au-defTas des portes 8c au plus haut du temple ,' 
fans refpeâer la (àiuteté du lieu » & comme â l'ifTue de 
la ville , des trophées qui étoient les (îgnes & les mar- 
ques de leur viàoire ; pour faire connoître à toute la 
podérité la grandeur de leur conquête , ils détruifîrenc 
cour avec la cognée & le marteau. 

Que d'orgueil , que de ténèbres , que d'emportemens 
ic de folie de la part de ces ennemis du peuple de Dieu ! 
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S. Incendenint igni 8. Ils ont mis le feu i Yocte 
fanduanum tuuixi y in (ànduaire » & l'ont btûU s 

ils ont fouillé fur. la terre 
le tabernacle de votre faine 
nom. 

9. Ils ont confpiré toiK 
enlèmble , & dit au fond de 



terra polJuerunt tabecna- 
culum nomiois tui. 

9. Dixerant in corde 
ftto cognatio eocam fi 



mol i qaiefcere Ëiciamus ^ leur cœur : faifons cefler ôc 

*" ' ' aboliflbns de deflus la terre 
tous les jours de fête con(â- 
crés a Dieu. 

le. Nous ne voyons plus 



omnesdies fèftos Delà 
teciâ. 

19. Signa noftra non 



Ttdimas } jam non eftide fignes éclatans de notre 
Propheta > 8c nos non Dieu ; .il n'y a plus de Pro- 



cognofcet amplius 



phetes , Se nui ne nous con» 
noîtra plus. 



Dans le tableaa que fait ici le Prophète de la défolatioa 
de Jerufalem & de fon temple , nous voyons une figure 
de ce qui fe paiïe dans ceux qui abandonnent Dieu > 
8c que Dieu abandonne. Ils placent dans le fecret de 
leors cœurs connme dans Te ran(^uaire du temple de 
Dieu , plufieurs idoles d'abomination , c*e(l- à-dire , les 
diât^rentes paffîons dont ils fe rendent efclaves. Tout eft 
renverfé dans l'édifice fpirituel > tout eft en proie aa 
nvage du démon , de la cupidité , du monde $ touc 
tombejufqu'à la foi même fous les coups de ces tyrans. 
Quel m] et de gémiflfement / 

( 8-9-10. ) 11 n'a pas fuflS aux ennemis d'Ifraël d'avoir 
porté leur fureur jufques fur le temple. Ils en ont brûlé 
aoe partie , ils en ont renverfé l'autre i traitant ce liea 
làint au(n indignement que fi c'étoit un lieu profane. 
Ils n'ont formé ces hardies entreprifes , que parce qu'ils 
ne voient plus les merveilles que vous avez opérées e» 
faveur de nos pères , Se qu'ils ne font plus frappés des 
oracles des Prophètes. 

II eft des tems où , félon l'exprelfion de St. Augudin > 
TEglifè eft tenue comme captive par la multitude de( 



I4i 

i T . Jufqu'à quand , ô Dteu, 
Vtïrtitn\i vous ffra*t-il des re- 
proches avec infulte } & no- 
tre adverfàire continuera- 1 il 
toujours à vous irriter par des 
btâÔ>heines contre votre nom? 

tt. Pourquoi votre main 
ce(rifft*t-elle de nous proté- 
ger ^ 8t pourquoi tenez^vons 
toujours Votre main droite 
dans votre fein ? 
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1 1 . Ufque quo'Dcus înv 



proper;»bit inimicus ? Ir- 
ritât adverfarius nomeii 
tuunt io fiaem } ^ 



11. Ut quid avertis 
manum tuam y 9c dez- 
teram tuam de medio 
finu tuo in ûnem ï 

Il I I II 



hommes charnels qu'elle porte dans (bn fein , & qui y 
font tout le ravage qu'elle déplore dans ce Pfeaume» 
Hélas ! nous n'en voyons que trop d'exemples dans es 
ilecle d'incrédulité : on n'a pas entrepris d'abolûcL.le 
culte public, de^renverfer les temples du Dieu vivanCit 
de ravager le fandlaaire ; mais on a femé dans les di(^ 
cours & dans les livres toutes fortes de principes d irré- 
ligion. L'abus des talens fécondant le défit de faire dei 
profélytes , on a réuÏÏi a éteindre la foi dans ceux qui eil 
avoient peu , ou qui ne cherchoient que. des prétextes 
pour l'abandonner tout-à-fait. 

( iiii. ) Le Prophète , moins fènfîhie à fès maai 
qu'aux injures 8c aux blafphemes que les méchans vo« 
miffent contre Dieu , lui demande s'il les laifTera encore 
lofig-tems en proie a leur malice , s'il fbuffrira toujours 
«vec patience leurs blafphemes , s'il retirera fa mam dé 
fon fein en ceffant de protéger foo peuple. Le fein de 
Dieu nous figure tous les tréfors de (es grâces » & lô 
Prophète lui demandant , pourquoi il en retiroit fa 
main > lui rémoignoit (à douleur , de ce qu'il cefToit 
de répandre fur les hommes les biens qui font renfermés 
dans fes trcffbrs. 

Un Chrétien ne devroit être fenfible aux outrages 
qu'on lui fait , qu'autant qu'ils rejaillirent fur Dieu > 
& que fus intérêts font mêlés avec les fiens. Sont-ce U 
aos difpofitions } In Dti injuriU btnigni fumm ^ ditSt; 



IP s E A V M E 



73 



Hi 



13. Deus autem Rex 
kôfkêt operatus eft (àlu- 
tem Ui medio terrx. 

14. Ta eônfirmaftl in 
▼îrcute tua mace i con* 
tribulafti capiu draco- 
hum io aqais. 

1^. Tu côn&egtfti ca- 
piu dcaconis , dedifti 
éum efcaifi popolis Jl- 
thiopam. 



i|. Cependant Diea quieft 
notre Roi depuis tant de fic- 
elés , a opéré notre fàlut au 
milieu de la terre. 

14. Ceil vous cjui avez af^ 
fermi la mer par votre puif> 
fance, & bri(e les têtes des 
dragons dans les eaux. 

15. C'eft vous qui avei 
écrafé les têtes du grand dra* 
gon ; vous Tavez donné ea 
nou^iture aux peuples d'£* 
thiopie. 



hT irr 



rfaMfcMaUMandbi 



Jérôme , in nojtris oiia exercemus. Les outrages faits 1 
Dieu nous touthcnt fbiblemeut ; mais fi nous fommet 
infultésy c'eft alors que nous faifons éclater notre 
ieflentiment. 

( X3-14-15» ) La fituation de la Judée fur les confias 
de l'Afie « de l'Europe , de rAFrique autorife à dire que 
le Seigneur a accompli au milieu de la terre l'ouvrage 
àt notre fàlut. Ceft à la vue de tous les hommes qu'il 
a£iit connoitre le foin qu'il prenoit des Ifraelites. Dans 
k tems qu'il fuyoit devant les Egyptiens , Ôc que la 
iner rouge étoit un obdade qui les arrêtoit , il avoit 
ouvert un paiTage miraculeux en donnant de la fermeté 
i cet élément fluide , & en leur faifant des deux côtés 
comme des murailles de Tes flots. 

Le Prophète donne aux Egyptiens le nom de dra^» 
gons y 5c il appelle les têtes des dragons leurs généraux 
d'armées , leurs tribuns > leurs colonels , k par celui 
c|a'il nomme fingulierement le dragon , il entend Pha* 
xmoQ qui comrhandoit à tous ces chefs. Le Seigneur les 
fiibmergea tous en faifant retomber fur eux la mer qu'il 
tfTOÎt retidue folide en faveur des Ifraelites > 8c il les 
enfèvélit dans fes flots. Les peuples d'£thiopie auxquels 
les Egyptiens 6L Pharaon furent donnés en proie , fonc 
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16. Vous avez fait fortir 
des fontaines & des torrcns , 
du fein de la piètre i vous 
drez fécké les grands ieu- 
ves. 



16, Ta diraplAi £bfv: 
tes & torrentes/ tu Glq» 
cafti fluvios £chan. 



ou les Arabes qui profitèrent des dépouilles de Pharaon 
fubmergé , ou les habitans voifîns du défert de la mer 
rouge. 

Les merveilles opérées par la puiflance de Dieu en 
faveur des Ifraëlites , délivrés de TEgypte , & celle* 
qu'il fait dans l'ordre de la nature , font rappelées ici 
comme image des merveilles que la vertu toute-pui(^ 
(ànte opérera pour délivrer l'Eglife de l'E^pte fpirituelle. 
L'Eglifc n*eft point un œuvre humain j c'efl: Tempite 
de Dieu même. A quelque excès que fe portent Tes eii* 
semis > jamais ils ne pourront la détruire. Voilà la 
grande confblation de ceux qui gémifTent fut les maux 
ael'EgUfe. 

( 1^, ) Dieu avoit frappé les rochers dans le défère 
par la main de Moyfe , & il en avoit fait fortir des 
Iburces Ci abondantes , qu'elles formoient des torrcns 
capables de raiïafîer un peuple innombrable , dans un liea 
fec & brûlé du foleil pendant plufieurs années & en di« 
Tcrs endroits. Il avoit de plus defféché les torrens <i'Ar- 
iion , d*£than ; le mot d'Ethan peut bien être pris ici 
dans un fens générique , pour rude , rapide , fort. Rica 
n'empêche au refte qu'on ne l'entende dans un fens na- 
turel. On fait qU'il y avoit en deçi & au-delà du goUe 
arabique ou de la mer rouge , un lieu appelé le défert 
d'Ethan , qui fut la féconde Aation des Ifraëlites yers 
la mer. Il eft vraifemblable que dans cette marche toute 
miraculeufe , les torrens ou ruifieaux qui Te trouvoîenc 
dans ce défert furent mis â fec pour laifler un libre paG» 
fage au peuple de Dieu. Point de coeur , fût-il plus duc 
qu'une pierre , dont Dieu ne faffe fortit des fontaines 
-m'eaux , quand il lui plaît de le toucher. 

X7* 
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"17. taoseft dies , & 
tua eft nos .' ta fabrica- 
tos es auroram 0c (bien. 

iS. Ta fecifti ovines 
terminos terre > aeftatem 
& yet ta ptaûnafti ea. 

19. Memor efto hu- 
jos , inimicas imprope- 
lavit Domino ; & po- 
polos infipiens inciurit 
nomen toam. 

xo. Ne tradas beftiis 
dnimafconfirentes tibî, 
êc animas paoperam too- 
nim ne obUvifcaiis in 
finem. 

• ai. Refpice in tefta* 
tneonim taum , quia re- 
pteti font y oui obreorati 
font terras domibus ini- 
qoiutum. 



17. Le )ouiî Vous appartient j 
& la nuit eft aaffi'â vous a' 
c'eft Yoos qui êcetf le Créa^' 
teur de rauror«'& da foleil. 

18. Vous ayez fermé toatd 
l'étendue de la terre .* toua 
avez créé 1-été oommc lo 
printems. 

19. Souvenez-Tous de ceci t, 
que l'ennemi a batragé le Sei«>; 
gnear par feè reproches injay 
rieux , U qu*an peuple extrtt 
vagant a irrité votre nom. 

10. Ne liTtez pas a des hom-^* 
mes forieox comme des bêtes » 
les âmes de ceoz qui s*occa^ 
pent àvous louer : 8( n'oublies 
pas pour toujours les âmes de 
vos fèrviteurs qui font pauvres. 

11. Jettez an regatdfavo* 
rable fur votre alliance, parce 
que des| gens obfcurs onc 
rempli leurs maifons de ri*^ 
cheflès d'iniquité. 



( 17- X 8, ) Les jours & les nuits appartiennent au 
Srignear ; combien de fois les lui avons-nous ravis pac 
le mauvais ufage que nous eu avons faits. Nous ne pou« 
Tons les lui rendre qu'en les repaffiint devant lui dans 
nunerturae de notre ame. Le printems nous ramené tout 
lés omemens de la nature : rété nous enrichie de mille 
biens. Que nous ferions ingrats , fi nous n'ofirioos rien 
â l'atitenr de ces bietMts iQui n'admirera le créateuf 
de cet anivers ? Ceft lui qui a établi par on ordre in« 
T&ohble le cours du ibteil qui -forme cette->icifficade 
penétuelle des )oars ,'des noies ^ dei'aoïDft k do pleii^ 
midi , de l'été & du printems. 

• ( i^io-ix. ) Le FtQphctc padaflA' toûjo^n aa.AqA 
^9m Sh 
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»^<^ae celai. qui s'humilie ii. He avertaturliQ^ 
^A>,^otrr.p^lêi^<^, ne foitpas milis £iâas confufus f; 
zeDVcyé.jÇo^y^t deeoDfufipp: paupçr & inops Uudà* 
lepauyi^ 9c celui,i]ui eft fans bautnomen tiium. 
4rcpttf$>l0<if$rQnjE votre nom, 

iif. .L^veZ'VOus', 6 Dieu, I &3.£xarge,Dea$>,)u-. 
youç. JjiigeEv votui cafufe , fou- ) dica caviilam tuam i mt^ 



* dû peilple captif, implore le fecbms da Seignear , en lai 
lepréfeniEaiH les* intérêts de (à gloice , & l'alliance qu'il 
»«oic /aite e^ec lui* Les perfécuteurs d'Ifraëi étoieot de.- 
fupçrbc»taiikquearKdes nations , plongés dans le crime » 
d4t<glns;nQ^*rtnéprirabres qui avoiiernt reinpU leurs mai- 
fp05:!dd 2cteh«âes in justement acquises , indignes d'^^e. 
coippavéés' à n» peaple qui aydh Dieu même pour Roi^>. 
^ cpat k.Sjéigneaff. avoit comblé. mille fois de Tes ia- 

. C'efl une excellente difpofitîon pour obtenir le fecours 
de Dieu d« fe regardsi comme un '^uvre en fa préfènce» 
Une arae.«oute occupée de: fom né^nt & de la grandeoS; 
de Dieu a£bj«t:dferpércfiqa*iL!ne kitvrei^a pas aux^Mh 
U& cpn nous figusent fort bieii les défh^Q^ £tre livi£ 
à Tes propres, paffions , i L'orgfieil , à l'avarice , à Timr 
pureté , c'eft être livré aux bêtes les plus cruelles. 
'■ Çlî, y^TTéîFîihpôffibre que cctui qui €ft véïtfaWemenr 
humble. {bit rejeté. Si cou>vtrt de confufron. L'bumilité 
£iit «ioe^Ciinte viokfice à Dieit. Il eft écrit qu'il regffir* 
ders^ ^^eccompiaif^nee. celui qui e(k humble , contriç. 
de c^uitii Sci. pénétré' de la crainte de Tes jugemens. ( Pfi. 
SOi } Getw qui rendentile ptiii de^ gloire a Dieu font 1er 
I^ji^vFes S ieé mralheureux. , le»- affligée , pourvu qu*^l$.^ 
iUpportpsft.lettrs épreuvçs^ a^^- t>atiebce , Si qu'ils béai(«. 
fens let^^ttior/i^airlês frâp^ô. Heoreuie les pauvres qpi 
ont, detiyeMD po«r yoic eux^mêdiés Jefus-Chrift réfidaat^ 
& iqitiSraat'Jjtpauytebé c» èutinêmes. Elus heureuK 
encore iS*iUitti»DOt Ion paavreté comme la fource de ces 
avantages. ;. , 

. t iàr^4k ) C^A 6Mjt^ c'eftiiBf iéié > :qiic de pcécoockç 
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mot eftpimproperioruin i 
taoruiD I çorum qux ab 
ioilpîence funt totâ die. 

14. Ne oblivifcaris 
'^oces ifiimîçoron^ tuo- 
rum ; faperbia eoram 
qui té ôderuQC afcendit 
femper. 
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Tcnez-vous àc$ reproches in- 
jurieux qu'on vous fait , de 
ceux qu'un peuple infenfé vou9 
fait tous les jours. 

14. N'oubliez pas ce qaç 
dtfent vos ennemis : l'orgueil 
de ceux qui vous haïfTenc mon- 
te toujours. 



s'opiÉoferàDiea, fie de fè gloxîfier infolemment , commâ 
fi on avoit le pouvoir d'accabler Tes ferviteurs , (ana 
qu'il eût lui-même le pouvoir de les défendre. Tel étoic 
le (cntiment d'Anciochus > & tels ont été dans tous les 
tems les fentimens des perfécuteurs de l'Eglife » qui fe 
font toujours flattés que rien ne s'oppoferoic à leurs vio- 
lences. Il n'y a point de fupplices qu'on n'ait inventés » 
point de fyftemes qu'on n'ait imaginé , point de taifon- 
nemens qu'on n'ait kazasdés pour détruire la religion de 
Jefus-Cbrift. £lle /i££ftcta lË|éanmoins félon les pro- 
mefles qui ont été ^es. Eliea attend fouvent que l'or- 
gueil de fes ennemis (bit otQnté à (on comble pour leuc 
Élire (èntir qu'il n'a pa^ oublié leurs outrages , & il s'en 
fouviendra éternel lementpac de^ chatimens qui ne fini- 
ront jamais. 
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PRIERE. 

O Ouvenez-vous , Seigneur , de votre peaple, qae voifl^ 
-vous êtes acquis depuis fi long-tems, & que tous aves 
acheté au prix de votre fang d*uae manière (i admirable Se 
fi pleine de mifëricorde. Les humbles 8c les pauvres font 
les feuls qui vous foienc agréables i infpirez-nous des 
%itimens û précieux > 8c conduifec-iious de telle (brte 
qu'après nous avoir pleinement juftifiés dans le fiede 
préfent , vous nous rendiez les héritiers de yotre royau- 
me dans le iiecle à venir. 
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, JPaiir la fin , ne mus détrmfi\ pas, Pfeaume & Cantique 

(PAfaph. 

Sujet. 

. XijE (ajetde ce Pfeaume ne peut s'expUqaerpar l'hîf^ 
toire de Da?id , ni même par' celle dii peuple de iDieu« 
Les êtpreffions du Prophète (ont (i générales , qu'on ne 
peut, lut donner un objet particulier , qui puiffe fondée 
un fens Immédiat. Ce Pfeaume doit donc être pris comme 
, bien d*autres dansle fèns moral qu*il préfente. Ceft contre 
^, les ofgaeilleuz que. parle le Pralmide. Il les menace du 
'Ji^èment de Dieii > & pour rendre (on exhortation plus 
I efficace > il fait rârler Dieu lui-même , ou plutôt le 
"Meffié bomme-Dièu dès le fécond verfet jufqu*à la fin. 
Lç'Prôphete aflurc que la jiifticc de Dieu elïatten- 
tÎTC à tout, aiic dès cette vie , Torgueil eft prefque tou- 
jours luimilie, que t'es jù(les ont bei^^^^ d'être purifiés 
en cette tic par des épreuves j mais qu'un jour viendra » 
' ou ils tendront grâces â Dieu de fa mi(?ricorde pendant 
'que les méchans (èrontles viûimes defàjuftice. 

.rir.V^.Onfitebimur tibi f.J^Ous.vous louerons , o 
'^'" ^ ** Dieu, nous vous louerons > 8c 

nous nous invoquerons votre 
nom. 

2r« Nous raconterons vos 
merveilles : lorfque j'aurai 
^is mon tems , je jugerai , U 
je rendrai juftice. 



Deus ; confitebimur 
9c invocabimus nooien; 
toam., ... 

X. Narra^bimus mira- 
blUa tiia: cùm accepero 
xempus',;ego juftitias 
jodicabo. 



, ( i-£. ) L'efïet le plus naturçl qui fuit de la connoif- 
lànce de la grandeur de Dieu , n*e(l pas feulement de 
l'inToauf c ^ mais de aconcer toz autres fes merveilles , 



toiii r« liabitans ; c'eft moj i & omnes qui nabtiaat ia 
gui ai iffèimi As Mloasci^ Icà/ ^o tonfiioiaTi co- 



foit cell» <]u'îl a opérées CD faveur de tout fou peapte > 
!b de toute Ton Eglife .^faîc'' celles qu'on a cernes foi- 
même en i^tiieuliet. Les merTcilles quc,l}ieii.a.,&ifes 
pour établit Ibh £glîfe i foui eDC^Te tous Lei'Joii'tt 'les 
mimés qu'il fait pour l'établi iTi^c^^ ^ loQ K^ae^dïuS 

Icsamc'ï.' ""■ ' " " ' 

' ri'e j'âmâis,inïû(|uer. (e lâinC nom de Dieu, ni îm- 
plotef ion ffcours faas no-us être huniiliés proRtadémenc 
en fa préfenccpar la coonciifratice de noire néant , Se 
&ni avoir reconnu devant lui les maux que nous âïohs , 
. commis Se les biens qu'il nous a f jîis. Une viv; lecon- 
floidaoce poiir les gtacei reçues en ayite de tioavellei. 

Cette eipreffign , quand, j'aurai pris mon lems , ren- 
ferme un fens fubrimc',' & nous fur cbnnoiire que le 
teniseft en la main de Dieu, & qu'il en difpofe comme 
il lui plaît. II. nous avertît d'Être toujours prêts à ren- 
dre compte de.'tfos .aétiti 
tnomens nous pouvons é 

verain juge. II prendra' Ion 'tems pour nous ju"g« , 
prenons le tems pourk prévenir , Si ne négligeons 
rien de ce qn'i petit 'Sc^i atrirtt un iugetftein taio* 
lable. ■ ■-'■■- - ■ ■ ■,■■■■' 

Dieu difËtre quelquefois' à jilgét, c'eft oa-^ur atien- 
dre que les méchans_ cdttfblfnt entièrement ia ffreftw 
de leurs étîmês , ou font leur flàiinsr le rètts de pté- 
venit fa inftîce ligourBtfft'tet ùilifrTiujribfe péûttêô«.-St 
Dieu doit juger lesjuftiCTSiiiéfBeï-iles'hotamési , çofa- 
bien plus leur injufticeTîefus-Chtift eft vend'TOgcr let 
judices des enfans de la lyn apogue , 8c il .les ft "fio- 
vées comme le linge le plus Ipuillé , f Ifa. 64. ) parce 
qu'elles étoient toutes le ftuh d'une orguciitéofe ' con- 
fiance en euï-mémes, 

( 5. ) Au jouiduiugement-lvtMitft tovrceax i^i 



lice inique ag^re ; -91 de* ^ 
.liaqoentibus nolite.exal- ; 
;iarç cornu. ^ ; 

^ Nolite exIoUere iti' 
altum cornu vcftram :: 
aoUte l(X|^i..\a<iv^sùs' 
Deum iniqoiutem;. 



4. J'ûiii^-fLïa «n<c^îqjs^' ne 
comnpifitt(}z pl^s ^*i{i),qiiité ,% 
4u;c pécheurs ixcff^^^^c.yoïif 
.élever ^v^ç,Qjcg.4f:il.., ; 

. 5. Ceff«4f;flejex«^ JîP«.t^W 
avec infolence ; ccifez tle pac-* 

1er contre JDJ€U;> j^de proférer 

desbUipheipe^., 



l'habitent feront détruitjs. Dieu en parle conifM.A'tfii^ 
choie déjà faite', pour marquer laceKti^u^.^de: Téygne- 
aneat , & afin d'en convaincie -ies homnititîj4e,.pl9:!iHÇji 
•flut. C'eft lui qot a fon4éia terre y^'^nî iUt^ e^n 4^ 
•main* les colonnts. de cette deoMure ai&née^aviiiqbouir- 
mes pour un tems ;. il ^branlera om.c^Swpim,^ <^^flil 
le tems marqué par fes décrets iera arrivé. Nous atcen* 
àotïi , comme dit St. Pierre , félorr îâ" pToTffrfe quisr 

'Dieu nous efta&itc, de aouveaux eieux ^>a^ i;9)^^Ji^ 
tecre. ^ . .. .. ^.. ^ .- .. . • . . ,^. ^-j^,. 

i^. Toir les hommes.rs*étabUr cpvon^eriJ^ m9KrAizlft 
'5"* • peut-on s'imaginer qu'ils croieilt:.qu>U^4p¥nfl£- 
•rir ? Quand fera-xe ,:Seigneor' > que .diA^pîtfft? optte 
-f*rre ;oà règne le péché', ôc où JÏ8k)uftîf»o^lP9!r»rte'"? 
'Oiiandientrerons-notts en poifeEion .de celle. o^i^^^^le (e 
-Jii^& le iqiel de la juftidb' , oa:ttiQ»|}ifi!i^^àfitfYV)i 
Hen. ne vit & règne que la pai&ite . fcb^B^té> ;d , 3 j : . 
- ' <• 4-f. ) Dieu a parlé par. tout es JïW Iw, pftt(t<>,u$Jftff 
(Prophètes , par tous fe^ Apôtres .rdBbpftrt^jA^^p .&(^ 
^ede par le cours def évâiemens 1 .mats l'bpms>^iâft.rG^i:4 
4 tant: de vois. Leplus afi&eux de.tous iUsJié^^^ .c}e^ 
^teù^iêulement de pécfhef , «nais de/ei/t^jimif r:â^ 4^ ^ 
^rîSot d'avoir péché» Rieuse plus appoCé-que^f^Fg!}! îj[ 
Â loL religion chrétienne. » dont :tQttte i'éfîllie.itKndijl 
^hdmilier. .... ■ ^.0 -a 

'-• Rîtn ne>(eduit tant les hon^mes.à^ L'ocgueil eQ; 
ttmrel de|^uisrle .péché , que le pouvoic^ A^iàij^x^j 
niais le' trilninal où c^ hommes fi:pkiiBaSde:leur aur 
46ctKé répondront de l'afiige qu^ik en ont âdt > cSid^ 

K4 



«r.Pft^eét^e^ de Porientr 6.^Qiiia 9Sqâ6^ab 
ni de rocçiâent$ ni du côté o^ieiâte ^ i^qoe ab oect^ 
idé$^dé(crts dés ' mtotagnes , il 
Xit vous yieodrtfràÙdiHi fécour^; 
car c*eft Dieii mèftie c|ai eft 
socre juge. 

7.11 h^i^iiUe cêluî-ci , &'il 
£eve celai-là ; parce ^ue Ip 
Seisneur tient en fa main une 
coupe de vin pur , pleine d'à-' 
1ûttrtutt»ii!'- ■■ ■■'• ', ■ 

t. 'Et qifoiqu-il en verfe 
tantôc:à''l^il^^'Uatot a l'aur 



itntt^; *nGBfdc à defertis 
mohtibus ; quoniadi 
I)eus jodez eft. 

7« Huné -hnmîUat , 8c. 
huficr«xaltat ; qûia cÀIk 
in manu Domini yini 
oirT pIchPmift o. 

8. Et inclinavit ex hotf 
ia'hot : verumtamen 
trdV IS^iit 'fi^n^ft poartantlfèx ejos; non cil exina;^ 
pas épairée-^coti^ les péchéurr nità : bibent emnes pec- 
de k" terre'e&iboilont. - ciitores terrr. t 






J !■ -^M ' I I II M ■ I I ■ ■■ . ! . . ... J i , 

"l^répatfe Màlbeur â eux de Vittiaginer n'aroir point ife 
îtipérieur^ Ceft un trifte préjugé de la fentence qui leili 

S'rànoWUé éontmeùx que la manière fiere êc hautaine 
^tft ils ttiait^nt leurs frères» ■:':■ 
: • ( ^.7^. }• Point de refTource. contre le jugemedt et 
Dieiî." ^olir cionfifte maintenante 'i nous humilier idl- 
TantUri*; à implorer Ton fecoun avec larmes > & â nCâp 
pérer'4uWTa isiifétii0orde^ Dieu tire de la poufliere 1er 
pauvres, & il y réduit i'orguèilleux 8c lepuiflanc-Ltll 
'^1 difcerne les vaTes qu'ildeftine^à dts uTagesboo* 
-teuix, & à deis.ul&ges honorables. Dès cette vie , 'A 
fait voir en mille tnanieres que Tempire detoute la vàtCt 
cft â lui ftùUSk divine providence deviendroit unrjoyf' 
tere' trop'iobfcur ,'<fi elle (e, eacfaoit toujours pendtfl 
^t^ v!e;^' comqie elle devienitoit à^iffi: trop vlfible;^ 
^ èHe^ fe'RiotiCfoit^ou jours immédiatement'jSc fans votlc;. 
Dieu porte dans fa main une coupe d'un yin riidelSc 
iàmer à= la cupidité. Il y mêle tout ce qui eft . cooftfitire 
'aut'paffîuitis ^u&qui eft' propre, à les -pflmik.Qiiicooqvp 
-n*a pas perdavlnierement le gond de! k vérité > fit. de 
^jufticc eft* rappelé âlà fântep^r. des remèdes offotk 



V • ^0 ftfltèm annun- 
tiabo in faBculum , can- 
Sai>o Deo Jacob. 



lo. Et omnia cornaa 
feccatsram confringam , 
^ exalcabiintar cotoua 
jafti. 



^. Pour moi j^annbiureraî 
Tes louanges dans toute Té- 
temité : ]t chanterai des 
cantiques à la gloire du Dieu 
de Jacob. - 

^o. £c je brifèrai toute la 
force des pécheurs , & iê jufte 
fera élevé en gloire & en puif- 
fance. ' 



aux pernicîenfes douceurs qui lui ont fait perdre rin« 
nocence-SL la vie. Les plus juftes ont befoin de boire 
quelquefois dans cette coupe. Sans ce contre-poifon 
leur vertu même les enfleroit » & fans ce moyeu d'expier 
leurs péchés , ils les connoîtroient peu , & n'en feroiëhc 
qu'une pénitence impar&ite; mais la bonté. du Seigneur 
ie contente de leur préfcnter quelques gouttes de cette 
coupe» Bl elle efTuie même les lèvres qui y ont touché , 
enniianc fuccédec aufiitôc la confolation & la confiance 
ou châtiment. • 

Quant aux pécheurs impénitens , ils feront contraints 
d'avaler la lie de cette coupe , & cette lie eft une juftitfe 
inexorable , & (ans aucun mélange de miféricorde ; et-- 
preffions terribles & foibles néanmoins , qui ne font que 
la figure de la fouveraine colère de Dieu dans la peine 
des damnés. Qui peut concevoir Tétat affreux d'un hom- 
me , quand il eft brifé par le poids de la fainreté & de 
la juftice divine , irritée iàas retour ? Un pécheur qui 
ne te réveille pas à ce coup de foudre n*eil pas endormi > 
il eft morr. 

( 9'io. J La punition des méchans excite les gens 
de oien â prier & à louer Dieu qui par un choix gra- 
tuit les a féparés des impies. Ces grands , ces puifians 
de la terre feront tous brifés par la droite du très-haut. 

Il ne reftera de toute leur vie que leurs crimes , & 
l'obligation d'en rendre compte. Préfentés au tribunal 
du fouverain juge, ils comprendront combien il efl amer 
i on cQCor crée pour aimer Dieu , & pour jouir de 
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lui ^ d'en être toujoucs repoaffé » & de EaToîr tôlijoatf 
poar enoemi« 

Les juftes au contraire paiTeront deieor^tat d*liami- 
Jiatioo ^ d'abaifleoient aa flifis haut degré d'élévation 
êc de gloire. Ils ferpnt eoivcés de l'abondance qui eft 
..^ansla maifon de Dieu , du il' les -fera bom danljs ktor- 
^ént de fes délices. ( ^Çi.y^.) ioia > <flftiK 9 oonfiaktîoB» 
•cantiques éternels de reconnoiflance i la gloiiedu Diea 
de Jacob. Qae ces changcoiefis font admirables, o.fDon 
Dieu y mais qu'ils font dignes de votre fageile > de votre 
'niïiSrTcorde ik de votre juftice ! 
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J, Ue je réparc ,1 SeigQeurv?a<^'ttnetpfofetKkt|ianûtxçé 

tout ce que .mon- orgne^ >°^ ^^ ^^ ^*^ faicecontie 
xe<}ae.je vous devois /^onbez^moi.ce cokkt TitérêBable- 
oBrantàninibbê , qui pocte^ toupiics devans::T0us lai^Â»»- 
fufîon & rhumiliation de Tes infidélités.?iQtiis ipàr la 
iâiiiteté de ma vie! , .8c;i\ib(yi^nce tiè 'mes bonac^tru- 
:!^xeK» jrm'efForce de me.reqdre digne de tihiivec^ftàe 
•«lut yeuxdéyotEefoijiveraineJcfedoutabie mi^efté^ •• 
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fùàr ià JS» ifir les canti^aes y Tfiaume JPAfctfli ; wn- 

• ' " - ti^iif qui regarde les ' AJ]y riens. .' .' 

'. ' ' ' ' ■ ♦ 

Occasion i^t Sujït du PsiA'^rifi; 

Cj - • . : : : . . L" 

£ Pfeaume a été infpiré i l'occaftoa delà. de&xanïcf 
tniraculeafe de Jerulalem par TAnge exterminateur , 
mi tna dam nne nuit iSy mtttt hommes de râtméé d6 
teipac)ién|>, ( 4, Kois^.Ly. ><Mai$ le/u^ecd«:cePlieaujxir 
<fl«ncore4*unt plus, grande étendue. Il regarda W.tW>a- 
TQllé Jcruialeiii ^ui ta l'Eglsfe ^ fauvée à ipaté^-heure 
de fcs ennemis yiûb\es & iuvinbles par la inaiù de 
P Aoge, du,. grand confeil qui eft J. C. . : 

"._ ..LùÂjie de ce Pfewne eft brillant & éneigi^çc > i'iamc 
jpdc^es'qifect pour le&biea£iitsdontra comblée Je Sdt- 
pKVr^.ces bienfaits Xpnt rqrréfentés comme .«uxe'-iriâ-. 
toice remportée (urdcseanemispuidàns. : ,:. : 

' . i ' . 'J ' ■ ' . ' ■ ■ 

r.:PÏOtus- in Jtïdapa r:D-Ieus*efl ftit connaître 

Aaftt ila J^déer fed nom' tk 
grand dans Ifracl. 

< 1. !!« choifî la Ttlle de 
piaix :pour Ton lieu , 8t Sion 

«jàs- 411^ Sba. , ' ' • ^ jpon la demeure; 



t id Iftaël magnum 
nomen ejus. 
- t.' E^ Aiâtts cft ÎD'pace 
iDCtts«)iiS'»- ■& habii»tio 



w- " 



: ■•■ . .'. r-" . ■■ r — ^ 

f 1-2. ) Dieu ayant àans'une nirit frappé i*àfne- plaie 
mortelle ,' tant de milliers d'hommes par le mlniftefe 
i^fib A6g6 , il a fait connoîrre à tons les'homtnes ijuel 
<bitt il prënoit dlfrael > & que là préfence de fa majefté 
édareit dans la Judée. Jcmiailem ïurle -fc'jour du vrai 
«olte.Le Seigneur établit fa demeure fur la montagne de 
Sion , où Tarche d'alliance futmife en dépât', jt^fqu^ce 
^eSalomon bâtit fon tcihpfic/ 
• Jdepuis ^ue Jerufaiem a tefafé de xecannoîtce leteitx$ 
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^.CeftJ&«u*ilabri(îtoate 
force des arcs , les bou- 
cliers , & les éfées > & <phi'9 
éteint la guerre. * 

4. .Vaus avez , 6 Dieu , &it 
{dater Votre fecours d'une. ma? 
fiiere admirable dû haut des 
inontagp«S;(6^i|elles ^ 6ç fp(]$ 
ceux dont le cœur étoit rena- 
f li de folie- ont M trou^lJEs; ' 



téntlas arcuumftcutufâj 
^ladiomi» & bellum. 

4, lUuminaoa io^mî* 
rabtlitet à niôntit>uff 
aetemrs ; turbati funt 
i>mnes infîpîeiiccs corde* 



' 1 



favorable de la vifite déHToiiSanwar \ elle a été rejetât 
Ceflaift d^« une ville dé patx^-èHéeft. deyeriùt' la prbiè 
^es infidellés ; une ville die conf2$Qni& ^de troubles. Lé 
Vra! peuplé de Dieu elt maintenâ'Àt toute nation' qqt 




cette Judée félon ^t(^tk , oft-vous êtes connu & adotf. 
Jaites de mon ame une Jerufàlem fpirituelle par la con- 
templation^ vos per&^ioQi ^ dfi vos myfterel^ ^p€ 
JU moctificEitipn dç tout râ<4Uifeut. troc^lec te paixde 
mon cœur. _ , . *'. •! ' ^ v^-.cc 

/ 3-4vI Tout cet appareil dfrgiiecfè y dant kaUeUes 
Ai^riens niettoient .toute/lettre confiaoce ,fut,hcife. Dzeè 
un iaihint du haiK.du.<i^.I}ieu lança un.i:ayOn:de>l^ 
niere fur Ton peuple , & de colère fur Tes ennemis. Cent 
<3uatre-vingt cinq mitlTliommes furent terTâl^S'Kvec 
. une fag,ltté étonnmte^. Ç^ft^lçcdcfnier e^cès: de.rç»tra- 
7ag.attce > que rhomipe o(e,s*élever contre (on Dieu« i 

Ce qife Ddeu a fait taat de £ois en.&veur de. Copi^pir 
pie , il )e £ait. d'une mafiiçiiç invifible ; inais non ftti^jiii^ 
certaine if, ejRcace.dàos ra,me( àks julles. Ne prefoog^^fv^ 

Î>ointde nospropfes forces i tourmentés par l'eofrr, pac 
e monde ,.par nous-mêmes ^ -comptons fur la .pr^^r 
tiôn divine. Du haut de ces montagnes éter&elleg , ,3c 
de cette lumière inacç^ffible où le Seigneur hibit^ij 11 
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5. DonniéniDC fom- 
tuim ruom ; & nihil in- 
venermit oinnes viti di- 
▼itiarum in manibus 
liiis. 

6, Âb increpatione tuâ, 
Deus Jacob: dormita- 
veruQC qai alcenderunc 
c^uos. 

7. Ta teffibilis es, & 
quis rtfiftret tibi ? £i[ 
tune esa toa. 



5. lis fe font endormis da 
fommeil de la more, & tous ces 
hommes oui fe glorifioient de 
leurs richeflès ^ n'ont rien- 
trouvé dans leurs mains lotf* 
qu'ils fe (ont éveillés. 

6. C'a été, 6 Diea, par uoT 
jufte effet de votre (éwimé » 
que ceux qui étoienc montés 
fur des chevaux , fe font trou* 
vés ainfi endormis. 

7. Vous êtes vraiment ter-^ 
rible s & qui po'urriez-vous 
arrêter au moment que vous 
vous mettrez en coiece ? 



zfpandra quelqu'un de ces rayons qui porteront la joie . 
H la paix dans nos cœurs i nous combattrons avec lue- 
ces X & ces combats rendront la victoire plus glorieufe 
& la couronne plus éclatante. 

• ( 5-^-7. ) Les Aây tiens paflerent en un moment dit 
fomnuil naturel , à celui d'une mort funefte , qui les 
dépouilla de tous leurs tréfors & de toutes leurs efpé« 
rances. Us comprirent combien Dieu étoit terrible , Se 

2u*il n'y avoir point de puifTance capable de lui réfifter. 
tans toi^s les tems Dieu a écrafé les orgueilleux , les 
Pharaon, les Sennacherib, les Antiochus & tant d'autres* 
Cefl une chofe terrible , nous dit St. Paul , de tomber 
entre les mains du Dieu vivant. ( Heb. 10. ) Nulle 
puiflance ne peut donner l'idée de la colère de Dieu > 
^ des efièts qu'elle opère. Le fpeâaclç de la colère de 
Dieu s'exerçant fur Ton propre fils au calvaire , eft le 
plus grand moyen que nous ayons de juger de la rigueuj: 
des )ugemens de Têtce infini. Que je travailla, Sei- 
gneur » a apaifer votre colère par de dignes fruits d« 
pénitence , & que je combatte de toutes mes forces > 
tout ce qu'il y a en moi d'oppoi6 à yotr« voleté 
jWnte. 
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^. Vous x^ez £ikit entendre 
da cLei le. jugeoieat que voos 
avez: pcomoncé s la tecre trem- 
bla:: j 8c elle eft demeorée en 

paix. 

p. Lorfqne Diea s'eft levé 
pouit re^dre JAiilice , afin . de 
fauver ceux: qui font doux» 81 
pftiâbtes: fur ii. terre 



/ 8. De eœlo audltimi 
fecifti judicium : cetiv; 
tremoit & qaievic, • 



9. Cum exurgeret in 
fudiciain Deus ,/iu fal* 
voS'fàceret omn^souii- 
fuctos terras» 



lOv Lapeafée de l'homme . 10. Qiioniam cogirt«^ 



f<N:a occupée à you& louer , 



tio homiuis confitebitur 






■» . 



' ( ^'9^' y^ ^^^^ ^^^ ^^^^^ de frayeur & denkèucadant 
un fîlenee de refpeâ , ïotCqae le Seigneur fit éclater (à 
vengeance fur les ÂfTyriens ^ 8ç qu'ils le virent comme, 
un jufte juge prononcer contre eux une fentence de mort ^ 
& accéder le faîut aux Ifraëlttes > qui n'avoient dans 
l'e^it que des penfées droite»', ëc qui imploroient (ÔA- 

Si la terre eft faifie de crainte , & rede interdite f- 
qaand Di«a ne lui fait qu« retracer de foibles images de 
les vengeances , qui pourra foutenir fa préfence , quand 
il déployera tout l'appareil de fa juftice , & quand le' 
jour viendra où les cieux feront emportés avec une im« 
pétuoiité 8c un bruit effroyables , où les élémens em» 
brafés fe difToudront > où la terre avec tout ce qu'elle 
renferme (èra confumée par le feu | 

Que la penfée de votre jugement , grand Dieu > fade 
des maintenant fur moi une impreilîon falutaire. Que' 
je tremble au A>u venir de mes péchés & de votre juf- 
tice ; mais que le (àng de Jefus-Chrifl foutienne me 
foible^e 8c ranime ma confiance. Donnez-moi un cœit 
indulgent > charitable , toujours prêt a pardonner , afin 
que j'aye part aux promenés que vous fiires par la boa-- 
cke de votre Prophète de fauver les hommei pleins de 
douceur & d'humilité. 

(10.) Les Ifraëli tes renpplts de tant de bi ens fe propo fent 
de cooiiictcc toutes leurs penfées à Dieu , d'être oceupét 



ûbi i te relîquùe cogî- 
taiîonis diem fèilam 
ageflt tibi. 



ir« Vorete & redditc 
Doçaifio Dea Ycftro , 
omnes cjui ia cireuitu 
f jus aficrtii mao«ra» 

• 

II. Terribili & ci qui 

auferc fpiritum Princi- 

pam 9 tecribili apud 

keges terrx. 
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& le foureoir qui lui reftem 



de cette penfée le tiendra dans 
une; recoimoiffance , & com« 
me dans une fête perpétuelle 
dievanc vous. ■ 

II. Faites des vœux an 
Seigneur votre Dieu , & vous 
acquittez d9 ces vceuz , voqs 
tous qui environnez (on autel 
pour lui^ire des piéfens. 

1 1. Faites des vœux à ce- 
lui oui efl vraiment terrible , 
qui ote la vie aux Princes > 
qui eft terrible aux Rois de 
la terre. 



làns ceffe i.h louer , de né jamais oublier la faveur 
qu*il leoE a. fidté eh les délivrant du redoutable Senna- 
cherib. La penlée 5c les relies de la penfée ne marquent 
autre chofe quç. U fouvenir , & les fentimens de joie 
êc de reconnoidanee qui. demeurent dans l'ame après un 
bienfait infigne. 

( il'it. ) Ceft ici une exhortationr â tous les Ifraë<« 

lires & furtout aux Lévites qui entourent Tautel du Sel' 

^eur , à faire des vœux ^ à ks accomplir fidellement, 

C*e(l une chofe honteufe 8( pleine d'ingratitude d*être 

comblé de bienfaits , & de manquer de reconnoiffance. 

On eft libre de Eiire des vœux > mais les ayant faits » 

on ne peut fe difpenfer de les accomplir ; jamais on ne 

doit manquer de parole â Dieu qui eA iî terrible , & qui 

Jiumilie Porguèil des princes , & qui leur ôte la vie quand 

il lui plaft. Sennacherib en eft un exemple frappant. Dieu 

€ft terrible quand il ôte le foufHe matériel qui fait vi- 

Tre te corps ; mais il Teft bien davantage en ôtant le 

ibttfBe divin qui fait vivre Tame , & en jetant cette ame 

^ns la féconde mort. La première punition elt conme 

jme image de la féconde. 



gîiSSSÎiSSSSSSSSSgSSSSSSSSgSSSSSg 

F K I E R E. 

\J Dira , tfiï êtes août tefage & notre fbice , éloignez 
ée noui avec bonté tout ce qui cft connaiie i oocce fa- 
lut : nbùSet. l'otgaeil des ennemis de votce Eelifc , Sc- 
ie tout ceux qui l'oppo&DT à l'établi ffement de votre 
iegne , afin que nous ne Ibyons plut occupé) qa'i voofl 
j^iiÊ de coQiiiiueUct lâtoas de gtucs. 
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PSEAUME 76. 

. Pour la fin , Jîir Jdithuh , Pfeaume d'AJaph^ 

1 L paroîc par le titre de ce Pfeaume, qu'il a étécom^ 
pofô par Afaph , pour être chanté par un chantre nommé 
Idithun , ou fur an inflrument de mufique qui portoic 
ce nom. 

Sujet d.u Pseaume. 

Ceft «ne pcicte adrelTée au Seigneur dans une pref^ 
fante néceflité » èc dans des traverfes affligeantes , mais 
on ne peut a/Tûrer qu'elle regarde la captivité de Bab/*' 
Jone > ou les p'erfécutions d'Antiochus , ou quelqu'autrei 
tiibulation. Q^a&d les Pfeaumes n*ont pas d'objet mar-^ 
que dans l'hiftoire (àînte , il n'y a rien de mieux , fè« 
Ion les fàints Pères , que de les prendre daas le feng 
moral & relatif aux befoins des fidelles de tous lesr 
terni. 

Ce Pfeatime eônrient aux difpofîtions d'une ame jufte^ 
qui portant avec peine le poids des maux de la vie pré« 
fente , foupire avec une fainte impatience après la libertfi 
de la patrie célefte. 

La poëfie lyrique ou chantante n'a rien produit de 

S lus noble & de plus touchant que ce cantique. L'e^ric 
c Dieu y a nettement exprimé » il y a plus de deux 
mille ans , les regrecs 8c les plaintes que devroienc Eure 
enfin les Juifs fur leur longue reprot4tion. 

!• Y Oce mcâ ad Do-| i. J'Ai élevé .ma voix , SC 
minum clamavi ; voce I j*ai crié vers le Seigneur ; j'ai 
meâ ad Deum , 8c inten- 1 poulTé ma voix vers Dieu > Se 
ditmihi. 1 il m'a exaucé. 

( 1-2. ) Tout le tems df cette vie eft comme le jout 
deraffllâion > une gugrre perpétuelle. Qie de traverfet 
Têm IL L 
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> 1. J'ai cherché Dieu au 
jour de mon afHîdlion , j^ai 
tendu mes mains, vers lui du- 
rant la nuit ; & je n'ai pas été 
trompé, ■ / 

3. Mon ame a refufé toute 
çonfolation> je me £uis fou- 
venu de Dieu y & jY ^i trouvé 
Qia joie : je me fuis exercé 
dans la méditation , & mon 
efprit eft tombé dans la dé- 
faillance. • 



1. In die tribuIarioBÎt 
mes Deum exquifivi y 
manibus meis & node 
contra eum ; & non fum 
deceptus. 

3. Renuit confolarf 
anima mea. i memor fût 
Dei , & deleâatus fum > 
& exercitatus fum , 8c 
defecit ipiritus meus. 



dans lé cour$ ordinaire des événemens ! Que de dan- 
gers du côté du mqndc > de nous-méme^, de la part des 
Sérfôtines qui nous font les plus chères l Rien fans doute 
e plu$ avantageux dans nos peines > que d'ouvrir notre 
cœur jàfdes hommes qui le dirigent en tout fuivant les 
lumières de la raifon & de la religion; mais ils font 
toujours hommes , fujets â fe tromper , & â nous laiflec 
prendre ce q)i& nos.paifîoofr nous iafpirent) pour le cri 
âe là judice & de l^iqnocence. 

Apprenons du pialmifie à recourir a Dieu dans rafHîc<? 
t1bh , peffuadtfs qû'eii le trouvant nous trouverons tout^ 
Il f^ut Iç, chercher ave^c k$. mains par fes œuvres ; nos 
bonnes' actions font ijine bonne prière , une forte recom- 
mandation auprès, de Ùiêu. Heureux l'homme qui ne 
çhexcbe fa confaliàtron. qu'en Dieu l il verra fcs peines 
s^àdouctr, elle$..lui (èrot^t même agréables, dans cette 
convidion qu'elles lui* ouvrent la route du falut, le 
deviennent un oioyp .d^^^'^t^^c^c^ à Dieu plus étroi- 
tement. 

' ( 3.^ Lepfalmide au" milieu de fa captivité accablé 
de douleurs- i8t de travaux, n'a pu trouver de confbla- 
tion & de foulagemént" qu'en Dieu ;s'étant exercé dan» 
h prière il a été rïvi en admiration, rempli de joie 8c 
dé. douceur , Se comme hors de lui-même. Heureux 
f homme dônt-le défît ardent de poiTéder Diea^ fait' 
tomber Teiprit dans la defkillaace ! 
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4. Antîcîpaverunt vigi- 
lias ocuH mei : turbatus 
fuiii;& non fum locutus. 

j. Cogitavi dies an 
tiquos , & annos actci- 
DOS in mente habui. 

6, £c roeditatus (um 
noâe cum «.orde meo , 
& cxercitbaT , & fco- 
pebam /picitum meum. 



7. Nutncpiid in «ter- 
num projiciet Deus ? Aut 
non apponec ut compla- 
citior àt adhuc > 

8. Aut in finem mife- 



'i6i 

4. Mes yeux devançoîent let 
veilles & les fcncinelles de U 
nuit \ î'ccois plein de troa- 
bles , & je ne pouvois parler. 

5 . Je fo ngeois aux jours an- 
ciens f 6c j'avois ks années 
creruelles dans rtljprit. 

6. Je méàirois durant Iz 
nuit au fond de mon cœur» 
5c m'en:rctenant en moi-mâ- 
m.' , j'agitois 8c je roulois 
dans mon tiprit plufieurs pca« 
fées. 

7. D'eu nous rejetera-t-il 
donc pour toujours ? Ou ne 
pourra-t-il plus fe réfoudre â 
nous être favorable ? 

8. Nous privera- t-il conti« 



(4-y-tf.) Pendant que le fommcil fayoit loin de fes 
yeuxj & que le trouble dont il étoit laifi lui avoit ôté 
Tufàge de la parole , ou h facilité de s'énoncer , le Pro- 
phète rappeloit dans fon efprit les chants facrés des 
pfeaumes & des Ecritures *, & ces chants remettoient 
(Élevant Tes yeux ce que Dieu a fait dans tous les tems ea 
faveur de ceux qui Tont invoqué ; par là fon efprit dc- 
venoit plus libre. « 

Occupation bien digne d'un chrétien de méditer jout 
8c nuit fur fes devoirs, & s'exciter fans ccife à les 
accomplir , d'avoir toujours l'éternité dans la penfée 8c 
la terreur des faints des (iecles paHes , 8c de veiller fuc 
tout ce qui fe paiTe dans notre cœur. Mettez- moi , Sei- 
gneur , l'éternité dans le cœur. Et pendant que l'amouc 
de cette vie fera les voluptueux , les ambitieux , & fur- 
tout les incrédules , rien de terreftre & de pailàger ne 
fera impreffion fur mon efprit. 

(7-8-^.) Dieu ne défapprouve point ces fortes de 
{Isunt^s. Comme il fonde les cocwrs; 8c qu'il apprécie 
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T3.Deusînraaâovîa 
; quîs Deas mag- 
lUS ficat Deus noiter ? 
'u es Deus qui facîs 
ifrabilia. 
14. Notam fecifti in 
populis vircatem tuam : 
■redemifti in brachio tuo 
populum tuom, filios Jn- 
cob Sljofeph. 



13.0 Dieu ,yos voies font 
toutes dans la fainteté : quel 
eft le Dieu au(fi grand que no- 
tre Dieu ? Vous êtes le Dieu 
qui opérez des merveilles. 

14. Vous avez fait connoitre 
paimi les peuples votre pui(^ 
fance ; vous avez racheté 8c 
délivré votre peuple , les en- 
fans de Jacob & de Jofeph 
par la force de votre bras. 



& da trouble dans le calme 8c la confiance, e(l un effet 
deladroite du Très-Haut. Rentré en lui-même il va s'oc- 
cuper des œuvres du Seigneur. Quel vafle champ de kâé- 
<lication ! la toute-puifTance de Dieu dans la formatioa 
<ie TuniverSy les prodiges de la bonté dont il avoit nCé 
«nyers Ton peuple , tous les reilorts de fa providence > 
tous les myftetes de fa (kgedè dans ie gouvernement du 
znonde, dans le châtiment des pécheurs, dans la ré- 
compenfe des bons. 

Un Chrétien qui veut méditer fait joindre aux con- 
fidérations du Prophète des réflexions plus fublimes en- 
core : la miflion de l'homme- Dieu , les merveilles de 
fi vie, de fa mort, de rétabliffement du chridianifme. 
X«e livre feulde Tévangile, combien e(l-il une voie fure 
& courte pour devenir favant dans la fcience du falut! 
^ourroît-on ne pas aimer Jefus-Chrifl, quand on y con- 
£dere toutes les fàintes & adprabies inventions de (on 
^mour pour nous ? 

( 13-14.) Plus on s'applique â confidérer les oavra* 
^es de Dieu , plus on reconnoît fa grandeur ; il a féché 
Jes mers , arrêté le cours des fleuves , renverfé les vil« 
les y fixé le foleil au milieu de fa courfe. Mais la grande 
snerveille & l'œuvre de fon bras puiflànt que nous ne 
Saurons jamais aflez admirer , affez reconnoîrre , aifez 
«tdorer, c'eft notre rédemption. 

Dieu dans cous les fîecles fait de grands miracles ; 

ï-3 



V6* 



1 5 . Les eaux vous ont tu , 
6 Dieu , les eaux vous ont vu, 
& en ont eu peur, & les aby- 
mes ont été troublés. 

i^. Les eaux font tonnbées 
en abondance , & avec grand 
bxuît ; les nuées ont fait re- 
tentir leur voix. 

17. Vos flèches ont été auflî 
lancées -, & la voix de votre 
tonnerre a éclaté pour ren- 
verfcr les roues des Egyptiens. 

i8\ Vos éclairs ont fait bril- 
ler leur lumière dans toute la 
terre » & elle en a été émue , 
& en a tremblé. 
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iS.Videtant tea<}ux« 
Deus, viderunt te aqua? > 
& timuerunt , & tuiba- 
ix funt abydî. 

1^. MuUitudo (bnitus 
aquarum ^ vocem dede- 
runt aubes. 



17. Etenim faglttae 
tuas tranfeunt » vox to* 
nitrui tui in rota. 

1%, Illuxerunt cotmC- 
cationes tua: orbi tcrrx; 
commora c(i, Se contre« 
muit terra. 



c*eft un grand effet de fa miféricorde lorfqu'il nous rend 
dociles à leur voix , & qu'il nous en fait retirer le fruit 
pour lequel il les opère. A la vue de Jefus-Chrift nous 
devons nous écrier avec plus de force encore que le Pro* 
phete : Qu'il y a de grandeur dans notre Dieu 8( dans 
Içs œuvres ! Vaine exclamation cependant f\ nous nous 
bornons à contempler Jefus-Chriil , fans étudier fa vie ; 
fan^ nous conformer & à fes maximes & à Tes exemples. 
Déployez , Seigneur , votre puiffance fur mon cœur ^ & 
faites par votte gracé que j'arrive a cette fainteté que 
vous exigez de moi , 8c â cette gloire que vous réfervez 
à vos fidelles ferviteurs. 

( i5-i6-i7-i8,)LePfalmifte, âla manière desp<StheSy 
donne du ffentiment 8c de la vie aux chofes inanimées : 
fous fa main tout parle , tout remue , tout e(l en aâions. 
Les eaux virent Dieu; cet élément comme s'il avoir été 
animé , parut révérer la majefté du Seigneur y & obélc 
avec tremblement à fa voix. Au paffage de la mer rouge « 
les foudres, les tonnerres, les éclairs , U pluye, 8c tou- 
tes les marques de la colère de ,Dieu éclatèrent contre 
Ui Egyptiens. Les traits dont il c(l ici patlé font ou la 
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T^.ta mati via tua , 
fctniix tuse in acquis 

ultis y & vedigla tua 

on cogoofccntur. 



X9. Deduxifti populum 
au m (îcut oYCs in manu 
oyfi & Aaron. 



if. Vous vous êtes £dt ua 
chemin <ians la mer : vouf 
avez marché au milieu des 
eaux , 2c les traces de vos 
pieds ne feront point connues. 

10. Vous avez conduit vo- 
tre peuple comme un troupeaa 
de brebis par la main de Moyfe 
& d' Aaron. 



grêle qui voloit de toutes parts > ou la foudre partagée 
en divers brandons de feu. 

Dieu a dans les tréfors de fa colère des fléaux encore 
plus redoutables que ceux de, la nature. Il ne répète pas 
ibuvent en cette vie des châtlmens femblables a ceux qui 
•ffligerent l'Egypte ,- Tattente de fon jugement au derniec 

i*our n'en eft q\ic plus redoutable. Que de Pharaons dans 
e monde ! combien de ces beaux efprits , de ces préten- 
dus (âges , que la foi d'un Di^u vengeur ne touche 
pointî les jours s'ccolilent & ce nombre infini d'aveu- 
gles s*avance témérairement dans l'abyme où ils doi- 
vent être engloutis fans reffource. Que je n*aye pas le 
malheur , ô mon Dieu , d'être de ce nombre. Que je 
tremble fur le danger que je cours. Que je pleure fuc 
mon infeniibilité. Donnez-moi , je vous prie , des larmes 
aflez abondantes > & affez ameres pour faire de moa 
cœur comme une mer qui vous voie , qui vous fente» 
qui vous refpede , 8( qui vous obéiffe. 

(If -lo.) On a; montré affez long-tems dans ta mer rouge 
Se fur fes bords les veftiges des roues de Pharaon ; mais le 
Seigneur & fon peuple ne laiHerent aucun veftrge i la 
mer fe renferma incontinent , fans qu'il parût qu'elle 
eût été jamais ouverte." La délivrance d'ifraël , cette 
merveille, ce chef-d'œuvre de protedion & de bienfai- 
sance , quoiqu'éloigné de nous par la révolution de tant 
de (îecles , eft encore très-capable de ranimer notre fgi , 
fil de relever nos efpérances. 

JefusChrift nous a ouvert un chemin , comme au 
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«nUicu de la mer de ce fiécle corrompa : ce chetnfti eft 
l'exemple de fa vie & de (â mort , c'eft à nous de le fui- 
vre (bus la conduite de ceux qu'il nous a donnés pour 
pafteurs & pour guides , & c^ui nous font reprefentés 
par Moyfe & Aaron , ces anciens chefs d'Ifraël. 

L'£glife voit dans les merveilles opérées en faveur dts 
Ifraclites> l'image des merveilles fpirituelles qui doivent 
s'opérer en fa faveur. Le bras du tout-puiiTant qui Ta dé- 
livrée de TEgypte > eft le même qui la délivrera de l'E- 
gypte fpLritueile> & qui la conduira comme un trou- 
peau par le miniftete des deux témoins dont il e(l parlé 
cans l'Apocalypfe. 

Plus nous ferons fenfibles aux biens 8c aux maux de 
l*EgU(ê , plus nous foupirerons après fa délivrance , 8c 
))lus nous défirerons que Dieu fe réconcilie avec la pofté- 
xité d'Abraham. 

PRIERE. 

JN Ous l'attendons, Seigneur, avec foi ce renouvellement 
qui nous eft promis. Faites voir à votre peuple des merveil- 
les femblables â celles que vous fîtes en le tirant de l'E- 
gypte. Ayez compaffîon d'îfracl. Qu'il (brte de Sion un 
libérateur qui bannifTe l'impiété de Jacob. Mais , ô grand 
Dieu , en faifànt revivre les anciennes branchés de l'o- 
livier fur lequel nous avons été entés > ne ceflez de con- 
ieryer les nouvelles. 
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Intelligence à A/aph. 

SUJIT PU PSEAUMS. 

V^E Pfeaame contient Thiftoire des principaax bîen- 
làîts Que les Ifràëlltes avoient rej us du Seigneur , depuis 
leur fortie d'E^pte , jufque vers le tems de David , Se 
les cliâtimens £nt Dieu avoit puni leurs fréquentes ré- 
▼okcs, 

Uénigme ptincipale propoféc dans ce Pfeaume , fe ré- 
duit a deux points , Pun (]ue Dieu en colère contre la 
i/nagogne toujours^ infideile la dépouillera de tous les 
ptlviléges de la religion, en retirera Ton fanduaire» 
comme il Pavoit déjà retiré de Silo, pour en enrichit: 
PEglife chrétienne ; l'autre que Dieu, en faifant naître 
J. C. de la tribu de Juda & de la Famille de David , lui 
donnera toutes les qualités d'un paflcur accompli pour 
conduire fon peuple dans la voie du falut. 

Ce Pfeaume qui paroît facile dans Tes détails , parce 
qu'il préfente des faits très-connus , eft proforid dans fes 
myderes , 8c difficile même dans quelques-unes de fes 
«Kpre(£ons« 



I. ATtendîte , popule 
meus y legem meam : 
incUnate aurem veflram 
in verba oris mei« 



I. JtiCoutez ma loi , ô mon 
peuple, & rendez vos- oreilles 
attentives aux paroles de ma 
I bouche* 



( i« ) Ce n'eft pas feulement le Prophète qui parle â 
fon peuple , c'eft Dieu lui-même qui énonce fes volon- 
tés par la bouche du Prophète, C'eft J. C. en tant que 
Dieu, qui fait entendre fa voix â Ifraël. Ce peuple avoir 
heSb'ux aétre averti d'écouter avec docilité , car il étoit 
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1. J'ouvrirai ma bouche [ x. Aperîâm la pâtabô? 
pour vous parler en paraboles » lis os meum ; loquat 
je vous parlerai eq énignoes propofitiQQes ab initio. 
de ce c]ui s'eft fait dans les 1- 
f remiers cems. | 

la poflériré de ceux qui Pavoient tenté û opiniâtrement 
dans le défert. Il faut abaiifer humblement Toreille inté- 
rieure de Ton cœur , pour écouter avec piété la parole da 
làlut , & pour recevoir la vérité. ' 

L'opiniâtreté des Juifs nous étonne > après avoir été 
témoins de tant de merveilles dans le défert : leur pen- 
chant a l'idolâtrie npus paroît inconcevable. La religion 
chrétienne eft encore plus féconde en preuves & en la- 
nières que la religion judaïque ; cependant que de pré- 
varicateurs ! que fert-il à un chrétien de ne fe pas laifTer 
entraîner vers les idoles d'or ou d'argent , s'il fe fait 
lui-même des idoles de Tor , de l'argent , des plaifirs & 
des vains honneurs du (îecle^ Se des autres objets de fes 
padions que fon cœur adore, où il met fa confiance» 
& dont il fait fon bonheur. 

( 1. ) Les paraboles font des fîmititudes , des com- 
paraifons. Les énigmes des façons de parler obfcures, 
qui cachent fous les mots qui les énoncent des fens 
profonds. Les (imilitudes s*entendent plus aifément que 
les énigmes i & les énigmes couvrent plus de myfleres 
que les (imilitudes. Il en eft dc$ paraboles Se des énig- 
mes contenues dans les faints livres comme de toute 
]a religion en général. Elles (ont lumineufes pour ceux 
qui cherchent humblement la vérité ; elles font obfcures 
pour les indociles , les orgueilleur, les critiques fiers de 
leurs connoKfances. 

L'application que St. Mathieu fait de ce verfet a 
J. C. ( C. 13. ) ne permet pas de douter que ce divin 
JSauveur ne foit caché dans ce pfeaume. Toutes les chofes 
arrivées aux Juifs, nous dit St.Taul, ( li^Cor.) étoient 
des figures de ce qui doit arriver aux Chrétiens. Tout 
ce qui fe trouve confîgné dans les écritures , y eft con- 
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$,QnititSL audlvîmusi 3. De ce que nous aTons 



81 cognovimus ea ^ & 
patres noftri annuntia ve- 
xant nobis. 

4. Non funt occultata 
i filiis eorum in gène- 
xatLone altéra. 

5 . Narrantes laudes 
Domini & TÏrtutes ejus , 
& mirabilia ejus qu« 
fecit. 



entendu & connu , & que nos 
pères nous ont raconté. 

4. Ils ne Vont point caché a 
leurs enfans , ni àleurpoilé- 
rité. 

5. Ils ont publié les louan- 
ges du Seigneur , les effets de 
(a puiâance, & les merveilles 
qu'il a faites. 



figné pour notre inftruâion particulière. L'écorce de la 
lettre renferme ce que les exemples & la dcdrine de 
J. C. ont de plus admirable. £n vain vous ouvrirez , o 
Jefus , votre bouche pour me parler, (î vous n'ouvrez 
çn même tems mon cœur & mon efprit ; vous avez la 
clé delà fciénce des écritures > faites-nous-les compren- 
dre y aimer & pratiquer. 

l J'4*î- J Jefus-Chrift , Dieu de toute éternité, parle 
ici comme un homme , à caufe du rapport futur qu'il 
dévoie avoir avec la nature humaine. Telle eft la véri- 
table tradition par laquelle les enfans ayant appris de 
leurs pères , apprennent eux-tiiêmes a leurs enfans , 8c 
fontpafler de race en race , & de fîecle en Hecle , les dif 
vines vérités de leur auguQe religion. Les premiers 
hommes, qui vécurent très-long-tems , tranimirent aifé- 
ment jufqu'â Moyfe l'hidoire de la création , celle du 
déluge , celle de la vocation d'Abraham & des promet. 
fes qui lui furent faites. Depuis Adam jul'qu'à Moyfe, 
Il n*y eut que cinq ou fis chefs de famille ^ c*étoic neaor 
moins nne durée de 1500 ans. 

Sous la nouvelle loi , l'enfeignement fe perpétue en- 
core avec facili'.é .* chaque père efl obligé de faire con- 
ooître à fes enfans la dodlrine & la morale de Jefus- 
Chrift. Chaque pafleur e(l dans la néceflité d'en indruire 
fon troupeau. Chaque mioiftre eft chargé d'étendre l'E- 
vangile ftutant qu'il eft en lui. C'eft f ar cô moyen que 
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6,11 È. fait une ordonnance I 6. Et fulcittyit teftiAo^^ 
4&ns Jacob > & établi une loi(nium in Jacob , &'te« 
dans Ifraël. 

j. Qu'il a commandé à nos 
]peres de faire conooîtcei leurs 
cnfans i afin que les autres 
laces en ayent auffi connoif- 
iance. 

8. Les enfàns qui naîtront 
Se s*éle?eront après eux qui 
la raconteront â leurs en- 
ÎFans. 1 



gem pofuit in Ifra'él. 

7. Quanta mandavic 
patribus noftris , nota 
facere ea filiis fuis > uc 
cognofcat generado al- 
téra. 

S. Filii qui nafcentur » 
8c exurgent & narrabunc 
filiis fuis. 



la religion doit fe tranfinettre continuellement d'âge eti 
fige. La tradition orale ne nous difpenfe pas toutefbisr 
de confulter l'écriture. Soyez béni , 6 mon Pieu > de 
cn'ayoir procuré par le miniftere de mes parens , & de 
ceux i oui mon éducation fut confiée la connoifTance 
de mes dcToirs , & du chemin du falut;. Hélas l où en (c- 
vois-je maintenant , fi tous m'aviez fait naître de pa- 
ïens ou infidelles > ou fchifmatiques , ou déréglés > 8c 
donné pour maîtres des gens dont U doârine & les 
snceurs eufiènt été corrompus ? 

( 6-7. ) Dieu , après avoir délivré les Ifraëlites de la 
Tervitude de l'Egypte , leur donna une loi très-fainte par 
le miniftere des Anges fur la montagne de Sinaï. Cette 
loi fe trouve en trois endroits du Deuteronome ; il or- 
donne aux Ifraëlites d'enfeigner a leurs en&ns ce qu'il 
leur avoir prefcrit par la bouche de Moyfc. ( Deut. 4, 
^, 10. c. 7. II. i^. ) Malheur à celui qui le premier ' 
dans fa famille introduit le vice , qui pour l'ordinaire fe 
perpétue de génération en génération ; le bon & le mau- 
vais exemple font d'une extrême conféquence. Que ma 
•vie , ô mon Dieu, foit une exprcffion naturelle de votre 
loi , & comme un témoignage public de l'amour 8c de la 

ibumifiîon qu'on lui doit. 

( 8-^-10. ) Le Pfâlmifte veut que les enfans s'inftruî- 

fear des merveilles du Seigneur , afin qu'ils ne devien* 



^. Ut pooant in Deo 
fpem fuam , 8c non obii- 
-vifcintur operum Dei , 
& mandata ejas ez^ui- 
cant. 

10. Ne fiant fîcut pa- 
tres eorum generatio 
ptaya , & eza^rans. 
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9. Afin qu'Ik mettent en 
Dieu leur efp^rance » qu'ils 
n'oublient point les oruvres 
de Dieu > 8c qu'ils recherchent 
de plus en plus fes otdon^^ 
nances. 

10. De peur qu'ils ne de- 
viennent comme leurs perea 
une race corrompue » qui irrite 
Dieu continuellement pat fei^ 
murmures. 



Mit 



nent pas comme leurs pères , une génération opiniâtre 
& rebelle > 8c qu'ils ne s'ezpofent pas aux mêmes châtl- 
mens qu'ils fubirent â caufe de leurs infidélités. Inftrui-^ 
Çons-nous nous-mêmes de cts merveilles y & elles nous 
sappelleront toutes celles que Jefus-Chrift a opérées pour 
AOtre falut. Quelle honte pour nous > d nous ne ooufl 
ïbuvenions pas plus que ce peuple des merveilles du Sel- 
gneur> 8c fi nous n'étions comme lui qu'une race infidelle^ 
& toujours prête à fe révolter contre (ts loix ! 

La fin de l'Ecriture , c'eft que nous n'efpérions qu'ea 
Dieu feul. Metrre en Dieu notre efpérance^ dit St. Auguftia» 
c'e(ï n'efpéter point en notre propre juftice , mais en f* 
grâce. N*oublier point les œuvres de Dieu , c'eft ne point 
louer nos propres œuvres , comme d elles étoient l'ou- 
vrage de nos mains , mais louer Dieu qui en eft le prin- 
cipe. Rechercher les commandemens de Z^jeu , lorfqu'on les 
les connoic déjà , c'efl lui demander qu'il nous affilie 
pour les accomplir: Enfin n*avoir point le ccmr droit , 6r 
manquer à Dieu de fidélité dansfi)n efprit > c'efl manquer 
de cette foi vive qui obtient de Dieu ce que fa loi nous 
commande. . 

Tant de bienfaits que nous avons reçus de Dieu y ne 
fbnt41s pas des témoignages de fa bonté paternelle ^ 8c 
ne doi/ent-ils pas lious f^ire jeter dans (on (èin , tousf 
nos foins , 8c toutes nos inquiétudes \ L'être fuprêraf 
TciUs toujours CuLC nous ^ 8( nous pcotege. Tgus les éy^^ 
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1 1. Race dont le cocar n'é- 11. Gênera tîo qux noo 
toit point droit / & dont Tef 



prit n*avoît point de confiance 
en Dieu. 

1 1. Les enfans d'Ephraïm , 
quoicju'habiles à tendre l'arc 
& à en tirer , ont tourné le 
dos au ioar du combat. 

13. Ils n'ont point gardé 
l'alliance fainte avec Dieu , & 
n'ont point voulu mascher 
dans fa loi. 

14. Ils ont oublié fes bien- 
faits , & les œuvres merveîl- 
leuies qu'il a faites devant eux. 

15. II a fait devant les yeux 
de leurs pères àçs œuvres vrai- 
ment, merveilleufes dans la 
terre de l'Egypte > dans la 
plaine de T^nî^s, 



direxit cor luum \ 8c non 
e(l creditns cam Deo 
{jpiritas ejus. 

II. Fihi Ephrem in- 
tendentes 8( mit tentes 
arcum , converfi funt in 
die bellî. • 

13. Non cuftodierunt 
teftamenrum Dei , Se in 
legeejus noluerunt am- 
bulare, 

14. Et obliti funt bene- 
faâorum ejus & noirabi- 
lium ejus c^ux oftendit 
cis. 

15. Coram patribus 
eorum fecit mirabilia in 
terra i£gypti » in camptf 
Taneos. 



némènsQui nous arrivent, (ont toujours dirigés parla pro- 
vidence a notre véritable bien , qui eft notre iànâification 
en ce monde , & notre bonheur éternel en l'autre vie. 

( 11-11-13-14-15. ) Les en&ns d'Ephraïm font chés 
ici , pour fervir d*exemples des prévarications de tous 
les Ifraëli tes. Ce peuple indocile & rebelle au Seisneut 
n'agifTant point par le principe de l'amour & d'une hum- 
ble reconnoiflance , ne regardoit tous les préceptes que 
Dieu lui avoit donnés , que comme un fardeau qu'il eût 
voulu ne pas porter , & que le feul amour 'de la jul^ 
pou voit adoucir i Ton ingratitude & (on infidélité (ont 
con(ignés dans . un livre qui eft un monument de la 
honte de la nation. Cette nation l'a cependant toujours 
révéré & le révère encore : preuve invincible en âveuc 
de fa vérité & de Ton authenticité. 

L'ame de la piété , c'c(t la reconnoKTance qui eft in- 



P s E A u M E yyi Ï7S 



" r€, Interrupit mare > 
Se perduzit eos , 9c (la- 
tuic . a<yias quaû in 
utre. 

ij. Et dediuzît eos in 
nube diei , & cota node 
ia ilIumiiiatioDe ignis. 



i6'. Il divlfa la mer, & les 
fît pafTer , & il lefleria Tes 
eaux comoie dans un vafe» 



17. Il les conduis t durant 
le jour avec la nuée > 8c du-« 
rant toute la nuit avec un feq 
( (]ui les édairoit. 



M» 



imparable de i*humiUcé.L'aâion de grâces > félon St. Paul; 
doit commencer , accompagner 8c finir toutes nos priè- 
res. Ce cœur humble 8c reconnoiflant > pénétré de foa 
indignité, je T-attens de votre miféricorde , ô mon Dieu, 
( 1^. ) Le Plàlmiite fait un récit abrégé des miracles > 
€c il commence par le plus grand 8c le plus étonaanc 
de tous qui ê(i le paflage de la mer rouge. Qu'elle eft 
«dmirable cette puiflânce qui fufpend la nature des eaux 
toujours difpofées à couler , 8c les renferme par la force 
de u parole comme dans un vafe I Celui , dit St. Auguf» 
tin > qui a pu donner des bornes aux eaux de la mer , 8c 
les reflèrrer cokime dans un vafe > peut par fa grâce ar« 
i£ter le cours le- plus impétueux da concupifcences char<» 
Belles. Que cette peniee eft confolante pour ceux qui 
gémiifent encore fous le poids de leurs miferes ! 
• Tout parle -dans ce merveilleux événement , la mec 
entt'oQverte fous les pas des Hébreux , tiï l'image des 
Ciax ûilatàires qui ont lavé nos iniquités dans le fàinc 
Baptême. MoyCc condudkeur de ce peuple repréfente Je- 
fas-Chrift , vrai libérateur 8c fauveur du genre humaia. 
LWvtage êe ma rédemption n'eft pas encore confom* 
fné> ô*mon Dieu, ne celTez point de me conduire 8t 
de me proiéger; tant que vous ferez avec moi , je ne 
«laindiâi'point d'être fnbmergé ni de me perdre. 
•' *( 17. ) La^ même oûlonne quidurant le jour les con- 
dnifoit fous ia forme d'un nuage épais , 8c qui les met- 
toit â couvert de l'ardeur du foleil , les guidoit la nuit 
Ibut la figure d'une colonne lumiâeufe Se éclatante. Cette 
cdocme écoit^iiae excellente figure da.Saiot*£ffrit| c'eft 
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18. II fendit les pierres dans 
le défère / de il leur donna à 
boire , comme s'il y avoir eu 
des abymes d'eau. 

19. Car il fit fortir de Teau 
de la pierre , & la fit couler 
comme des fleuves. 

10. Ils ne laifièrent pas de 
pécher encore contre Dieu , & 
d'exciter ta colère du Très- 
Haut dans les folitudes arides. 

XI. Et ils tentèrent Dieu 
dans leurs cœurs , en lui de- 
mandant des viandes qui leur 



iS. Intermpît pémnH 
in eremo .* & ada^uavk 
tos TelttC ia abyfTp 
multa. 

19, £t eduxit aquam 
de petrâ, & deduxit tan»- 
quam fl.umina aquas. 

lo. £t appofuerunt 
adhùc peccare ei : ia 
îram concitaverunt ex- 
celfum in inaquoro. 

^i. £c tenta verunc 
Peum in cordibus fiiis» 
ur |>eteceat efcas amma» 



fufTent agréables. |bus fuis. 



jui dont la lumière nous éclaire dans nos ténèbres > dont 
la flamme nous échauffe dans notre tiédeur > & dont la 
fermeté nous rend immobiles parmi les troubles & les 
agitations de cette vie. 

( i8i^. ) A la dation de Raphidim les Ifraëlites al« 
lérés murmurèrent. Moy(e par l'ordre de Dieu frappa le 
rocher d'Horeb > & il en fit fortir une grande abon- 
dance d*eau. A la dation de Cadès y Teau vint encore 2 
manquer , le peuple murmura encore « Dieu ordonna i 
Moyfe de parler au rocher qui fe tronvoit en cet endroit d 
mais il ne fe contenta pas de lui parler y il le frappa deux 
fois avec une forte de défiance >. en quoi il onenfa le 
Seigneur , mais l'eau (brtit en abondance. 

J. C. a promis qu'il fortiroit des fleuves d'eau vive du 
cœur de ceux qui croiroient en lui ; combien plus avons* 
nous lieu d'attendre qu'il en (brtira du fien qui tOt .la 
fburce unique & intariffable de toutes les eaux ialutaires» 
Vous connoiifez mes befoins, o mon Sauveur « vous favex 
que mon ame eft devant vous comme une terre feclie'» 
faites fans cefFe couler fur elle les eaux du (klut. 

( 10-11-11- 13- 14, ) Après le prodige opéré fur le ro- 
cher d'Horeb , les Hébreux dégoûtés de Ja manne y re- 
grettèrent 



/ 
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11. Et malè locuti 

'funt de Deo : dixerant .* 

aomquîd poterie Deus 

'pantc meniâm in de- 

fertof 

i|. QaonUm percuf^ 
fit peciam » & fiuxerunt 
aquac > 8c correntes inun- 
ïdaTenint, 

24. Namqaid 8c pa- 
nem porerit date , aut 
pu:are men&in populo 
fuo/ 

tS.Ideà aadiTit Do- 
minas 8c diftuiit > 8c 
Igois accenTos eft io 
jâcobj8c lia afcendit in 
Ifiaël. 
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ti. Et ils parlèrent mal de 
Dieu eo difant : Dieu pourra-t« 
il bien préparer une table dans 
le défert pour nous nourrir I 

13. A caufè qu'il a frappé 
la pierre, & que les eaux en 
ont coulé , & que des torrcns 
ont inondé la terre. 

14. Pourra-t-il de même 
nous donner du pain > ou pré<« 
parer une table pour nourrie 
Ton ^enple ? 

15. C'eft pourquoi le Sei- 
gneur ayant ouï ce difcouri 
diffihra de s'acquitter de fes 
promeffes , 8c un feu s*alla- 
ma contre Jacob , 8c la co« 
1ère du Seigneur s'éleya contre 
liraël. 



{retterent les mets de l'Egypte. Dominés par la gour- 
inandife , par Timpatience > par Tingratitude , ils tom« 
^nt dans l'impiété en doutant de la puiflance de 
Dieu. Délivrés de refclavage le plus dur , ils regrettent 
leatf chaînes , parce qu'ils ne fe nourrifTent plus des vian- 
des de l'Egypte. 

Cette conduite du peuple de Dieu qui paroît fi in- 
croyable fe trouve encore Mans bien de perfonnes. Som- 
mes^nous ezcufables d'avoir des coeurs tout de chair 
Ibat une loi toute d'efprit , & de douter de la bonté 
& de b puifTance de notre Dieu > après en avoir reçu 
des preuves fi fenfibles ? Ceft parler mal de Dieu , que 
de douter de fa providence. Ne craignons point les be- 
soins temporels , demandons le pain de l'ame , le paia 
de la grâce , mais non comme les Juifs en nous défiant^ 
maislans héfifler. 

{ a5 — 19, ) Ce qui eft dit ici de la manne donnée 

Jf m il M 
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x^. Parce qu'ils ne crarenc 
point i Dira , & qu'ils n'ef- 
pérereot point cafonafEiUnce 
falutaire. 

17. £c il commanda aux 
nuées qui ^étoient au-deâus 
d'eux , & il ouvrit les portes 
du ciel. 

18. £t il fit tomber la man- 
ine comme une pluie pour leur 
fervir de nourriture > 6c leur 
donna un pain du ciel. 

X9,^ L'homme mangea du 
pain des Anges» il leur en- 1 
▼oya en abondance de quoi 
les nourrir. 



x€. Quia non ctedL* 
derunt in Deo , nec 
(^eraverunc in fàlutati 
ejus. 

17, £t mandavic nu« 
bibus defuper , & îanuas 
cœli aperuitr 

&8« £t pluît naannaad 
manducandum» & ptnem 
cœii dédit eis. 

i^..Panem Angeloruna 

manducayit Komo > ci- 

bariâ mifit eis in abunr. 

I dantia. 



30. Il changea dans Pairl 30,TfanftuIitauilnua 



aux Hébreux eft un événement que le Pfàlmifte rap« 
pelle. Il avoir précédé les murmures dont il eft ici quri^ 
tîon. Cette nourriture eft apf^lée pain du ciel y parce 
qu'elle étoit tombée de la r^ion de l'air ; & pain dep 
Anges y parce qu'elle avoir été préparée pat les Au- 
ges > félon Tordre qu'ils en avoient reçus de Dieu. Le 
livre de la fagefTe donne à la manne les mêmes titres » 
& il ajoute que chacun trouvoit dans cette manne Iç 
goût qui lui plaifoit le plus. Les Hébreux en fuicnc 
nourris dans le défert pendant 40 ans. 

La manne étoit une figure très-cxprefTe de r£ucha« 
tîftie. Combien doit s'élever au deffus de la terre celui 
dont le pain defcend du ciel ? Le pain des Anges de- 
mande dans celui qui le reçoit une pureté d'Ange. Ceft 
votre grâce , mon Dieu , qui la donne , la chair lans Tef* 
prit ne fert de rien ; joignez donc toujours le don de 
Totre efprit , à celui que vous nous faites de votre chair, 

( 3<^-3 1- 32'-33. ) Quoique les cailles foient abondai^ 
tes dans l'Arabie & dans l'Afrique , elles tombèrent (fans 
ic camp des Ifraëlihs en fi grand* nombre ^ qu'il n'cft 
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de eaelo , &: induzit in 
virnite foa afiricum. 

31. £c plaît Taper eos 
£cac pulverem carnes > 
8c fîcuc arenam maris 
TolatlUa pennata, 

31. £c ceeideruot in 
snedio çafborqm eprum, 
circa taberjiacttla corum. 

5 5. £t manducaverunt 
ft faturad fant nlmii , 
bL dcfiderîam eprum at- 
taUt eis : ooii fûnc fiau- 
dad i dcfiderio foo. 

' 34. Adkoceftae eorum 
étant in ore ipfocom , & 
ira Dei. a&endît fuper 

COf. 

35. Et ocddît pin« 
gOes eorum > 8c eleâos 
Ifracl impeditit» 
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le vent du midi , 8c fub^lî* 
tua par fa paiiTance le ycnt du. 
couchant. 

31. £t il fit pleuToic fut 
eux è,^% viandes, comme la 
pouffiere de la terre, 8c des 
oifeaux comme le fable de Is. 
mer. 

31. Ils tombèrent au milieu 
de leur camp , autour de leurs 
tentes,. 

33. £t ils en mangèrent, fti 
en furent pleinement raflàfiéff. 
Dieu leur accord^ ce qu'ils dé-*, 
(iroient j 8c ils ne furent point: 
fruilrés de ce qu'ils avoienc 
tant fouhaité. 

34. Ces viandes étoient en-* 
cote dans leur bouche, lors- 
que la eolere de Dieu s'éley», 
contr*eux. 

35. Et il tua les plus gras 
d'cntr'enx , 8c il fit tomber 
ceux qui étoieot conime l'élite 
d'Iftaël. 



pas poffiblè de ne point reconnoître un miracle. D'ail« 
leurs la diredion . de ces oifeaux vers leur camp ne pou*^ 
Toit être que l'efièt de la puiffance de Dieu. C'eil dans fâ 
colère que Dieu accorde a ces rebelles 8c à ces opiniâ* 
très nn-aliment qui fatisfaifoit leur cupidité. Rien ds 
plos fiinefte aux pécheurs , que d'être livrés aux défirs 
de leur cœur \ c'eft un état plus affreux que d*étre livré 
h (on plus grand ennemi. 

( 34-35-3.^-37. ) Les murmures des Ifraclitcs , leur 
intempérance , leur ingratitude irritèrent Dieu. Quel, 
fii^^fte effet de fa ju(le colère ! Ce qu'il avoit accordé à 
b dureté de lem cœur , devint en eux une fource df 

Ma 
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%6, Après tout cela ils ne 
hiâerent pas de pécher encore, 
& ils n'ajoutèrent point de 
foi à Tes merveilles. 

37. Et leurs }ours paflèrent 
comme une ombre > & leurs 
années s'écoulèrent très-promp- 
temient. 

3 S . Lorfqu'il les faifoit 
mourir > ils le recherctoient 
& ils retournoieat â lui > & 
ils fe hâtoient de yenit le 
tEoaver. 

. 39. Ils fe fottvenoient que 
Pieu étoit leur défenfeuc > 
ftique le Dieu très-haut étoit 
leur refuge. 

40. Mais ils l'aimoient feu- 
lement de bouche , & ils lui 
ittcatoient en le louant de la 
langue* 
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3^. Iti omnibus hîf 
peccarerunt adhuc » 6t 
non crtdiderunt in micA« 
bilibus ejus. 

37. Et defecerunt in 
vanîtate dies eorum > At 
annieorum cum fèfti- 
patione. 

' 38.Cûmoccidereteo8, 
quxrebant eum s & re- 
vertebantur > 5c dilucula 
Teniebant ad eum. 

39. Et remémorât! 
funt quia Deus adjutot 
eft eorum > & Deus ex* 
celfus Redemptoc eorunt 
eft. 

40. Et dilex^unt eum 
in ore fuo, 8c lingu4 
fua mentiti funt ei« 



mort. Sa fureur tomba d'abord fur les principaux qui ati- 
roient dû retenir les autres dans leur devoir. Dans Tef- 
pace de 40 ans cette armée nombreufe périt toute dans 
le défert, â l'exception de Jofué,Caleb&deuxléviteslNul 
de ceux (]ui étoient fortis de l'Egypte âgés de plus de 
vingt ans n'entra dans la terre promiA. 
■ L'aveuglement des Ifraëlites après tant de miracles 
nous étonne ; il n'eft cependant que l'ombre de ce qui > 
fe pafTe en nous , après tous les miracles de grâce que Je- 
fas-Chrift a faits > & £iit encore tous les jours en notre 
faveur. 

Malheur à celui que la dureté de fon coeur rend incré« 
dule , ingrat > incorrigible , & que rien n'eft capable de 
retenir <ians le devoir , ni de l'j ramener. 
(38-5^-4o-4X-4t^ ) Les Ifraëlites étgieat louables d'4« 
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^T« Cot autem eo- 
rnm non crac reûumcam 
€o y nec fidèles habici 
fuxic in teftamento ejus. 

4&, Ipfe autem eft 
xnifericors , & propitius 
fiet peccatis eocum , & 
non difperdet eos. 

41 . £t abundavlt ut 
averterct iram fuam > & 
non accendic omnem 
iram fuam* 

44. Et recordatos eft 
quia caro funt .* /piritus 
vadens & non rediens. 



4^ Quoties exacer- 
1>ayeranteum indeferto? 
în iram concitayerunt 
cum in inaquofb ? 



41. Car leur cttur n^étote 
point droit devant lui > & ils 
ne furent point fidelles dans 
i'obfervation de fon alliance. 

41. Mais pour lui il ufoic 
de mifëricorde à leur égard i. 
il leur pardonnoit leurs pé- 
chés , & ne les perdoit pas 
entièrement. 

43, Il arrêtoit beaucoup les 
eftèts de fa fureur , & n'armoic 
point contt'euz toute fa co- 
lère. 

44. Il fe fouvenoit de U 
foibleâ*e de leur chair , Se de 
la fragilité de leur vie , fem* 
blable a une vapeur qui pa(Ie 
5c ne revient plus. 

4^. Combien de fois l'ont-' 
ils irrité dans le défert, & ont- 
ils excité fa colère dans des 
Mieux fans eau| 



Toic recours a Dieu dans leur affliéi^ion ; mais r£cri- 
tore les blâme de n*ayoir pas été affez conllans dans 
leurs bonnes réfolutions ; leur retour n'étoit ni fincere > 
ni défintéreffé , ni perfévérant. Quand il n'y a qu'un mo- 
tif humain qui combat les mauvaifes inclinations , oa 
ne fc défend pas long-tems. Les foufFrances ne font 
des moyens de falut que pour ceux qui ont déjà le cœur 
droit , & la volonté (incere d'être fidelles à Dieu. Oa 
ne le cherche jamais ni trop tard ni inutilement , quand 
on le fait fincerement; mais cette fincérité ne peut être 
que Teilct d'une grâce qu'il ne doit â perfonne , & qu'il re- 
éife fouyenc à la mort â ceux qui l'ont mépriiée pendant 
leur vie. 

( 43.44.45-4^-47, ) Dans bien des endroits de l'E- 
càtuce , on voit les emportemens des Ifraëlites , & leut 
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46. Ils recommencèrent fans 
ceCe a tenter Dieu , & à ir- 
riter le faint d'IIraël. 

47. Ils ne fe fouyenoient point 
de la puidànce qu*il fit paroî- 
tre au jour qu'il les déliyra 
des mains de celui qui les 
«ffligeoit. 

48. De quelle forte il fit 
éclater dans i*£gypte les fignes 
de fà puifTance , & Tes prodi- 
ges dans la plaine de Tanis. 

4P. Lorfqull changea en ûtng 
leurs fleuves , 8c leurs eaux 
afin qu'ils n'en puiTent boire. 

50. Qu'il leur envoya une 
infinité de mouches différen- 
tes (]ui les dévoroienr , & des 
grenouilles qui perdoient tout. 
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4^. Et conyerfifunt> C 
tentaverunt Deum > fle 
fanûum Ifraei ezacerba- 
verunt, 

47. Non funt recor- 
dati manûs ejos, die quâ 
redemi t eos de manu 
tribulantis, 

49. Sicut pofuit is 
iEgypto figna fua , & 
prodigia fua in campo 
Taneos. 

49. Et convertit ia 
fànguinem flumina eo« 
rum y 5: imbres eorum 
nebiberent. 

50. Mifit in eos cœno« 
myiam , & comedit eos i 
3c ranam>8c difperdidic 
eos. 



ingratitude envers Dieu. Cependant il les reçut au/G 
fouvent qu'ils revinrent à lui ; il fe fouvint qu'ils étoient 
compofës d'une chair foible & fragile , 8c que leur Vie 
n'eft qu'un fouffle , qu'un vent qui pafle 8c ne revient 
plus. 

Cette confidératîon de la longue attente d'un Dieu 
irrité fans ce/Te par les péchés 6c par les murmures de 
fbn peuple , doit bien , comme dît St. Paul , inviter les 
f lus grands pécheurs â la pénitence > mais non leur faire 
efpérer une impunité auffi faulFe > qu'elle eft indigne de 
la pureté fouveraine du Seigneur. Nous déteftons l'oubli 
de tant de bien&its de Dieu qui a paru dans le peuple 
Juif; mais les faveurs dont ils ont été comblés , ne fonc 
qu'une figure impar&ite de celles que nous recevons i 
leur ingratitude auffi n'eft qu'une ombre de la notre. 

( 4^ — 53' ) Le Pfalmiftje entre dans quelques détails 
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'ÇT. Et dédît xrjglnî 
Iruâus eorum , 8c la* 
bores eorum locuils. 

f I. £t occtdit in gran- 
dine vtneajs eorum , ' & 
moros eorum in prulna. 

55. Ettradidit gran- 
dinî jumenta eorum , & 
poiTeflionem eorum igni. 



' 54. Mifit in eos iram 
Indîgnationis fus > in- 
digna tionem, & iram, & 
tribuiationem, tmmiffio- 
aes pec Angelos malos. 



55.Vitm fecît (êmitc 
hx fax 9 non pepercit à 
morte animabus eorum , 
& jumenta eorum in 
snorté conclufir. 



î T , Q!i*il fît eonrumer Uazs 
fruits par des vers, & leuu 
travaux par des fauterelles. 

51. Qu'il fit mourir icurj 
vignes par la grêle , & leurs 
mûriers par la gelée. 

53. Qa'il exrermina leurs 
bêtes par cette grêle, & tout ce 
qu'ils poflcdoient par le feit 
du ciel. 

54. Qu'il leur fît fentir les 
effets de fa colère & de foa 
indignation , qu'il les acca- 
bla par le poids de fa fureur, 
Se les affligea par les diffé- 
rens fléaux qu*il leur envoya 
par le miniflere des mauvais 
Anges. 

5 5 • Q^^'il ouvrit un chemia 
fpacieux à fa colère , pour n'é« 
pargner plus leur vie , 8( pour 
envelopper .dans une mort 
commune leurs beftiauz. 



for les prodiges opérés dans l'Egypte^; il ne rappelle que 
les principaux , les fléaux qui font rapportés dans l'E- 
zode pour faire connoitre l'endurcilTement de Pharaon , 
le font ici pour manifefter l'ingratitude des Ifraelites ; 
quel fpeéUcle que celui de leurs infidélités , de leurs 
murmures , de leurs défiances , de leurs révoltes ! chofe 
admirable! les Juifs confervent avecle plus grand foia 
les livres qui font les monumiens de la prévarication de 
leurs pères. Quand l'homme abufe de la créature pour 
irriter Dieu , Oieus'enferr juflement pour punir l'homme. 
n montre ainfi fa fagefle dans cette admirable proportion 
^ui fe trouve entre le crime & la peine. 

( 54-55-5^, ) Les effets de la colère du Seigneur con- 
tre l'Egypte font décrits ici dans uo ftile plein d'énergie 

M4 
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f^. Qu'il frappa tous les 
premiers nés dans la terre de 
l'Egypte y & les premiers de 
tous leurs travaux dans les 
tentes de Cham. 

57. Et qu'il enleva Ton peu- 
jple comme des brebis > & les 
tooduiHt comme un troupeau 
dans les déferts. 

58. Qu*il les mena pleins 
d'efpérance, & leur ôta toute 
crainte , leurs ennemis ayant 
été couverts pat la mort. 



5^. Et petcttffitomnë 
primc^enitum in terra 
^gypti> ptimitiasomneff 
laboris eocam in taber« 
naculis Cham. 

57. Et abftuUt ficuc 
oves populum fuum , 8c 
perduxit eos tanquam 
gregem in deferto. 

58. Et deduxit eos in 
fpe y & non tîmuerunt r 
âc inimicos eorum ope< 
ruit marc. 



& de force. Les démons font toujours prêts à faire dix 
mal aux hommes , ils n'ont befoin que de la permiffîoa 
de Dieu pour exercer fa juftice. Les bons Anges fervent 
âufli â Dieu pour le châtiment dts crimes des hommes , 
comme il arriva â l'embrafement de Sodome. 

L'expredion de l'Ecriture , qui dit de Dieu , qu'il ou* 
vrit un chemin fpacieux pour exercer fa colère > eft tt- 
marquable. Sa miférîcorde ne mit aucun obflacle à Cz 
Tengeance > & lailfa un libre chemin â une jude puni- 
tion. Dieu par lui-même eft toujours porté à la clémence 
2c â la miféricorde , il n'entre dans la route des châti« 
mens & des vengeances , que quand il y eft forcé pat 
les iniquités des hommes. 

Les tabernacles , ou les demeures de Cham > (îgn{« 
fient ici les ma ifons des Egyptiens defcendus de Mef- 
ifeiïm , fils de Cham. Les fléaux fenfibles qui tombèrent 
fat les Egyptiens ûe furent pas toutefois les plus terri- 
bles. 

Quiconque n'entre pas dans les voies de la pénitence 
doit craindre que Dieu n'ouvre un chemin fpacieux à fa 
colère , qu*il n'épargne ni foA ame ni fon corps , 6c 
qu'il n'enveloppe Tun & l'autre dans une mort commune 
êc éternelle. 

( 57-5^0 '^^sndis que tout étoit en confufion dans; 
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^p. Et ecluzit eos in 
'"^ïoatein (ànâificatioBis 
faut , imoDtem quem ac- 
^uifi?ic deztera ejus. 

4o. £c ejecic à facle 
coium sentes } & force 
divlfit eis terram In fa- 
niculo diftribationis. 

^i. Et habirare fecit 
in tabernacalis eotum 
tribus Ifraël. 

< 1. Et tentavetunt & 
exacerbavecunt Deutn 
ezcelfum » 8c re/limo* 
nia ejus non cuftodie- 
runt. 

^3. Et aTcrtcrunt fe , 
& non fervayerunc pac- 
tam y qucmadtnoaàm 
pitres corum , converfi 
iont in arcum pravum. 

^4. In iramcoBcî ta ve- 
xant eam in collibus 
fcdt ; & in fculptilibus 
fois ad armulationem 
ttan proYOcaverunt. 
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5^. Il les amena fat la mon- 
tagne qu'il s'étoit confacrée, 
fur la montagne que fa droite 
s'eft acquife. 

60. Et il chafla les nations 
devant leur face, & il leur 
didribua au fort la terre pro-* 
mife, après l'avoir partagée 
avec le cordeau. 

61. Et il établit les tribus 
d^Ifracl dans les demeures des 
nations. 

6i. Mais ils tentèrent & ir- 
ritèrent de nouveau le Diea 
très-haut , & ils ne garde* 
rent point Tes préceptes. 

^3. Ils fe détournèrent de 
lui , & n'obferverent point 
Ton alliance, & à l'exemple de 
leurs pères , ils devinrent 
comme un arc renverfé donc 
on tire de travers. 

^4. Ils irritèrent fà colère 
fur leurs collines , 8( ils le pi- 
quèrent d'une jaloufie d'indi- 
gnation y par les idoles qulls 
fe fabriquoient. 
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FEgypte , trois millions d'hommes en fortent comme 
on troupeau de brebis , marchent fans crainte , & jouif* 
fent du fpe(^acle de leurs ennemis engloutis dans la mer. 
Il ne fuÉt pas d'être fous la conduite d'un bon pafteur y 
les Ifraëlites fe font perdus fous celle de Dieu même.. 
Soyez toujours , Seigneur , mon padeur , & donnez-moi 
un cœur d'agneau , doux , humble , fimpte , docile. 

( S 9"' ^4' ) Les Ifraëlites/ont enfin établis dans une 
teof fànâiâée pat la proteftion diyine , & deiliaée fous 
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^5. Dieu entendit leurs blaf- 
phemes^ Se il n'eut plus du 
mépris pour Ifraëi qu'il rédoi- 
fit i la dernière extrémité. 

é6. Et il rejetta le uberna- 
cle qui étoitàSilo, Ton pro- 
pre tabernacle où il avoit de- 
meuré parmi les hommes. 

67. Il livra rardbe qui ctoit 
toute leur force, & toute leur 
gloire entre les mains de l'en- 
Bemi, la rendant captive. 
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^5. AndLyit Denitf 
fprcvit» 8c ad nihilunt 
redegit raldè Ifraëi. 

66, £t repulit taber« 
naculum Silo» tabernaca- 
lum fuum , ttbi lu1>itsi« 
vit in hominibus. 

67, Et tradidit in cap* 
tiyiutem virtutem eo- 
rum , èL pulchtitadinem 
eorum in manus inimici.. 



cette divine ptoteûion a faire leur bonheur ; mais ils 
n'en (èront pas plus fidelles. Ils ne;peuvent écre ni ga« 
gnés par les promeffes , ni effrayés par les menaces > ni 
attirés par les bienfaits , ni domptés par les chàtimens. 
Le Pfalmifte les compare â un arc renverfé qui tire touc 
de travers; parce qu'étant confacrésau Dieu alfraël pour 
l'adorer , ils faifoient diredement le contraire en adorant 
les faux dieux. Une prévarication fi honteufe piquoit de 
•jaloufie le vrai Dieu y jaloux du cœur de l'homme » il né 
peut fouffrir qu'on adore avec lui d'autres Dieux. 

Ces hauts lieux fî reprochés au peuple Juif par les 
Prophètes > étoient des collines ou il adoroît les iàut 




l'homme d'cire fi efclave des fcns. Si les paiteur^oc 
veillent fur la foi de leur troupeau , il n'aura fouvenf 
encore qu'une religion fenfible , qu'un ciilte tout concentré 
dans les pratiques extérieures. Le culte extérieur de TE^ 
glife efl affurément louable en lui-même ; mais il faut 
de plus que l'homme s'élève au facrifîce de i'efprit & 
du cœur. 

( ^5—70. ) Les crimes dlfracl crioîent vengeance , Dieu 
les entendit , il s'arma de colère pour le punir. Voulant 
le réduire dans la dernière humiliation 9 il rejeu le tar* 



PttkVME 



77\ 



%S. Et Conduit in 
i^adlo populum fuum , 
SC' lueceaicatem fuam 

^9» Javenes eorum 
comédie ignis > & virgî- 
nés eoriim non fiinc la- 
mentatx. 

70. Sicerdoees eorum 
in ffladio cedderant , & 
Tidua: eoram non piora- 
bantur. 

71. Et exdtatus eft 
tan<|aam dormtens Do- 
minas ) tan(]aam potens 
crapolatus à rino* 

yx. Et percuffit itiîmi- 
Cos fuos in pofteriora» 
op^briam fempicemum 
iilis. 
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6 S. Et il ezpoiâ de tout câté 
fon peuple à i'épée de fcs en* 
nemis , & il regarda fon hé- 
ritage avec mépris* 

69. Le feu dévora leurs jeus> 
nés hommes , & leurs filles ne 
forent point pleurées. 

70. Leurs pafteurs furent 
mis à mort par Tépée , & nul 
verfoit àt% larmes fur leurs 
veuves. 

71. Et le Seigneur fe réveilla 
comme s'il avoit dormi )uf- 
qu'alors > & comme un homme 
Que le vin a enivré rend plus 
tort. 

71. El il frappa fcs enne- 
mis par derrière, & les cou- 
vrit aune confufion éterndle* 



]>tiiiacle de Silo , il abandonna certe terre vénérable où 
il tendoit fes oracles ; il livra entre les mains des Phi- 
liftÎBS fbn arche facrée qui étoit la gloire dlfraël , & 
conome -le fignal de i'augufle religion qull profe(Ibit» 
T'xente mille hommes périrent dans un combat. Les deur 
•cniSuis d'Ophni &: Phinées qui exerçoient le facerdoce > 
furent tués. Héli lui-même 8c fa belle fîlle , femme de 
Fhinées , moururent en apprenant la prife de l'arche. 
l.es faints monumens de la religion ont route leur 
^▼ertu quand ils font employés par des âmes fidelles , Se 
ils ne fervent qu'à rendre plus coupables les impies qui 
en abufenr. 

( 71-71. Le fuccès des ennemis d'Ifraël ne venoitpas 
fleurs forces , -mais de la manière dont Dieu fe con- 
«loifoît â l'égard de fon peuple. Bientôt femblable à un 
guerrier puiUaat qui fe levé après être forti d'une forte 



73. Et il rejeta le uberna- 
de de Jofeph, & ne choifît 
point la triba d'Ephraïm. 

74. Mais il choifit U tribu 
cle Juda y la montagne de Sion 
iju'ila aimée. 

7 5. Et il bâtit dans la terre 
Qu'il a affermie pour tous les 
jiecles Ton (ànâuaire qu'il ren- 
«lit comme la licorne. 



73. Et repulit taber^ 
naculum Jo(eph , & tci- 
bumEphraùn non elegit, 

74. Sed elegir tribum 
Juda , montcm Sioa 
quem dilexit. 

7^. Et xdificaTÎt ficat 
unicornium fanâificium 
fttum y in terra quam 
fundavit in iàscula. 



ivrefle , il tomba fur les Phiiiftins. Cette comparaifon 
qui parott û peu dans nos mœurs , eft du ftiie orien« 
tal , où les images font fortes 5c énergiques. Le Su 
£(brit> dit St. Auguflin > Ta confacrée par l'ufage qu'il en 
a tait. 

Les Philîftins > devenus maîtres de l'arche d'alliance i 
triomphèrent d'abord ; mais ils portèrent enfuite b 
peiie de leurs entreprifes yiolentes. Leur Dieu Dagon 
fut humilié en préfence du faint dépôt , & toute U 
nation fubit un genre de peines fort honteux. Le fuccès 
de la méchanceté, non plus que l'oppreflion desjuftes>-ne 
doivent pas nous étonner. Dieu , après s'être (ervi pen- 
dant quelque tems des impies pour châtier Tes ferviteors 
même , frappe enfui re «es impies > comme étant alors 
des inftrumens inutiles à fes deifeins > & les deftine 2 
un opprobre éternel. 

( 73*74-7 S « ) Dîeu ne met point fei prédiledioos 
dans fa maifon de Jofêph > ni dans la tribu d'Ephraïm* 
l'sCrche du teftament étoit demeurée à Silo dans cette 
tribu pendant plus de trois (îecles : mais à l'occafîoa 
de la mauvaife conduite des enfans d'Héli elle fut dé« 
placée f & ne rentra jamais dans cette tribu. U choific 
la tribu de Juda > & dans cette tribu la monts^ne de 
Sion qu'il a aimée de tout tems pour y bacir fbn fane-. 
tuaire 8c fon faint temple. 

Juda n'avoit pas plus mérité les prédileâions du Sei- 
gneur que Jofeph s mais> comme l'obferye Sr« Auguftin» 
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rite & UQ cœur incomparabIe> leur ayant donné Ton corps 
nême pour nourriture. 

PRIERE. 

JLj Es Ifraëlites ont péri dans le défère pour n'avoir pt» 
c^é » mon Dieu > que votre bonté toute-puiflante les 
oouniroit > les conlèrveroit > vaîncroit tous leurs enne*' 
mis > & les introdiiitoic dans la terre promi(êy ils n*ont 
point eu recourt i vous ^ut avoir la viede l'ame , cet^ 
amour qui fait accomplir les commandemens , & qui 
con&itue Thomme iuftë. Ils n'ont point marcl^ par lok. 
voie de la foi , de (a confiance pour recevoir de vous , 
Seigneur, par le Médiè là juftice du cœur y'de-Ià la réprb« 
bpuon de la (ynagpgue de fon exdufibn dii ciel la véri-. 
table terre promit . . 

. Scrons-noufr ezctt&ibles , mon Dieu , fi après la muti 
tltttidc de yo^ bienfaits , après la confommation de toqf 
les myàercs <Je votre SlsjnôtreSittYêur , aprê^ cette îofilo 
de prodiges d'un ordre bien fuoérieur â ceux qui ont 
ét^ gpérés ep. iàvaur des -liraiSitcs r nous refafons de 
marcher par la vole de la Confiance ? Votre tniférîcorde 
tôutefeule fuffit pour la fonder > c*e(l elle qui forme If 
xttérite. Faites-moi bien comprendre , Seigneur , par Té-^ ' 
leâion toute gratuite de David votre fervitcur, Se de 
JeTus-Chriil votre fils , qufc rien dé notre part ne peut 
êae le motif dû choix que vous faites de nous ^uc 
votre royaume i, & rendçz notre efpérançe ferme 8( ini* 
l^raolable. 
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PJeaume d*AfapK 
Sujet. 

Xj £ titre nurqué qu^Afdph en eflr l'autèar ou le difln*^ 
tre. Le Prophète a en toc les malfaeais de Jeiufalem oa 
{pi)s. NaJ>acliodoooror qui ravagea la Judée y ou fous 
Antîociius qui perfécuta fi fort les Juifs. 

Ce Pf^aùtné éft applicable l l'Eglife. Elle y voit Tes 
niaUiéuteufès;pertes fpirituelles s elle s*huinilie profonde* 
ittièot deis infc|uités de Tes enfans , elle follicite fon re-^ 
iiôuvellaiiient 9c la punition de fes ennemis par le mo- 
tif de la gloire de' Diea , qui a fait des promefles aux* 
«quelles les impies infultent depuis long-tems« 

Toiis les fîdelles éprouvés par des peines extérieures 
ou intérieures peuvent adreflèr â Dieu cette pciere dont 
le ftile eft fort énergique 8c fort touchant. 



«• L/£as> Yenerunt gén- 
ies inhaneditatem tuam, 
poUuerunt templiim 
fanâum toumi pofuerunt 
Jecuiàlem in pomorum 
coflodiam, 

i, Pofucrunt morticina 
fervorum tuorum efcas 
▼olatilibus cœli ; car- 
nes iânâorum tuorum 
beftiis terra:. 



I. yj Dieu > les nations font 
entrées dans votre hérirage^ 
elles ont fouillé votre faint tem- 
ple; elles ont réduit Jeru&« 
Icm à Çtrç çorome une ^Jj^^ae 
qui fert 1 garder les fruits, 

1. Elles ont expofé les corps 
morts de vos fervitcurs , pour 
fcrvir de nourriture aux oi- 
fcaux du ciel; les chairs de vos 
faints pour être la proie des bô* 
tcsde la terre. 



T ^ Vf"^* ^ Quelque grande que fût la corruption de 
Jcrufalem, il y avoit toujours au milieu d'elle un nom- 
we dc.bons ftàcliies. Ceux même qui étoicmt ks plus 
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3. EfFuderunf fznffiu 



3. Elles ont répandu leur 
&ng comme Teau autour de 
Jerafalem ; ft il n'y ayoi; per- 
fonne qui leur donoât la fépttl- 
tare. 

4.Nou$ fommes deveout un 
fujet d'opprobres 2 nos yoiCns> 
ceux (]ui (ont autour de nous 
£é moquent de nouS' & nous 
infultent. 



nem eorum tanquatll' 
aquam in ctrcuitu Jeru. 
iCilem y & non erat qui 
fepeliret. 

4. Faâi fumas oppra« 
brium yicinis noÂris , 
fubfannatio & illuûo hls 
qui in ciicuitu noftro 
iunt. 



corrompus >rétoient moins que leurs eimemis > qui firent 
snourir tout ce qui tomba fous leurs mains , fans con- 
fidération , ni d'âge ni de fèze. Voit de tous côtés def 
cn&as- tremblans > dts mères éplorées , des pères glacés 
d'efioi qui ne fayent ou chercher un afyle l tut - il 
jamais un fpeâacle plus capable de déchirer les cœurs l 

Mais y ce fut encore quelque chofe de plus déplora- 
ble y lorfqu'on vit l'Eglife de Jefûs-Chriit profanée du- 
rant plufieurs fiecles par rimpiété> la cruauté des nations. 
Ces deux profanations étoient une image de la profit- 
nation intérieure du cœur de l'homme > devenu par le 
baptême le temple du St. £(prit. Le trafic des chofès 
faintes > les fimonies vifibles ou palliées > Tefprit metr 
cénaire dans les fondions facrées attaquent fans ceflè 
ce qu'il y a de plus faint dans la religion. Ceft une dé« 
Totxon bien louable de s'entretenir avec Dieu des maux 
de rJBgUfe avec un fentiment intérieur de piété > & tm 
fecret gémiflement. 

r 4. ) Les Juifs réparés des autres peuples par la re« 
ligion 8c par la forme de leurs loîz eurent toujours des 
ennemis. Leurs voifins jaloux profitèrent de toutes les 
occafions de s'élever contre eux , de les afFoibiir, de 
les foumettre. Les Iduméens , les Philiftins , les Phé- 
niciens , les Ammonites , les Moabites infultoient i 
leur malheur fous Nabuchodonofor. L'humiliation a été 
de tout tems pour les amis de Dieu la fauve-garde de 
k ikintcté Se la route du fâlut. 

Depuis 



\ 
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5* Ufqneqaôy Domi-i ^. Jufqa'i quaad ,SeigDeur> 
ne y irafceris in fînem ?l vous mettrez- vous en colère, 
âccendentur yelut ignis | comme G votre colère dévoie 
Selas tuus l \ être cternelle ? Jufqu'à cjuand 

votre fureur s'allumera-t-cUe 
comme ua feu ? 



Depuis qa*AbeI , le premier de tous les judes, s*ell vi| 
\expo(e à la violence de fon frère , la pUip^rt des Saints 
ont été & feront jufqu'i la fin des.fiewks un fujet d'op" 

rptes, d'iofultes, de ralileiies aux autres hommes. Dans 
cbriftianifme cette vérité éfl bien plus manifjde, 
J.C. a donné l'exemple de toute abnégation , & de celle 
futtont qui foule aux pieds Te (lime des hommes. Der 
pnîs fes Difciples jufqu'a nous , nul h*eil entré dans la 
gloire qae par la voie des ignominies de la croix. Quel 
iacrifice plus agréable aux yeux de J. C. que celui de 
ramoutdu monde, & de fon edime ! 

( 5. ) La colère de Dieu n'cfl pas comme celle des 
lommes, pleine de troubles > d* agitations , d'animofité; 
ç'eft la juftice qui punit l'iniquité , ou fa bonté qut 
rappelle au devoir. Q.^*il y a de confiance d.^ns ces mots 
^tt pfalmifte prononcés par un homme de foi I jufqu'i 
«fuand, Seigneur, ferez- vous en colère contre moi ? Ce 
érott prendre fur les droits de fa fageife , que de fixer le 
teint du retour de fes miféricordes , que de lui deman- 
der des connoifTances particulières fur la fin de nos 
épreuves. Notre guide doit être une confotmité à fes 
faintes volontés. Faudroit- il autre chofe pour tempérée 
notre (ênfibili té , & pour nous iafptrer le courage & la 
patience , que cette conviâion , quelles opprobres , les 
lafultes , les railleries & autres marques apparentes de 
U colère de Dieu , font des témoignages Ac fa divine 
mifëricorde envers fes faints, qu'il traite en cela comme 
il a traité U faint des faints fon Fils unique. Si Tcxem- 
pie de notre divin Sauveur ne nous âte pas le feoti« 
ment de nos douburs, i! y répand une ondîon qui 
Booi les rend même pcécieuiçs Ce difirab.es. Tichooa 

Tome IL N 

» « Il 
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6, Répandez abondamment 
"votre colère (ur les nations cjui 
ne vous connoifTent pas , & far 
les royaumes c^iii n'invoquent 
pas vorre nom. 

7 Parce qu'ils ont dévoré 
Jacob , & rempli de défola- 
jiDn.le.liea de (a demeure. 

8. Ne vous fou vt nez point 
de nos anciennes iniquités & 
que vos miféiicordes nous pré- 
vienn.nt prompceme*nt , parce 
quelious fommes réduits à. la 
dernière ir ifere. 

0, Aidez nous , o Dieu » 
qui êtes notre Sauveur • déli- 
yrez-nous , Seigneur » pour la 
srloire de votre nom > & par-, 
aon nez- nous nos péchés > à 
cajiife du nom vraiment (âint 
^ui vous ell propre. 



E 7^. 

6. Eflùnde iram toam' 
in genres quar te noa 
noverunt i & in régna 
que nomen tuum noa 
invocaverunr. 

7. Qaia comederunt 
Jacob 9 8c locum ejus 
dtfblaverunt. 

8. Ne memineris ini« 
qaitatumnoilrarum anti- 
quaruffl ; cito anticipenc 
nos mifericordiac tua?» 
quia paupetes &âifuniiis 
nimis. 

9. Adjuvanos « Detis/^ 
(âlutaris nofter , & prop- 
ter gloriam nomfnls taf» 
Domine > libéra nos \ Se 
propitius efto peccatis 
noftris proptet nomen 
tuam. 



de fléchir la colère de Dieu. Que Ton zele contre nos pé- 
chés allume le nôtre , & qu'il nous fâ/Iè entter dani 
les intérêts de fa jufiice. 

(^6'j 8.^ Le Pfaimifte ne défire pas le mal des na- 
tions > il réprefente feulement qu'elles méritent plus les 
fléaux de Dieu que le peuple dlftael , qu'elles détrui* 
foient la poftérité de Jacob >.& défoloient l'héritagt 
que Dieu lui avoit donné. Les méchans affligent main* 
tenant les bons , & défolent TEglife ; mais ils ferooC 
eux-mêmes affligés & défolés à leur tour dans les ca- 
lamités publiques. Se confondre avec les pécheurs , s'a- 
baifler profondément devant Dieu y & fe reconnoîtr^ 
coupable , c*eft un excellent moyen pour fléchir la co- 
lère de D'eu , & pour obtenir fa grâce. ' 

(9*) Les Hébreux ne parlent ni de leur mérite, ni 
de leur yertu y ils ne font mention que de ce qui pem 
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lo.Nefertè dicantin 
veotibus : abi e(l Deus 
«orum i Et innotefcac in 
xiationibas coram oculis 
floftris y 

II. Uitio (ànguinis 
ftcvoram tuorum qui ef- 
f afus eftûntrocat in conf- 
lua .tuo gemicus com- 
fcditorum. 

II. Secandùm magni- 
ndin embrachii cni pof. 
lide filios mortificato- 
zum, 

i). Reddcvicims noC- 
tris fèptuflam in iinu 
romm , improperium ip- 
ibroin y quod ezprobra- 
vecant inimici tui , Do- 
mine. 



10. De peur qu'on ne dife 
parmi les nations : où eft 
maintenant leur Dieu ? faites 
éclater contre les nations de- 
vant nos yeux , 

11. La vengeance du (àng 
de vos ferviteurs qui a été ré- 
pandu i que les gémifTemens 
de ceux qui font captifs ^s'éie-*^ 
vent jufqu'à vous. 

II. PoiTédez & confervez 
par la force toute-^puifTante de 
votre bras , les en&ns de ceus 
qu'on a fatit mourir. 

13. £t rendez dans le feîii: 
de nos voifîns fept fois autant 
qu'ils nous ont donné à fouf- 
frir i faites retomber fur eus 
fept fois plus d'opprobres qu'ils 
ne nous en ont Êiit , Sei« 
1 gneur. 



«a. 



intérefler la gloire du Seigneur; leur difgrace, leur 
accablement, leur humiliation les touchent» fa pro- 
' ^^^ S|^^'^> l'honneur de fon nom les intérefTent. 

L'£glifê dans les calamités publiques répète ces deux 
derniers verfets , parcî qu'ils comprennent tout ce que 
de yrais chrétiens peuvent demander à Dieu , & la m'a« 
ûierede le bien demander. Mes dettes, par rapport à vous, 
mnd Dieu , font infinies s point d'autre fond pour / 
ntisfairè^. que votre miféricorde. Rien ne vous efl plus 
glorieux qitexle la hitc à ceux même qui en font indi- 
gnes. 

C10-11-11-13. Les Ifraëlites font moins fcnfibles â 
Itnrs maux, qu'à la douleur d'entendre qu'on infuite i 
Dieu , comme s'il n^xiftoit pas , ou qu'il n'eut pas la 
paîffance de défendre fes ferviteurs': l'auteur facré n'eft 
f ollcmknc animé d'ua efptit de yengeance ni? d'animo^ 
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14. Mais pouc nous qat 
fommes votre peuple, 5c les 
brebis que vous noartilTez , 
nous vous louerons éterael- 
lement. 

1 5 . Et nous publierons vos 
louanges dans la fuite de tou- 
tes les races. 



14. Nos aatem pepa^ 
lus cuus , & oves paf-. 
eux vix , confitebimoc 
tibi in frculum. 

15. In generatlonen» 
& generationem tnnun* 
tiabimus laudem tuam» 



«Ai 



£té \ il demande à Dieu que les nations infidelles ren-^; 
trent en elles-mêmes, qu'elles reconnoiiTent leur faines 
& qu'une confafion falu taire leur obtienne la grâce de 
fe convertir. Un ferviteur de Dieu ne conncSt polnc 
d'autre vengeance (^ue celle de foubaiter, 8c de &ic4 
du bien a ceux qui leur fouhaitent & leur font da 
mal. 

( 14-X5. ) Tandis que les impies 81 les idolâtres on- 
tragent le Seigneur , & s'expofent a its vengeances > le 
peuple fidelle ne fera occupé que du foin de rendre au 
Tout-PuifTant des adîons de grâces & des louanges^ 
Heureufè occupation \ c*eft l'exercice continuel de l'é* 
ternité : heureufè l'ame qui en fait fà joie & (es délices 
dans la vallée des larmes. 



PRIERE. 

JL £ dérèglement de notre vie , le fentiment de nos &»<« 
tes , & la crainte des maux que méritent nos péchés \ 
nous jettent dans le trouble & dans l'accablement. Dé'* 
livrez- nous pour la gloire de votre nom, & pour ramouc 
de votre nom pardonnez-nous nos péchés .* ne permet- 
tez-pas que je me lai^Te aller a l'impatience dans les 
peines que je fbufFre , & dans les maux qui me viennent 
de la part des hommes. Il me fuffît que ma caufe foie 
entre vos mains ^ 8c que tous en faffiez yotic a£ûre«- 
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PSEAUME ^^. 

Pour la fin > pour ceux qui feront changés , témoignage 

d'Afaph. 

Le mot it témoignage fe prend fouvent pour infirudion , 
exhortation^ conjuratioa, prière. 

Occasion xt sujet du Pseaumb. 

V^ "Bft nue prière qoe le Prophète met dans la bouche 
dlesjui& arrachés de leur patrie par les Babyloniens; 
il leur apprend comment ils dévoient alors fe rendre 
Dieu fàyorable , & toucher fa miféricorde. 

Ce pfèaome eft en même tems une prophétie du falut 
otte J. C. dévoie apporter à tous les hommes , en les 
fléliviant de la feryitude du démon figurée pat la cap- 
tivité de Babjlone. 

Ceft ^ncipalement la prière àts Chrétiens au fujet 
4ies nuToz fpirituels & temporels de TEglife. 



j. V Ui Régis Ifracl , 
incende , qui deducis 
Ttlat ovem Jofeph. 



$. VOus qui gouvernez If-i 
raël , âc qui conduifez Jofeph 
comme une brebis > écoutez* 
nous. 



![i.} L'intention du Prophète en nommant Ifracl, 
_ cph , Ephraïm , Benjamin , Manaifé, c*eft d'implorer 
"Mz proteâion divine pour tout le peuple hébreu. Dieu 
"'^ plafc fouvent à prendre le nom de pafteur dans ^zs 
ntares. Il eft de notre devoir de nous regarder 
»mme fes brebis , d*&voir une par^ite foumiflion dans 
. conduite 9 & de vivre dans une parfaite dépendance 
le (es (oins. Soit que nous mourions , foit que nous vi. 
ionS} nous fommes toujours au Seigneur , dit TA- 
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1. Vous qui êtes affis fut lesl i. Qtii fcdes fuj^ 
Chérubins, mani(eftez-voas|Cherabim , manifeftare 
devant Ephtaïm , Benjamin & cotam Ephtaïm , Benja- 



ManaiTé. 

3. Excitez & faites paroitte 
totre puifTance , & yenez 
pour nous fauvcr, 

4. O Dieu , convettiflcz- 
Boas , 8( montrez-nous votre 



nin , Se Manaffé. 

3. Exclu poreutiam 
tuam 8c veni > ut falvo» 
facias nos. 

4. Deas>converte nos » 
8c oftende faciem tuam i 



irifage , & nous ferons fauves. | & falvi erimus. 



pôtre. Quelle confolation tette penfée ne doit-elle pas 
nous infpirer ? Donnez- moi , Seigneur , cette douceui > 
cette humilité que vous nous avez tant recommandée» 
cette charité qui faife que nous n'ayons qu*un cœur 8c 
qu*un efprtt , 8c que nous ne foyons , pour ainû dixe > 
tous enfemble qu'une feule brebis. 

(1-3.) Dans les marches ces trois tribus avoîent. 
toujours devant elles l'arche 8c le tabernacle que Ton 
portoit au centre de Tarmée. La gloire du Seigneur bcil- 
loit comme une lumière fur le tabernacle > lorfqoe le 
Seigneur y defcendoit &c donnoit (es ordres à Moyfe 
pour camper, ou décamper. Les Hébreux concevoient 
lé Seigneur dans Ton tabernacle , aflîs fur les ailes des 
Chérubins. 

La ma j elle de Dieu ne defcend plus fur les CbérulHnf 
qui couvroient l'Arche d'alliance. Le s ombres ont di(r 
paru , & nous avons dans le Sacrement de J. C. , le 
Dieu même des Chérubins , celui devant qui fe profter- 
cent toutes les intelligences céledes. Le Sacrement de 
Jefus-Chrift nous fauve , en ce que par lui nous rece- 
vons la grâce de vivre conformément â (à loi. Mais fi 
nous ne vivons pas de la forte , c^efl en vain que nous 
le recevons. Le falut n'eft accordé qu*à la pureté du cœur, 
8c à la fainteté de la vie. 

(4.^ Ce verfct répété trois fois avec tant d'énergie» 
montre la nécedîté de revenir à Dieu par la converfîon 
fincere du cœur. Mais autant qu'il eft injurieux à Dicit 



. I 



Ç. Domine Deus ▼ir- 
toitum , cjuoafquè iraf- 
ceris fupcr orationem 
fciyi toi / 

^. Cîbabis nos pane 
Ucrymarum , & potum 
d^bis nobis in lacrymis , 
in menfura } 
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5. Seigneur Dieu des ar- 
mées , jufqu'à qumd youç 
mettrez-voùs en colère fànsf 
vouloir écouter la prière dé- 
voue fervirear ? 

6, Jufe^u'à quand nous nour- 
rirez- vous d*Qn pain de lar- 
nîes , & n );4S ferez vous 
boire l'eau de nos pleurs avec 
abondance ) 



de prétendre de nous convertir fans lui ; autant il eft 
dangereux de nous flatter que Dieu feul nous conver- 
tira fans nous. Les objets de nos payions ^nt comme 
un voile qui nous dérobe la vue de l'être incréé. Quand 
le rayon de la grâce déchire ce voile , nou^ commen- 
çons à voir le vifage du Seigneur, nous nous appro- 
chons de lui , pour pénétrer le chaos de notre cœ ir^ 
Que la main qui m'a tiré du néant , grand Dieu , me 
tire de celui de la grâce ; & que la lumière de votre vi- 
&ge qui a imprimé votre image dans mon ame , en re- 
trace les traits en s'y répandant de nouveau. 

( 5.) Le pfalmifte parle tantôt en Ton nom, tantôt 
tn celui du peuple. Durant les foixante-dix ans de cap- 
tinté, pluueurs Ifraclites (Incerement convertis obtin- 
zent le pardon de leurs péchés , & rentrèrent en grâce 
aTCe Dieu ; mais ils ne furent point exaucés fur le ré- 
tabliflement dans leur patrie. Il fallut que toute la nation 
fiibîc la peine marquée dans les décrets de la providence. 
On centre bien , dit St. Augullin , par la pénitence dans 
le droit des enfans de Dien , mais on n'en eft pas moins 
ibiunis aux châcimens que Dieu ordonne. Les Juifs 
Client au Seigneur depuis 17 fiecles & plus , Se ils ne 
font point exaucés. Cefl qu'ils ne crient point au nom 
de Jefus-Chrift. La prière qui ne fe fait point au nom 
^ J.C., non feulement n*efFace pas Us péchés, mais 
,Me devient même un péché. (St. Augadin, ) 

^/i^ Le pain de larmes & laboLûTon de pleurs marquent 

N4 



7. Vous nous avez mil cnl 7. Pofuiftî nos în con3 
butte à nos voifins i & nos en*| tradidionem viciais nofî* 



Demis (è font moqués de 
nous avec infulte. 

S. Dieu des armées, con* 
vertiflez-nous , 8c montrez- 
nous votre vIGige & nous fe- 
rons iàuvés. 



ttit ; 8c inimicî noflri 
fubCannaverunt nos. 

8. Deus virtutum , 
couverte nos ; 8c oftende 
Ëiciem tuam 81 (altî 
erimus. 



Zc figurent une nourriture qu'on prend dans le deuil 8c 
dans la douleur. Telle étoit celle des Juifs à Babylone, 
réduits à la pauvreté» aux douleurs, & à l'eiclavage. 
Il eft avantageux que Dieu nôurriffe long-tems d'un 
pain de larmes , ceux qui ayant rejeté la nourriture de 
fa vérité 8c de fa parole , fe font éloignés de lui par leurs 
crimes. Ce font des enfans prodigues â qui tout man- 
que, après qu'ils ont eux-mêmes manqué à Dieu. Le 
pain des larmes leur eft nécelTaire pour les difpofec i 
recevoir fa miféricorde. 

Il arrive quelquefois que les judes eux-mêmes font 
placés par la providence dans des iîtuations très-dou- 
loureufes i mais dans une réfignation parfaite à fes volon<^ 
tés , ils trouvent une confolation ineffable. Animés par 
Texemple de leur divin Sauveur» ils mettent leurs 
douleurs au pied de la croix > 8c goûtent Tondion qui 
découle du calvaire. 

(7-S.) On fuppotte ailez patiemment la pauvreté» 
les maladies , l'exil , la mort même ; mais le comble de 
l'afHiâion pour les malheureux , c'efl de devenir l'ob- 
jet de la haine, des railleries, des infulres de fes volfins 
& de fts ennemis. Par un effet adorable de la divine 
providence, fes ennemis fervirent d'inftrumentâ (à jus- 
tice pour punir les iniquités de fbn peuple ; ils fe mo— ^ 
querent avec les dernières infulres de ceux qui s*étoienc 
moqués de leur divin protedcur. 

La converfîon du cœur eft une chofe abfolument né— 
ceffaire : fans elle tout le rede n'ed rien. Il faut de lât 
force & du courage pour revenir â Dieu. Ifra'cl n'eft poinc 
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9 Vîncam de iCgypto 
tnoftulidi : ejecîfïi'^gea- 
ces, 4c plaoufti cam. 

xo. Duz itîneris fuifti 
in confpeûa ejas ; plan- 
tai i radîces ejus êc ope- 
xuit terram. 

IT* Opérait montes 
umbra ejus ; 8c arbu(la 
«jus cedros Dei. 

1 1. £xtendit palmîtes 
fuos utque ad mare , & 
uique ad âumen propa- 
gines ejus. 
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9, Vous avez transporté votre 
vigne de l'Egypte -, & après 
avoir châtié les nations , vous 
l'avez plantée à leur place. 

10. Vous lui avez fervi de 
guide dans le chemin, en mar- 
chant devant elle / vous avez 
affermi Tes racines , & elle a 
rempli la terre. 

11. Son ombre a couvert 
les montagnes , & fes bran- 
ches les cèdres de Dieu. 

1 1. Elle a étendu fes bran- 
ches jufqu*â la mer , & l'es 
rejetons jufqu'aa fleuve. 



encore revenu à la R>i de fes pères; mais le jour viendra» 
^ peut-être n'eft-il pas éloigné , que Dieu fe mon- 
trera à lui tel i^u'il eft; de ion vifage découvert for- 
tiront ôc la lumière c]ui difiipera les ténèbres , & Ta- 
mour qui fe répandant dans les cœurs , y opérera la 
judice & le falut. Hors de vous , mon Dieu , nous ne 
ibmmes que timidité & fbiblefTe. Sous vos yeux 
nous trouvons du courage , des forces , notre fureté Se 
notre falut. 

( ^-lo-ii-it. ) La vigne eft un fymbole célèbre dans 
toute l'écriture; J. C. lui-même s'en eft fervi pour dé- 
^ner le peuple Juif & les attentions bienfaifantes 
que Dieu avoit eues pour lui. Les Ifraelites fe multipliè- 
rent au point d'habiter toutes les montagnes de la terre 
de Chanaan & occuper tout le pays qui s'étend depuis 
la mer de Paleltine , jufqu'à la mer rouge ^ & depuis 
ces mers jufqu'à l'Euphrate. Telle fut en effet l'é- 
tendue du royaume des Ifraélites fous David Se Sa- 
lomon. 

L Eglife figurée par la vigne s'eft élevée au deffus des 
montagnes , elic s'eft afluiettie toute la terre , & tout 



r 
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1 3 . Poorqnoi a^ez-^oas dé- 1 x 3 . Ut quid defhuiifti 
trait la muraille quil'enncon- Iniacenain ejus , Scvinde- 



lioit » & pourquoi fouffiez- 
Toas que tous ceux qui paf- 
iênt dans le chemin la pillent? 
14. Le fanglier de la forét 
l'a ravagée ; elle fert de pâture 
mus bétes farouches. 

I ^ . Dieu des armées , tour- 



munt eam omaes qui 
pcaetergrediantur viam. 

i4«£xtenmnaTit etni 
apet de fyWa » £c (îng!i- 
Uris feras depafttis ef!t 
eam. 

i(. Deos yiitu(am , 



ce qu'il 7 a de plus grand . de plus élevé fur la terre. 
Vous voulez , Seigneur , que chaque particulier comme 
l'^gypce ne mette point de bornes à Ton progrès & i 
ion agrandiirement. Ce zèle pour l'accroitTement de 
Totre Ëglife , 8c pour celui de ma peifeûlon je l'attens 
àc Votre miféricorde. 

C 13-14, ) Dieu avoit planté Ifraël comme une TÎgoe 
dans la Paleitine , afin qu'il portât du fruit » en faifaiu 
des œuvres de piété Se de juftice ; mais n'ayant point 
obéi à fes loix , il a retiré fa divine protedion , Se Va 
livré aux nations. Nabuchodonofor ravagea tout le pajs 
d'Ifraël , Se tranfpotta le peuple de Dieu à Babylon«» 

Le fanglier figure en général toute efpcce d*ennemtSy 
de perfécuteurs , de calomniateurs. Le démon eft ce 
fanglier , cette béte des champs à qui le peuple Juif 
fert de pâture , depuis qu'il a fait mourir Jefus-Chrift, 
Si Dieu ne mettoit des bornes à fa pui (Tance , il y: ao^- 
loit bien peu de fidelles qui ne devinfient la proie dt 
ce fanglier. 

Mon ame, Seigneur, eft comme une vigne que yons 
avez plantée; que ce (bit vous qui la cultiviez. Ne 
permettez pas que mes infidélités arrêtent jamais le 
cours de vos grâces , ni que vous les transfériez à 
d'autres. Achevez votre ouvrage > puifque c*eil vous 
qui Ta/ez commencé. 

( i^-id.) Nous ne nous convertilTons qu'autant que 
Dieu nous regarde d'un oeil favorable > qu'il nous ti- 
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ktùOfttîM i refplce cle 
cœlo y 8c ^ide yineam 



16. Et pcrfice eam 
^am plaiita?ic dextera 
toa > Se fuper filium ho- 
minis quem coofirmafti 
tibi. 

17. locenfà ignî 8c 
fuâbHà y ab increpatioAC 
vubûs cui pexibimc. 



it, Fiat nanus tua 
fiipervirum deztcrr tuae, 
8c fuper filium hoiplnis 
quem confirmaili cibi. 



nez» vous vert nous » regatdei: 
du haut du ciel & voyez 9 
Se vidiez de nouveau vottc 
vigne. 

i^. Donnez la perfèâfon i 
celle que votre droite a plantée; 
& jettez les jeux fur le fils de 
l'homme que vous avez établi 
Se afFermi vous-même. 

17. £lle a été toute brûlée 
par le feu , 8c toute renverfée , 
& Tes habitans font fur le point 
de périr par la févérité mena- 
çante de votre vifage. 

iS. Etendez Votre main fut 
l'homme de votre droite, & fur 
le fils de rhomnM'que vous avez 
établi 8c afFermi pour vous* 
même. 



fite par i'ondion de Ton efprit, 8c par le retour de 
(es grâces. Elles ne nous font accordées que par J.C» 
& four lui; Dieu ne jette les yeux que fur le fils 
de rhomme & le fien. Ceft le Meflie ou'on a per- 
fécaté , en attaquant cette vigne chérie dont il eft le 
ièp. Mais c*eft lui auffi qui par le Prophète £lie vien- 
dni la rétablir en faifant couler dans les Juifs qui 
font i préfent comme des farmens defléchés, la fève 
de la grâce 8c Tefprit de vie. 

( 17-18. ) Quel autre libérateur pourroîcnt atten- 
dre les captifs de Babylone que celui qui étoit Tefpé^ 
rancc de tout Ifraël , & qui avoir été fi fouvcnt pro- 
mis à leurs pères ? Quel aurre pouvoir rétablir leuc 
nation? L'homme de la droite de Dieu, c'eft Thomme 
iniî perfonnellement au fils unique, le difpehfateuc 
de toutes les faveurs du ciel. Ceft par foh entremife 
que le Prophète demande i Dieu la converfion du peu- 
pic Juif. Peut-on aimer l'Eglifc, 8c ne pas la de* 
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i^. Et nous oe nous éloi-i i^. £c ncm diCcté[L^ 
gaeroos plus de tousî youslmusà te»yivificabisnos} 
nous donnerez Uyie > dcnoaslsc nomen tuiim invoca- 
Tous invoquerons. Ibimus. 

xo. Seigneur , Diea des at- 1 lo. Domine Deus ylr- 
xnées , montrez-nous votre vi-{ tutum , couverte nos , 8c 
ûge, & alors nous ferons loftendefaciemtttam> ^ 
iàuvés. I faivi etimus. 



mander I Le rappel des Juifs enrichira le monde en- ' 
tier, & fera un retour de la mort à la tIc, félon Tex- 
pieifion de l'Apôtre. 

( i^-io. ) Les Ifraclites s'étoient éloignés dé Dieu 
en ce Jant de le prier , ib fe propofènt de ne plus ceflec 
a l'avenir , de l'invoquer comme leur Dieu, & comme 
la fource de leur falut. Ils efperent que Dieu leur 
montrera fon vifage» en les éclairant par la lumière 
de fon efptit , de fa grâce , & qu'ils feront fauves. 
Sainte & néceÛaire ré(olution de revenir prompte- 
ment à Dieu par une fincete pénitence & de ne plu$' 
c'en féparer. 

PRIERE. 

V Otre Eglife , Seigneur , a étendu fon empire fwr 
les royaumes , fur les Rois, & fur ce qu'il y a de pins 
grand dans le monde. Mais que d'ennemis l'attaquent ' 
de toutes parts , & caufcnt en elle les plut cruels ra- 
vages ! Rétabliifez-la, faites régner parmi fes enfans> 
les mêmes vertus que dans les premiers tems. jettez 
les yeux far l'homme de votre droite, fur ce fils. 
que vous lui avez donné pour chef. Faites-nous por- 
ter comme â lai des fruits qui foient dignes de vo- 
ire gloire , & qu'une même bénédidion fc répande 
iur le fep & fur les branches . 
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Pour la fin > pour les greffoirs. Pfeaume qid ejl pouf^ 

Afaph lui-même, 

m 

Occasion et Sujet du Pseaume* 

JLBs [premiers' jours de chaque mois> 8c furtouc dix 
IDois de Sepcemore étoient déclinés â renouveler la 
mémoire de l'allitace que Dieu avoir faite avec Covk 
feaple par la loi (iuate qu'il lui doona après qu'il 
l'eue &Lit (brdc de l'Egypte.. Le Prophète y exhotte le 
yeuple i célébrer ces fortes de fêtes avec toute la re^» 
conaoidàjKe r to^te la joie > & tout le refpeâ; qu'ib 
dévoient i Dieu. 

Il cft cenain que ce plèaurae > qui efl un de^ 
plot beaux y prefente deux points de vue, l'un de 
fieufe al%reiJe > & l'autre d'afHîdlion , en confë* 
quence des égaremens d'ftraël puni par le Sei- 
gneur. 

L'Eglife y exhorte fes en&ns â célébrer avec jolê 
kt fi^es du Seigneur , & à fe fouvenir de fes bien- 
£dts. ' 



I. JCiXttltate Deo adju- 
tori noftro » jubllate Deo 
Jacob. 



• 1. Sumtte pfâlmum , 8c 
4ate tympanum ; pfalte- 
xiam jucnndum cum ci- 
chanL 



ï. JAEjouîflcz.vous en louant 
Dieu notre protcûcur ; chan- 
tez dans de (àints tranfports , 
les louanges du Dieii de Jacob. 
1. Entonnez les cantiques , 
8c faites entendre les tam.» 
bours i rinftrument harmo- 
nieux l douze cordes ayec !• 
•harpe, 



( 1-1-J-4. ) Tous ces inftrumens de mufique»tou^ 
; ces trompettes dont fe feryoienc les Hébreujt 
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lians Taffli^îon où vous ^iez,|¥'oca/li me 8c exaudîvi 



& je vous ai délivré : je vous 
ai exaucé en me cachant au 
xnilij^u de la tempête , je vous 
ai éprouvé proche les eaus 
de contradidion. 

8. Ecoutez, mon peuple, 8c 
je vous atteftcrai m? volonté-, 
lûracl , G vous voulez m'ccou 



te; in abfcondito tera- 
peddtk probavi te apud 
a<^uam contradidkionis. 



S. Audi , popuIa$ 
meus , 8c conte(^abor ce; 
Ifr^cl, fi audieris me, non 



ter, vous n aurez point parmi erit in te Deus recens > 
vous un Dieu nouveau , & ! neque -adorabis Deam 
vous n'adorerez point un Dieu alienum. 
étranger. 



de lar tempête qu'il excita contre Us Egyptiens 9 dans 
le tems qu'ils poarfuivoient Ilraëj dans la mer rouge. 
Invifible à Tes ennemis il leur faiibit fentir d'une 
manière fi teriible. la toute- puilTance de Ion bras. 

Les eaux de contradidion proprement font celles 
de Cadçs , où Moyfe ayant té«noigné quelque, dé- 
ifîance du pouvoir de Dieu , fut privé de la confo- 
lation d'entrer dans la terre promife. Les fouffrances» 
les infultes > les perfécutions des méchans font , die 
St. Auguflin , les eaux de contradidion qui fervent à 
éprouver la fidélité d.s judes. Dieu les en déiivrje 
^ans le tems que fa bonté 8c fa fagefle jugent qu^l 
leur ell avantageux. Quelle reffemblance aurions- nous 
avec Jefus-Chrii^ , û nous n'étiots éprouvés pat les 
tribulations ? Quelles foient , mon Dieu , comme une 
école ou j'apprenne à me ^cacher , à prier > & à 
me connoître, 

(8.) Dieu veut bien s'abaiflcr jufqii'à entrer en 
quelque façon en éclaircifTcment avec fon peuple com ti6 
d'égal à égal. Quelle condefcendance l Avoir été tiré 
de la puifTance de Pharaon , délivré du démon prince 
du fiecle , Se s'abandonner â l'idolâtrie, c'étoit le 
comble de l'ingratitude. Que de Chrétiens fc font en- 
core des idoles l Ceft un grand ouyra^e de les brifer 

dans 
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^. Ego tnïai fum Do- 
xninus .Dcusl tuus , çpi 
cduxi te de terra -^gyp- 
iti ■: dilata os tau^i , & 
implebo iUud. 

xe. Et iioA âudîvit 
populus itieusi vocem 



meam , & Ifticl non in- ; 
tendit mihi. , 
. 1 1. Et dimi(î eos fe- 
cuodiim de^deria cor- 



9. Car je Cals le Seigneur 
votre Dieu c]ui tous ai fait 
fortir de la terre d'Egypte» 
(VUvrtz & élargirez votre bou* 
che , 8c je la remplirai. 

10, Mais mon peuple n'a 
point écouté ma voix ; Ifracl 



n'a point eu d'attention â mes 
paroles* 

. I ' . Ceft pourquoi je 'cî ai 
abandonnes aux défîrs de leur 



.dans fon coeur , dit St. Auguftin. & de rendre ce cœuc 
put pour y recevoir le Dieu vivant. Magnum opus efl intîu 
hœc idola frangere , ^ 6^ locum - Deo vivent i , . non recenti 
jnundare. . 

.• r9-)Lç P(âlmifte pat une expreffion figurée femé- 

tapnorîque exprime l'abondance des biens temportls 

fptomis aux . Ifrâclitês fidelles. Ceux c]ue Dieu- promet 

aux Chrétiens , font une abondance de grâces fpiri- 

taelîes, & de biens cékftes; mais il faut pour cela 

•que leur cœur ne foit pas refTerré par l'actachemene 

.aux créatures , & qu'il foit élargi par la charité. II 

:n'y a de miférables en ce monde cjue ceux qui raaa- 

quent de confiance en Dieu , & de malheureux dans 

rétcrmté que ceux qui nonc ouvert leur bouche ca 

cette vie que pour dcfîrer les biens temporels. 

(10.) Unirracluequirerufoitd'écouterDîeu8« quife 
profternoit devant les idoles des nations nous étonne. 
• Sa défobéiffance & fon indociliic nous paroiffcnt in on- 
cevables. Ces plaintes font-elles étrangères à des Chré- 
tiens , qui font le peuple de Dieu & l'héritage de Jc- 
rus-Ciîrift ? Combien parmi eux n'écoutent point Dieu , 
ne veulent point de Dieu , & fe livrent à tous leu' s défirs 
- corrompus ? Ne pas vouloir écourer I2 voix de Dieu 
. c'cft le dernier endurci fl'ement d'un cœur réprouvé. 

( II. ) Un père iirité laide i lui mêmt un ti • rebell 
^gi incorrigible. Un dt$ plus terribles effets de la colère 
• TomcII. O 
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cœur, 8c iismaccheroiitdans|4iseorain>»ibant!iii4iiif 
des Yoies qa*ils ont inventées iTcaiioiiibasfiiif. 
«ax-mêmcs. 

II. Si mon peuple m'eût 
écouté i fi Ifraël ayoic marché 
dans mes yoies ; 

x}. J'aurois pu humilier h- 
âlement leurs ennemis > & 

Î"aurois appefanci ma main 
ur ceux qui les affligeoieat. 



II. Si populus meus 
audilTet me ; Ifraël fi 
in yiis meis ambulant » 

13, Pro nihllo (orfi- 

tan inimicos eotum hu* 

milîaflèm , êi, fuper tri* 

bttlanteseos mififlem ma*. 

'mimmeam. 



de Dieu , 8c de Tes châtimens > c'eft Tabandon du pé* 
cheur i fes défirs , i iès confeils perrers ; les Juifs Toot 
iprouré en divers tems. Depuis dix-fèpt £ecles ils mar« 
cnent encore dans la route de leur aveuglement ; leurs 
f>ré)ugés les ont conduits dans Tabymade rendutclfle- 
snent. 

Ne m'abandonnez jamais , grand Dieu > â des défirs 
pervers , ni â l'égarement de mes penfées : fi vous dé- 
couvrez encore dans mon coeur quelque racine d'amer« 
fume , arrachez-la. Tenez - moi dans votre main y ne 
ceflèz point ni de me parler , ni de me conduire / vo- 
tre voix & votre conduite font toute ma confolation 8c 
ma fureté. 

( 11-13. ) Ifraël rentroit quelquefois en lui-même» 
8c pronettoit de marcher dans les voies du Seigneur i 
à peine étoit-il tiré de Toppreflion , qu'il fe livroit à fes 
é^remens ordinaires , toujours inconftant 8c ingrat , 
fans foi 8c fans principes. S'il eût été fidelle , le Seigneur 
auroit pris fes intcrés à cœur 8c l'auroit fait triompher 
de fes ennemis. Cette expreffion pour rUn marque la 
facilité avec laquelle il auroit pu les perdre , il n'auroit 
fàWa qu'un infiant. 

En vain nous nous plaignons de nos ennemis. Noue 
fommes nous-mêmes nos pires ennemis. ObéifTons 2 
Dieu , 8c il nous délivrera. Ne nous en prenons qu'à 
nous-mêmes , à notre lâcheté , à notre négligence ,6 



PSEÀVME toi ir* 



14. Inimicl Domiol 
tecncid funt ci ; 8c erit 
f emfus eocum inlxmh. 

'■ 15. Et dbayîc eos ex 
•dîpe fcumenti ; & de 
{ctn^mcBefatoiaTit cos. 



14. Les ennemie du Sd^*, 
gneur lui ont manqué de pa« 
Jole i & k tems de leur mifere 
durera autant que les fiecles» 

15. Et cependant il lésa 
nootfîs de la plus pure farine 
du froment , 8c il les a raf- 
ÙLÛés du miel fotti de la 
pierre. 



nous ne marchons pas dans fes voies : il ne demand* 

Îiue notre obéifTance , nous la lui avons promife i 
oliicitons-la fans cefTe , elle eil un don de fâ mïfi^ 
ricorde. 

( 14-if . ] Ifiaël a été !n£delle i (es promefles , 11 s'dt 
tévolté contre fou Dieu , il a défobéi à fes ordres. Son 
chitiment > Ces peines durent depuis bien des (îecles. Il 
cft d'autant plus inexcufable qu'il avoic été comblé de 
tonte forte de biens. Perfonne ne peut furputer le tems 
dont le Prophète Ofée a parlé quand il a dit que 
les enËms d'ifraë], feroient plufieurs jours fans Roi , fana 
«rince > fans facrifice , fans autel , 8c qu'après ils revien* 
croient 8c chercheroient le Seigneur leur Dieu 8c 
David leur roi , 8c qu'ils feroient pleins d'une crainte 
teligieufe pour lui & pour les biens dont il eft difpenfà- 
tenr. Sion fera encore une fois la lumière des nations. 
Sa envoyés aHembleront encore une fois tous les peu- 
ples 8c tous les royaumes , pour les unir dans ce même 
culte. Elle a été la mère des Prophètes , elle le fera 
encore ; elle a appris par fon exemple aux autres égli« 
fes à tout foufFrir pour la vérité , elle eft deftinée à lui 
donner encore le même exemple. Ouï , Jefus-Chrift 
nourrira le peuple Juif du plus pur froment de fa pa- 
xole > 8c de fa chair même le vrai pain de vie defcendii 
du ciel > ic le raflafiera du miel de la pierre d& fon pro^ 
|ce corps 8c de fon propre iàng. 
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PRIERE. 

J , J Onnez-moi , Stîgneui , ud efprU atteadf , un cofo» 
nrpeâueiiz Et docile , tu. ouvrez ma booche , afin que 
j'annoDct Iti merveilles de lotie gloire : qu'il ne me Tuf* 
£Ce pis d'avoir de l'admiraiion pour la vîriié 8c de l'aï- 
inei d'une manière rpéculaiivcK ftérile ] mait ijue jel%'' 
f niiqvic par reicrcice de la chaiit£. 




P.SEkVHÈ (Ù ïi% 

I ' .. ' I ' "' ■ , sgsggBBga 

P S E A U M E 8i. 

Pfeaume d'Afaph, 
Sujet du PseauMX, 

jLà H fujetde ce Pfeaume eft une exhortation que faii 
le Prophète à tous les juges , en repréCentant Dieu ménis 
comme le fonverain juge au milieu d'eux où il les re- 
Mend de leurs injuflices , leur ordonne de juger dans 
l'équité , 8c les menace du grand jour où ils feront eux* 
inémes jugés. 

Mais c'eil furtout J, C. établiflant les pafteurs de TE- 
glife y qu'il fûbftitue a ceux de la fynagogue , qui parle 
dans ce P(èaume» 

Ceft au/fi une plainte & une prière des Chrétiens qui 
yoient la juftice foulée aux pieds par ceux qui abufer^^ 
de l'autorité que Dieu leur a donnée. 



Z. LJ £us ftctit in fyna- 
goga Deorum ; in medio 
4litcfliDeos dijudicat. 



i.Dieu s'efl: trouvé ^dan^ 
l'aflemblée des Dieux , & il 
juge les Dieux > étant au mi« 
lieu d'eux. 






' (^ I. ) Ce yerfet dcvroit être gravé en lettres ineffa- 
çables dans tous les cabinets des princes &c dans tous les 
tribunaux de la juftice. Dieu étant le fouverain juge , 
les hommes a qui il lui a plu de communiquer fon au- 
torité dans la fondion de juees j font nommés dieux , 
comme lui étant en quelque f^çon femblables , comme 
étant fes images & fes reprcfentans fur U terre. Ce n'eft 
pas (implement comme témoins , mais comme obferva- 
ttfur & juge que Dieu fe tient dans raflemblce des ju- 
ges ou des princes. Puiffint motif pour juger avec équiré, 
êL avec plui de fidélité que ne le firent les juges d'ifi 

O3 
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£. Jafqu^i quand jugerez- # x. UfqaeqttÂ Juiteatlt 



TOUS ifi^uftcmeiit , 8c )u(qa*à 
quand aurezvous égard aux 
perfonnes des pécheurs ? 

5. Jugez lacaufe du pau- 
vre & de l'orphelin .* rendez 
juftice aux pauvres Sceaux 
petits. 

4. Délivrez le pauvre, & 



iniquitatem, 8c nâespec^ 
caconunfumitis? 

5. Judicate egeno 8c 
pupiUo: humilemScpau- 
perem juftificate. 

4. Eripîte paupetetUf 



•rrachez Tindigenc des mains & egenum de manu pec* 
du pécheur. catoiis libérale. 



raël. Qu'une foi vire nous Mè toujours envifàger Dieu 
dans les aiTemblées de ceux qui nous gouvernent , 8C 
qu'elle nous rende refpedable tout ce qui nous tient 
de leur part. 

( u) Rien n'eft plus expreflement interdit que de 
faire acception de perfonnes , d'écrafer le foible & Tor» 
phelin pour ménager l'homme riche 8c puiilànt. On 
blefle quelquefois la juftiee en faveur des gens de bieir y 
dont la vertu même eft comme un voile qui couvre Tin- 
juflice de leur caufe ; mais il eft plus ordinaire que U 

Iuftice {bit renyerfée à l'égard des hommes puiflkns. La 
uftice eft repréfentée avec un bandeau fur les yeuiT» 
Ceux qui la rendent ne doivent confidérer que la raifon » 
réquite > & compter pour tien la faveur , la puiflânce , 
les richeFes. 

Les reproches ifui font faits ici ont un^ grand rap* 
porc avec ce que Jefus-Chrift dit aux Juifs en St. Jean* 
Ne jugez point félon les apparences ; mais jugez félon 
k jufttce. ( Jean. 7. 14. ) Ils s'adrefleut aux chefs de 
la fynagogue qui dévoient le condanmer. Combien de 
perfonnes jugent leurs frères , (ans autorité , fans nécef- 
fité , fans équité : Que tous nos jugemens foient tou- 
jours réglés par l'amour de la vérité 8c de la juftice. 

( 3-4, ) Deux chofès font ordonnées aux juges> Tune de 
jie point différer à juger la caufe du pauvre » ce qui le 
eonfumccoic peu à peu en kaiv> & Tautre de le défendre 



bufttur omnia fonda- 



5.Nefiuerttat , nequel 5. Mais ils font dans Pi- 
Intellexeninc , io tene- gnotance > flc ils ne compreii* 
Jiris ambulant i more- nenc p^ Les chofcs / ils mai* 

chent dans les ténèbres },|c 
c'eft pooc cela que tous les 
fondemens de la terreferonc 
ébranlas. 
^. £godîxi:;Diieftis> 6. J'ai dit; vous êtes dof 
2l fiiii excelfî omnes. Dieux , 8c vous êtes tous en- 

*fans du Très- Haut. 
. • • i 

contte la violence de l'homme injufte 9c pécheur qui 
Teut i'opptimer. Il n*eft pas qoeftion d'avoir une faodb 
compaiSon du miférable , lorfque le pauvre eft injufte 
Se coupable; mais d*appuyer Ton bon droit» de ne point né^ 
eliger fa caufe > de prendre la défeniè de fa foiblefc. 
Les bons juges embraflent par prédileâion la caulè des 
faavMs >'des petits 81 des malheureux , & ne fouf&enc 
pas qu'ils foient la vidime des plus forts & des médians. 
î.e putdaat dans ce Pfeaume cÂ toujours exprimé par 
)e mot de pécheur. Rarement une grande puiilànce &: 
nnr grande j uftice font alliées enfeoible. 

( 5. } Si ceuK qui ont été établis pour être la lumieie 
éa, inonde marchent eux-mêmes dans les ténèbres , étaoc 
«vev^és par leur cupidité , ils font caufe du renvt râ» 
Jiienc des états. De-là les fecoufles qu'éprouve tout Tot- 
€kc civil & eccléfîaftique. En même tems que rignoiano» 
des magtftrats féculiers trouble l'état , l'incapacité Se 
rinapplication des pafteurs des âmes écartent prefque ton*, 
jours des routes du falut. 

Jaaiais les loix ne furent plus renverfées > que lor^« 
que les prêtres, les dodeursde iafynagogue méconnnreot 
la divinité de Jefus-Chrift , la vérité de fes miracles » 
Se fk qualité de Meffie. La prévention Se la jaloufie 
leur firent condamner celui qu'ils auroient adoré comme 
leur Sauveur , fi ces paflîons ne les avoient pas aveu:* 
glés. 

{^•} Dieu menaçant de fit colère les méchans ji^ 



^t9 ' PsE AuMë 8r; 

7. Maïs vous mourrez cc- 
*]>endanr comme des hommes , 
& vous tomberez comme l'un 
des Princes, 

8. Levez- vous , ô Dieu , ju- 

Sez la rcrre s parce que vou*: 
evez avoir toutes les nations 
'pour votre héritage. 



7. Vos autem ûcut 
homiaes morieminî , ÔC 
fîcut unusde principibus 
cadetîs. 

8. Surge , Deus , ju- 
dica terram ; quoniam ta 
hacreditabis la omni- 
bus gentibus. 



1 

^eur parle ai nfi : j'ai dit.> .vous êtes des dieux > & les 
^nfins du très-haut : en vous communiquant mon au- 
orité pour jiJger , j'ai bien voulu vous donner aulK 
mon nom , & je vous ai appelés des dieux , afin qu'oa 
dit plus de refpedl: pour vous , & qu'en Vous fouveoaat 
que vous portez mon nom , Se que vous êtes revêtus de 
mon autorité , vous vous fouveniezaufG que vous devez 
imiter ma fainteté 8c ma juftîce. 

Jefus-Chrift a cité le verfetdece Pfeaume pour coit- 
fondre les Juifs qui l'accufoient de blafphêmes , parce 
qu'il fe difoit le nls de Dieu. ( Jean. 10. 34. ) Vous 
^voulez bien que vos magiftrats foient appelés des dieux, 
quoiqu'ils n'aycnt reçu de Dieu qu'une petite portion de 
la pui(rance: n'ed-il pas fans comparaifon plus juflcque 
celui à qui le père éternel a communiqué «fa fainteté eÈ- 
fcntielle (bit nommé fils de Dieu , & reconnu pour 
-être Dieu par fa nature , tandis que mes œuvres moiv- 
•trent que je le fuis en effet? 

: > {7. ) Le Pfalmiftc enfeigne aux juges de la terre 
qu'ils n'ont point de privilèges à efpérer de leurs titres 
& de leurs emplois. Vous mourrez comme des hommes> 
•vous périrez comme vous voyez périr ces princes ou ces 
tyrans dont le règne eft renvcrfé en très-peu de tems , à 
caufe de leurs violences , & de l'injufttce de leur con- 
duite. Heureux les princes qui. s'occupent fbuvent de 
cette penfée falutaire , que tout princes qu'ils font , ils 
mourront cependant comme les autres hommes. 

( 8. ) Après que le Prophète a condamné l'injuftice des 
«iéchans juges > iladrefie fa parole au juge équitable 



lé'tôa$ les hommes , & le conjure de vouloir Juger luî- 
ïïùtmeU terre. Les Peres8( la plupart des interprètes, trou- 
vent ici une prophétie de l'avènement du Meffie , & de 
la vocation des" Gentils, Ccft vraim^^nt ce fils du ttcs- 
laut à qui toutes les nations appartenoient comme fou 
vrai héritage , qui eft venu réformer par la règle (buve- 
xalne de la vérité , 8c par l'onâion de fa grâce tous les 

1*ugemens injultes des hommes ; c*eft lui qui a changé 
a face de f'univers ,• & qui y fait régner Tordre que les 
paffîbns humaines avoient renvcrfé. 

Y^i^^^^^^ ^^^^^^^•^ ^^^^^^^^% ^^^^^^^^ ^^^^^^^^^V^^^ ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^^^t^^^*^ ^^^^^^^^1% 

PRIERE. 

V Ous êtes , mott Sauveur , l'héritier de toutes les na- 
tions. Qu'il vienne bientôt ce tems heureux où toute 
principauté, & toute puifTance -étant détruite , vous ré-' 

fnetez au milieu des peuples que le père célefte vous a 
onnépour votre héritage : nous fommes vop cohéri- 
tiers , faites-nous part des biens éternels que vous avez 
promis a vos frères : venez , Seigneur Jcfus : vcni , I?o* 
»if» /e/M. ( Apoc. c. zz. ) \ 
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PSEAUME Sa. 

Cantique ou Pfiaumc éTAfiiphn 

SUJIT DV PsiAVUl. 

V^ £ PfeaoHie , à en juger far le concours des cireonP' 
tances , parofc avoir été compofê i l'occafîon de la ligue 
des Iduméens arec les peuples Toifins contre Joiàp&t. 
Le Prophète prie Dieu de réreifler les prodiges qu'il 
ayoit fait autrefois en fiiyeur des ITracUtes. 

Ceft une pratique trés-édifiante d'emprunter iycc PE- 
pife les paroles de Ce Ptèaume pour deouoder i 

ieu l'extirpation des ft6tcs & la ruine de Tinéligton. 

Tout homme dans le daneer , ou dans la ttibinatioa 
apprend ici du Prophète qu il n'y a point de pius €Sbc 
appui que b confiance co Dieu & le recours 1 & 
aeâion. 



D 



I. O Dieu, qui fera femblable 
a TOUS ? Ne -vous uifez pas , 
& Dieu , 8c n'arrccez pas plus 
long-tems les eftcts deyotrel 
puiflaace. | 



r. 13 Eus, quis Smith 
erit tibi t Ne taceas , nc- 
quc compefcaiis> Deus. 



M«i 



( I. ^ Dieu femblc quelquefois fufpendre les effiets de 
fa colère , le Prophète le prie de faire fentir â Tes enne* 
snis la force toute divine de Ton bras .* que notre cœur 
foit pénétré de vifs featimens de (à grandeur & de fa puif< 
fance. Mettons toute notre confiance en la gtace de ce« 
lui a qui nulle créature n'eft femblable , èc nous n*aa- 
ions point d'ennemis à redouter. Attendons avec pa- 
tience > le fecours viendra infailliblement > ne cherchons 
ps à prévenir le cemsque Dieu a marqué dans fon con* 
iêii éterneL 



PiElVUE 
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flrici ttii iôttuenuits & 
qui oderant tr^extole. 
Kitc <f aput* 

3« Supia popolam 
tnam matigctaTeriuit con- 
fSiam } 9l cogîtiverunt 
adyei:sùs fitnâos taos. 

4. Dlxerant: veaîte 
êi cHlpetdamus eos de 
gente , 8c non mtmore- 
tiur Ifiaël oltii. 



£. Parce que tous royez 
que Tos ennemis ont excité 
un grand bruit y 8c que ceux 
qui TOUS haïfToient ont éleyé 
orgueilleufement leur tête. 

3« Us ont formé un defTeln 
plein de malice contre Yotr» 
peuple; & ils ont confpiré 
contre vos faists. 

4. Us ont dit ? venez ) ez« 
terminons«les du milieu des 
peuples ; & qu'en ne fe fou- 
vicnne plus à l'avenir du nom 
d'Ifraël. 



( ^•S-4. ) Ceft une adreffe très-fainte , & un artî- 
Cce très-innocent d'engager la gloire de Dieu dans notre 
défênfe. Il nous eft avantageux d'être haï par fes enne- 
Hiis i h haine qu'ils nous portent nous eft un gage de 
Ibn amour 8c de Ton fecours. Que d'efforts de la parc 
dos méehans contre les gens de bien 1 Frémiflement ou 
jaloofie (êcrete , complots artificieux 8c malins^> penfées 
fttécfales fur les moyens de nuire'» hardiefle â tout en* 
iref|rendre s c'eft un arrêt de la divine ^gefle , que l'or- 
siieil des hommes les engage > fans qu'ils v penfent , dans 
Set dèflètnt de malice 8c de fureur qui doivent tournée 
à leur propre perte , lorfqu'ils ne fongent qu'à perdre les 
Wtref. 

L'If^e de £ecle en fiecle s'eft vue atuquée par des 
ennemis de toute efpece , unis par leur commune haine 
contre la vérité 8c fes défenfeurs ; mais ils ont tous ét^ 
confondus. Qae peuvent contre Tépoufe de Jefus-Chrift 
tous les deflèins des hommes > lous les efforts de l'en- 




principes 

auellede l'Evangile , les recours perpétuels â Jefus-Chrift 
itat des re^foocces qui nous rendront invincibles. Un 
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5. Oa a. vu confpirer en- 
femble , 8c faire alliance 
contre vous les tentes des 
Idumceos > & les Ifmaëlites. 



€. Moab , les Agar^nîens , 
Cebal & Ammon , & Ama- 
lec , les étrangers & les habi- 
fans de Tyr. 

7. Les Aflyriens font au(îî 
^enus avec eax , & fe font 
joints aux enfans de Loth 
pour les fecourir. 



5* . Quonlam cogki^ 
yerunt unanimiter, umul 
adversùm te teftamça- 
mentum difpofaerpnt ^ 
tabetnacula Idutnxoram 
& Ifmaelitje* 

6, Moab & Agacenî ^ 
Gebal 8c Ammon , 3Cr 
Amalec y alienigenaeeuni; 
habitantibas Tyrum. 

y. Etenim Aifur venît 
cum illts > fadi Hint m 
adjutoriam filiis Loth« . 



■** 



profond ûlence > une ardente charité , 8c une hamtUté 
îîncere nous feront furmonter toutes les menaces > coutO . 
la haine , tout Torgueil des méchans. ^ 

( S -^•7» ) L'alliance formée contre les Ifraëlites , cft . 
appelée un tedament contre Dieu. Lts peuples qui d'aa 
commun accord leur déclarèrent la|guerre , font les Idu«. 
méens qui tiroient leur origine d'£faii appelé Edook Les 
Ifmaëlites étoient les Arabes defcendus d'Ifmaëi > fils 
d'Abraham« Les Agaréniens étoient une tribu defcendue 
d'irmaël , laquelle prit Ton nom d'Agar , mère d'IfnaacU 
Ils fe nommèrent depuis S^rrafîns , du noni de Suz^ 
femme d'Abraham , pour fe faire honneur. 

Amalec étoit pctit-fîls d'Efaii , & le chef de toute; 
la nation. Ammon étoit fils de-Loth^-Ces peuples font 
une portion des Arabes. Les Gébaïens étoient voifios cL^. 
ridumée. Le nom éi' étrangers eft fouvent donné aux PhÎY» 
liftins. Ce font les feuls de toute la race de Chanaaa^ 
qui furent épargnés. Aflur ne doit pas être pris poac 
rArt/rjen ; la domination des Alfyriens n'étoit pas^ta*; 
blie dans ce tems-là : c'étoit une peuplade voifine des 
Ammonites. Ils defcendoient de Céthura 5c d'Abrahatti.' 
Cefont particulièrement les Moabites & les Ammonites- 
gui co vouloient au ptuple d'Ifracl , 8c qui ayoicQt af^ 
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t^ ?âe illi^ fîeut Ma- 
4îaA8( Sîfara ; (ÎJiit Ja- 
bin in' torrente CifTon . 

' f, Dlfperîerunt îti En- 
^or , faûi funt' ut ftercus 

ttZÏX. 



8. Traitcz-Ics comme les 
Madianites 5 ' comme vou^ 
avez traité Sifara & Jabiii 
proche le torrent de Cifîon. 

9. Ils périrent à Endor 8c 
devinrent comme le fumies 
de la terre. 



1<;ttiblé lès autres nations. Ce Pfeaumc n'cft pas toile* 
nient propre aux guerres de Jofaphat , qu'il ne puilïe 
£c rapporter auffi a celles de David. Son règne fournie 
des événcmcB& qui -onr trait i et que nous lifons ici. L^ 
ligue qui réunit.tant de peuples contre Ifraël e(l au refte 
"une image de celle que nos ennemis, forment contrei 
âôus , & dans laquelle ils font entrer nos fens , nos 
foiilànees , nos paffions. Vous avez , grand Dieu , fou- 
temilfraci contre fes ennemis , foutcnez-moi contre les 
aniens/jc ne craindrai rien, tant que vous combattre» 
{K)ur moi , en moi & avec moi. 
■ •( ^'9' ) Toute- Tahcienne Ecriture eft pleine de cci 
Ibrtes dlmprécatîonis , qui ne font point le fruit du rcf- 
feitiinetit, mais unitjuement du zèle de la juftice , o» 
^tôt des prédirions de celle que Dieu devoit exercée 
JW jour. Le Prophète rappelle les événeraens où lapuif- 
finçe du Seigneur s'étoit manifeftée pleinement. Gedeoa 
«vec trbis cens foldats battit 1 10 mille Madianites. Une 
femme nommée Débora défît Tarmée des Chananéens ouï 
ii y ayoit neuf cens chariots armés de faux. Une autrç 
femme nommée Jahel perça la tête de Sifara , général de 
cette armée. Jabin , Roi des Chananéens & fon général , 
périrent près du torrent de Ciflbn & près d'Endor , deux; 
«odroits fitucs dans la tribu de ManafTé , non loin da 
Thabor. Ces ennemis fi redoutables taillés en pièces de- 
jneurcrent fans fépulturc & étendus fur la terre comm« 
le fumier qu'on y répand pour Pengraifler, 
: Le Dieu des armées ne donne pas la viâoire a eeu» 
4j|li mettent leur confiance dans leurs propres forces , 

^u dm$ ceUes de leurs ^i$, U k pl»t à ai&ltei Çn ki^ 
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10. Traitez leurs Princes 
comme vous avez traité 
Oreb»4cZeb> Zebée le Sal- 
maila. 

11. Traitez de taèmc tous 
les princes qui ont dit f me^> 
tons-nous en poflèffion du Sanc- 
tuaire de Dieu comme de no- 
tre héritage. 

I L. Rendez-les » monDieu , 
comme une;:otte qui tourne 
£âns ceAè , & comme la paille 
qui eft emportée par le yent. 



lo.Pon^prhtciMs 
rum y fieut Qreb , 8i 
Zeb, le Zebee 4c S$l^ 
mant, 

îi. Onmes ^nclpts 
eocuoi , fù dixenmt a 
luBceditate po£Sdeamas 
(ànâuatittm DeL 

xa» Deos meus , pooa 
illos ut rotam^ Se ficat 
ftiputam aote âciem 
yensL 
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YÎteurs, quand leurs ennemis k ^onSet^ de ieut pat& 
&nce i ils font eux-mêmes conyamcus «k leur eytréœe 
foiblede. Les mécbans font comme le fiuniec fur 1^ 
terre , Dieu s'en (èrt pout ci^aiffiu: foo béçii^e & to 
rendre fertile. 

( lo-ii. ) Oceb 8c iZeb étolent les deux prtocipaac 
thefs de Tarmée de Madian ; ils furent mis â mort «air 
ceux d'Ephraïm. Zebée & Salmana > deux Rois Maœ» 
nites , furent percés de Tépée de Gedeon même; Le9 
proËinateurs des chofes (àintcs ont été de tout (ems les 
ennemis contre lefquels Dieu a montré plus ^indigna* 
tion. Donnez-moi pour Totre iànduaire tout Iç ttt^cGt^ 
toute la religion y tout le culte que tous ezig^ Moi^ 
ame eft un temple où vous youI^ habiter ; c'eft iin hé- 
ritage qui vous appartient : Que je le çon&rvc avec 
tout le (bin poflîble , & que je n'oublie que » felon To* 
racle de l'Apôtre > celui qui violera le temple de Dieu» 
ne doit s'attendre qu'à être détruit au jour dts Yengean» 
ces. ("i.Cor. iz.) 

( II. J Les prédirions du P(àlmifte ne furent pat 
yalnes. Quand Dieu voulut déconcerter les MadUamtee 
conjurés contre Ifraël » il mit parmi eu^ le trouble , aa 
point de ne fe plus reconnoitre » de (ê heurter mutoet". 
lement , de s'attaquer 8ç de $*égotgej;i iç$ uns les aatiai^ 



13 . lu perfequeris 
îUos in teiDpeftate> & 
ia farorc tuo cuibabis 

COS. 

1 5 , Impie &cîe$ eorum 
igDominiây ic quxrent 
tiomcn tinnn ^ jCfomine. 



13. De même qa*un feis 
brûle ufte forée , & qa*ane 
âamme confume les monta'- 
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13. SIcut ignis qui 
combarit iylvam , & 
licut flamma comburens 
montes : gnes 

14. Vous les pourfuivrez par 
le foufiie impétueux de yotrs 
tempête , & yous les troubiccex 
entièrement dans votre colère, 
15. Couvrez leur vifage de 
confufion i & ils chétcheronc 
votre nom , Seigneur. 



M 



Q^t^ Jofiipliat vint près de leur camp , il ne vit que 
des cadavres 5c des dépouilles infinies. Une roue dans un 
urrab incliné 4c qui fe btife , une paille expoléc ait 
fouÉ&c du vent , 8c fut le champ diifipée » font une 
image bien naïve du trifte état des ennemis dlfracU 

( 2}-i4. ) La colère de Dieu n'eft point comme ea 
«nous une paffion , c'eft l'exercice des décrets très- jufte» 
de fil fouveralne fagefTe. La vengeance que Dieu de voit 
exercer contre les ennemis de ion peuple eft comparée 
a an feu qui prend à une forêt > & à une flamme qui 
embraie une montagne couverte de bois. Ces fortes 
d'embra&mens dévorent tout avec une aâivité ôc une 
violence extraordinaires ; auffi Dieu dans le foufide im- 
péttteiuc de fa colère , appelée une tempête, fitconfumec 
jRHites ces troupes ennemies. La chofe étoit aifée dans 
.une -confufion de tant de peuples divers peu liés & peu 
diiciplinés. 

Les événemens dans le fens (pirituel figurent fort 
bien > dilènt les petes > les princes des ténèbres , dont 
l'ambition a toujours été de pofiéder le fand^uaire de 
Dieu qui eft te coeur des Chrétiens. Tous les méchans 
travaillent par l'exemple de leur vie toute corrompue > 
ic par leurs difcours impies , a accroître l'empire du 
démon leur chef. Etre pourfuivi par le foufïle impé- 
tueux de la colère de Dieu i quel effroyable malheur | 
( i$- 1^-17. ) Le Prophète défite bien plus h conyctr 
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U. Qa'Ils rougifTciu &r itf. Erabefrant & eoiiS 

Ibient troubles pour toujourç; tiubentar în ftrculuai 

qu*i!s Ibient confondus & fxculi ; 8c confundantur> 

qu'ils périilcnt, & pe eaot. 

17. Et qu'ils connoifTent 17. Etcognofcantquîa 

enfin que le Seignear efl le nomen tibl Doaiinus; tu 

00m qui vous cft propre , & Iblus altiffimus in omni- 

qnç vous feul èta le Très- terra. 
Haut dans toute la terre. 



fion que TanéantilTement de fc$ eimemis. II prie Diea 
àe les humilier , afin qu*ils apprennent à le connoître z 
leur perte par là leur deviendra plus -a vântageufe que la 

{►lus glorleufc victoire. Heureufe confufîon , celle par 
ac]uelle on rentre en foi - mêmr-pour confeffer fon 
aveuglement > & pour avoir recours à la gtace du Sau- 
veur! 

PRIERE.- 

•vJ Dieu de bonté , levez vous 8c ne vous tenez pa» 
dans le (ilence. Vous voyez les maux qui attaquent votre 
Eglife >u ^cs enfans. Forcez fes ennemis i reconnoître 
que vous êtes le Dieu à qai tout doit obéir. En noua 
faifant connuître votre puiHance , faites que nous Taî- 
niions ; en nous faifant fentir votre main , apprenez- 
nous à nous y foumettre ; en nous humiliant, rendez- 
nous humbles. Que nous vous connoiflions pour exciter 
en nous des fentimensd'adoration , de reconnoKfance 8t 
d*amour dignes de vous : Que nous nous connoiffîons 
; nous-mêmes pour ne jamais perdre de vue notre néant ^ 
ê(. pour devenir les objets de votre miféricoidc. 



Vî^AUiiLMr 
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P(mr la fin > pour Us prejjbirs , Pfeaumepour les enfan^ 

de Coré. 

Occasion et Sujet du Pseaume. 

JL/ Avid pénétré de douleur de fe voir banni de là vixe 
lia fànâuaire > parla révolte d'Abfalon, expo(e le àéC\z 
ficdent qu*il a d'être rappelé à Sien , où Dieu manifcfte 
ÛL préfcncc , & répand Tes confolationSi 

Le St. Efprh n'a point prodigué des termes (î vifs , ni 

des mouvemens.fi paflionnés pour des tabcrrnacles ^ui 

ne font plus. Auffi TEglife y reconnoît. elle l'exprtfliîoQ 

.£delle de fes tendres fcntimens pour les tabernacles cter- 

■ nels. Elle y voit la peinture de la félicité après laquelle 

•cUefottpire > 8c ks charmes raviifans de cette demeure 

éternelle. 

Ce Pfeaume convient à J. C. foupîrant dans le cours de 
ibn miniftere après fa réfurredion, &àun Chrétien qui fe 
Yoit dans la peine & éloigné en ce monde du faeduaice 
célefte après lequel il foupire. 

t, x!tJâm dilc£ta taber- i. oEigncur des armées , qntf 
,aiaculataa,Domine virtu- vos tabernacles font aimà-« 

blés l mon ame defirc ardem^^ 
ment d'être dans la maifon da 
Seigneur , & elle eft prtfqutf 
dans h défaillance par TardeaC 
de ce défir. 

1. Mon coeur, & ma ehstî 
font éclater par des tranfporc 
de joie , l'amour qu'ils onC 
jpour le Dieu vivant* 



tum l concupifcit & de 
£cir anima mea in atria 
Domini« 



1. G)r meum & caro 
ftiea , exultaverunt in 
Deum vivum. 



( i-i. ) Il n*y a proprement que les tabernacles éter- 
'aels<)u'il e(l permis à notre ame de déûrec avec c^iiç 
Tome IL P 
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5. Eteotm paflétîfi^ 
venic fibi domum , 9c 
turtar nidum fibi, ubî 
ponit puUos fiios. 

4. Aluria tua, Do« 
mine virtutum $ Rec 
meus 8c Deiis meus. 



3. Car le paflèreaa trouve 
une maifon pour s'y retirer > 
& la tourterelle un nid pour 
y placer Tes petits. 

4. Mais Tos autels (ont 
mon partage, Seigneur des 
armées , mon Rot 8c mon 



Dieu. 



ardeur qtû la réduit prefque a la défaillance. Le défie 

2ue le Prophète a au fond de Ton cœur paâbit au de^ 
ors > & fe répandoit fur fa chair. La joie 5c le plaific 
du cœur fe répandent fur la chair , 8c fe font remarquée 
par la joie du vifage 8c des yeux , 8c par le treifaillf* 
ment du corps. 

Que mes difpofitions , grand Dieu , font éloîgnétf . 
de celles de ce St. Roi ! Il n*y a que ceux qui fe tegac* 
dent comme étrangers fur la terre qui gémiffent en cett» 
Yie y qui puiffent efpérer les joies & les confolations de 
Tautre. Donnez- moi par votre efpritla grâce de gémir, 
de foupirer. Que le ciel foit le lieu feul hors duquel 
mon ame languiffe > & qu'il faffe jour & nuit Tobjet de 
mes vœux. 

( 3-4. ^ David convaincu que ce n'étoit pas par im« 
puiffance i mais par un efFet de la profonde fagelfe dia 
tout-puiffant qu'il n*étoit pas délivré de fes ennemis-» 
ne cefle de le regarder comme le Dieu des armées , ic 
de le fervir comme fon Roi 8c fon Dieu. Les perfbnnes 
dominées par une grande paflion fe contentent de 
nommer Tobjet de leur défit. Ce ftile entrecoupé a de 
grandes beaurés. 

Un afile , un féjour paifible , une fîtuation exempte 
d'inquiétudes 8c de traverfes dans le tabernacle du Sei- 
gneur n'auroient pu fatisfaire ce faint Roi > mais ce ta«» 
betnacle , Se ces autels établis pour le culte divin étoienc 
i fes yeux l'image 8c l'annonce de la célefle Jerufalem, 
La providence fournit à des créatures qui nous paroif- 
icot peu eiUmablea ,_ des lieux de reuaice pouc elles 8c 
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^.Beatiqtiî habitant 
in doroo tuâ , Domine : 
in &cula fascuiorum lau- 
dabnnt te. 

6. Beatus yircujus e(l 
aaxilium abs te > afcen- 
fiones in corde fuo dif 
pofuitin valle lacryma- 
rum y . ia loco quem 
pofuit. 

7. £tenim bcnedi£tio- 
fiem dabit legiûator , 
ibant de yUtute in vit- 
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^. Henreux ceux qui dew 
meurent dans votre maifon ^ 
Seigneur j ils vous loueront 
dans tous les âecles. 

6. Heureux l'homme qui 
attend fbn fecours de vous 9 
& qui dans . cette vallée de 
larmes > a téfblu en fon cœur 
de monter U de s'élever to*- 
jours jufqu'au lieu que le Sei^ 
gneur a établi. 

7. Car le divin RégiflateuCf 
leur donnera fa bénédiction 9 
ils s'avanceront de vertu en 



I 



four leurs petits. Serons-nous excufables de ne pointa 
compter fur Tes foins paternels ? Cherchons-y toujours les 
coavert , ia fureté & le repos. 

( î-6. ) Les différentes néceflîtés de cette vie , lt§ 
dangers où la fragilité de notre chair > & l'inconflance 
naturelle de notre efprit nous expofent , ne nous per- 
mettent pas de faire de la louange du Seigneur notre 
unique occupation s mais quand ce corps mortel aura été 
revêtu de l'immortalité , nous ne pourrons être raflafiés 
ue de la louange & cie l'amour de Dieu. Qa^nd vien-* 
ra-t-il cet heureux tems 1 Que mon partage foit main*. 
tenant deibupirer fans cefTe , mon Dieu , après ce bou'^. 
heur & de travailler à le mériter par des défirsardens, 
& par une (àinte vie. Les degrés par lefquels nous de-^ 
tons nous élever à Ditfu , & que le Prophète appelle de* 
ûfcenfions , font , félon la belle remarque de St. Auguf<^ 
tin , dans notre cœur ; plus nous aimerons , plus nous 
monterons. C'eft une règle certaine de la morale de Je- 
fus-Chrîft que dans le chemin du falut , il n'eft pas per« 
nus de regarder en arrière > ni de s'arrêter , mais qu'il 
£int toujours s'avancer de vertu en vertu. 

( 7. ) L'avancement vient de la bénédidîon de Dieu ,'' 
«gui £ûc accomplir la loi. Pourvu ^ue nous ne nous te^ 

Pa. 
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^crtu , 8c îî$ verront le Dieu j tutem ; vidcbîtur Dftui 
4es Dieux dans Sion. Deorum in Sion. 

8, Seigneur , Dieu des ar- 
mées , exaucez ma prière \. 
Ufcndcz votre oreille attentive, 
ô Dieu de Jacob. 

^, Regardez- nous , ô Dieu, 
notre proteâeur , Se jettez les 
yeux fur le vifage de votre 
Chrift. 

10. Car un fcul jour de de- 



8. Domine , Deus vir* 
tutum , exaudi oratio* 
nem meam ; auribus per- 
cipe , Deus Jacob. 

f. Protcctor nofter af-^ 
pice y Deus , 6c refpiceia 
faciem ChiiÙl tui. 



10. Quia melior eft 



butions , & nous ne nou& relâchions pas , nous arriver- 
ions au lieu faine , où nous pourrons contempler face- 
S face le Dieu infiniment parfait. Telles font nos e/pé- 
Caoces. La mefure de notre amour doit être celle cl»~ 
■otte gloire. Nous vous verrons , Seigneur , dans le- 
ciel â proportion de ce gue nous vous aurons aimé fur- 
Ja terre. 

(8-9.) David ne demaude pas feulement à Dieu d*êtrere* 
gardé favorablement comme ayant été établi fur tout 
ion peuple , par le caradiere de Pondlion royale ; il 
avoir en vue le vrai Chrifl Se le vrai oint du Seigneuc 
ëont il n'étoit qu'une image. Comme ce P/éaume ctoit 
deftiné au culte public , & devoit être chanté dans tous - 
les tems , ce Chrifl ne doit pas être un homme mor« 
tel , tel que David , car fon cantique n'auroit point eu 
d'objet après fa mort. Dieu ne regarde que JefusChrift , 
point de protedion que par Jefus-Chriit ; point de (aluc 
^ue par Jefus-Chrift ; nul bien que par ù grâce , nulle 
grâce que par Tes mérites. Jettons fouvent les yeux fur 
Jefus-ChriÂ comme fur le modèle auqoel nous devons 
nous conformer. Regardez , ô mon Dieu , votre ChriQ; 
dans Tes membres ; & que fon nom , fon fang , fes mé-^ 
lires détournent de defTus nous les regards de votre co- 
lère , & nous attirent ceux de votre miféricorde. 

(19. ^ Les expreffions figurées du Prophète nous font 
WP^TwU haute tiLXmie ^u'il ^Toic de la maifon & du 



pt ^ hv UE y^î ai^ 



Hhs imi ' in attiis tais , 
lupcr millia. 



II. Efcgi abjedlas efle 
in domo Dei mei , ma 
^is qaâm habitare in ta 

liacalis peccatorum. 

1 ir Quia miiericor 
diam & veritatem diligit 
Deus: graciam 8c glo- 
xiam ilabit Dominas. 



mearè dans vas tabernacles, 
vaut mieiis que mille autres 
jours. 

II. J'ai choifî d*ctre plutôt 
des derniers dans la maifoii 

fis quam naoïtare m ta de mon Dieu , que d'babitec 
ernacnlis peccatorum. dans les tentes des pécheurs* 
,. i^-i- _:/•-_:._ ^^^ Parce que Dieu aime 

la miféricorde & la vérité» 
8c que le Seigneur donnera la 
grâce 8c la gloire. 



fecvlce de Dieu, Où font ceux qui a Ton exemple pour- 
roient dire avec vérité qu'un jour de demeure dans ces 
lieux confafcrés par la prcfence réelle de l'homme- Dieu , 
leur parole plus agréab'.e que mille autres jours paffés 
dans les divertiffemens. La plupart ne préfèrent '\\$ pas 
ibuvcnt un jour 8c une heure & un moment de plaifirs 
criminels de cette vie a mille jours , ou pour mieux 
jnieux dire, â une éternité de demeure dans là maifon 
jiu Seigneur ? Quel aveuglement ï Quiconque vous aime > 
mon Dieu > quiconque a l'efpric éclairé 8i le copur droit > 
ne fe plaît qu'en votre préicnce , qu'à votre fervice , 
^qne-dans votre maifon. Si les délices qu*il goûte fur lar 
terre font déjà û grandes , quelles feront celles dont 
▼DUS l'enivrerez dans le ciel / 

( II. ) Les yeux de la foi ne découvroient â ce faint 
Roi que vanité , que néant dans les tentes paCageres 
fk péttflàbles des pécheurs , mais ils lui faifoient envi- 
iàger des délices dans la maifon du Seigneur , de la 
gloire même â en occuper la dernière, place , 8c â ea 
exercer les plus petits mini il ères. Que ces fencimens fonc 
admirables ! qu'ils font propres â confondre les grands » 
^ à confoler les petits l Je ne vois rien que de glorieux 
êc de magnifi«.]ue , Seigneur , dans votre maifon > qne 
tonte mon ambition foit de vous y fetvir & d*y occuper la 
dernière place, 

( I^'i3* ) ^ica fe plait i nous faire grâce > parce 

Pi 



i). II ne ptirera point de 13. Non pritabît Vo^ 

les biens , ceux qui marchent nis eos ^ui ambulant in 

danf l'innocence: Seigneur des innocentia : Domine 

/urmées9 heureux eft l'homme virtatiira , beatus homo 

ijui efpcre en vous. <jui fperat in te. 



qu'il aime la miféricorde .* il aime ziiCCi la yérité ; apris 
que nous avons cru & <]u'il nous a yus humiliés à (es 
pieds y il donne ce qu'il a promis. Saul en e(l un bel 
exemple ; de perfécuteur il devint grand Apôtre. La mi«- 
féricorde & la vérité de Dieu font le fondement & l'ap* 
pui de notre confiance : il admettra dans fon fknduaire 
ceux qui ont vécu dans l'innocence ou qui auront lavé 
leurs iniquités dans le fâng de (on Els, 

Le Pfalmifte déclare heureux & digne d'envie celui 
qui méprife tout ce que la vie préfente de plus brillant y 
qui ne s'appuie que fur l'efpérance qu'il a en Dieu > 9c 
qui obtient le falut que cette efpérance lui procure. La 
grâce efl le principe de la gloire y & la gloire eft la con- 
fommation 8c la récompenfe de la grâce. Dieu en cou- 
lonnant nos mérites couronne Tes propres dons. ( St, 
Auguftin. } 

PRIERE. 

O Eigneur » qui êtes le Dieu des vertus y & parce que 
TOUS les commandez y & parce que vous les donnez > 
foyez à notre égard de cette double manière y faites- 
nous foupirer avec ardeur après notre célefte patrie > 
Élites que nos corps étant renouvelés , & nos cœurs 
parfaitement purifiés > nous ayons la joie de célébrée 
vos louanges dans de faints tranfports pendant toute l'6» 
temité. 
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Pour la fin, Pfecaime pour Us enfans de Cori i 
Occasion £T sujet du Pseauise; 

Xéj £ retour de la captivité de Babylone a été l'occafioa 
dëce Pifcamae. La délivrance de la captivité fpirituelle 
ixL pécbé par rincarnatîoa en eft le fujet. I] a un fens 
vénérai qui i^\it tous les élus dont Jacob e(l la 
figure I K unTens particulier qui > félon St. Auguflin > 
:[€^rde le peuple Juif. 

Le^ Chrétiens qui le récitent , y demandent & (ê 
icometteôt de la bonté de Dieu par Jefus-Chriil la dé« 
tivrance de leurs maux» 8c la conyer£on du peuple 
Jui£ 

I . V Ous avez béni , Seigneur» 
votre terre; vous avez déli- 
vré Jacob de la captivité. 

1. Vous avez remis l'inî- 
quité de votre peuple; vouî 
avez couvert tous leurs pé- 
chés. 

3. Vous avez adouci votre 
colère , & arrêté les effets ri- 
goureux de votre indigna- 
tion. 



f » JjfEnedizifti , Domi- 
ne» terram tuam; a ver 
lifti eaptiyitatem Jacob. 

&. ILemififti iniqui- 
|»tei|i plebis tuap \ ope- 
nûfti omnia peccata 
forum. 

5. Mitigafti omnem 
iiain tyam , avertifti ab 
iu indigaatioais tua?. 



• f i*i- 3. ) Le Prophète prédit ici la figure & la vérité s 
la figure dans la délivrance des Ifraelites tenus captifs 
parmi les Babyloniens > & la vérité dans la rédemptioa 
4t% hommes devenus captifs par le péché , efclaves du 
4dmon > 8c rachetés par le fang de Jefus-Chrift. Lui 
lèol a pu remettre l'iniquité de fon peuple , & couvrir 

^4 
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4. Convertinez-noms , ô Dieu t 4. Coarette Dot, T^eoà 
notre Sauveur i & détournez 1 falutaris nofter , & arerti 
Totre colère de deflus nous.liram tuam à nobis. 

5. Serez- vous éternellement l 5 . Numquid in arternam 
en colère contre nous ; ou 
étendiez vous votre colère fur 
toutes les races f 



irafceris nobis» aut exten* 
des iram tuam à gênera • 
tionein generationem. ? 



fes péchés par l'abondance de (on infinie mif^ricorde. 
Kieo de ce c)ui eft ne peut être caché â Dieu / couvrit 
en lui c'eft cfFacSr : les calvinif^es pèchent contre la foi 
& laraifon en difant que les péchés fubfiftent après mêmQ 
que Dieu en accorde le pardon. 

Nous fommcs devenus par le Baptême une terre W"* 
nie de Dieu ; mais quels fruits avons-nous produite 
jufqu'ici 1 Nous avons été établis dans la liberté des. 
enfar.s de Dieu ; mais ne fommes*nous pas encore do» 
minés par quelque paffîon ? Nous avons été lavés dans 
le fang de Tagneau fans tache ; mais n^tre ame n'eft* 
elle pas encore couverte de fouillures ? Quel contraft4 
entre les bienfaits de Diçu , 8c nos ingratitudes l 

Rendez-nous fidelles , mon divin Sauveur y â oe rieit 
faire de ce qui pourroit vous irriter contre nous > & â^ 
ne rien négliger de ce qui peut contribuer à nous àttiret^ 
TOtre miféncordc. 

(4-5. ) Nous avons bien pu par nous-mêmes nonlf 
éloigner de celui qui eft la vie de nos araes ; mais iiou9 
ne pouvons plus revenir â lui , qu'il ne vienne à nous Î9 
' premier.Il faut qu'ilfe tourne vers nous comme il fe touriMl 
vers St. Pierre. Uentiere converfion du cœur peut feule 
4éfarmer la colère du Très-Haut» Ceft lui q^ui eft l*àu- 
"teur de notre (àlut , ou même notre falut, félon l'éneiT- 
pie de la lettre, L'Eglife ne ceffe de nous dire tous les 
jours que cette gfà:ç fignalée du changement intérieur 
doit être l'objet de nos plus fréquentes prières. Hâ.tezr 
vous , Seigneur , de nous convertir : arrêtez les effctf 
de votre colère » en arrêcait le coûts de nos poches q||ui 
f font la çaafç, 
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. '4^ Deo« 9 ta convct- 
Cus vivificabis nos y & 
flebs tua laetabicucin te. 



; 7. Oftçnde nobis, Do- 
it lac > mifericordiain 
tuam , & fàlutare tuum 
da nobis. 

8. Audiam quid lo- 
quatur in me Dominas 
t>€asi qaooiam loque- 
fur pacem in plebem 
fiiam. 

S0 Et fuper fanâosl 



4, O Dieu y vous vous tout- 
nerez de nouveau vers nous > 
& TOUS nous donnerez la vie » 
& votre peuple fe réjouira en 
vous. 

7. Montrez- nous, Seigneur,' 
▼otrt miféricorde; & accor- 
dez-nous votre alTiftance fala* 
taire. 

8. J'écouterai ce que le Sei* 
gneur mon Dieu dira au de* 
dans de moi; parce qu'il an« 
noncera la paix pour Ton pea« 
pie. 

5. Pour les faints , pour 



* ( ^'7* ) Tout eft lumière & inftrudion dans ces veD- 
:fets du Pfalmifte. Nous y voyons que notre converfion 
jtft l'ouvrage de Dieu. Ceil lui qui la commence , qui 
]a continue , & qui l'achevé. Quelquefois même ill'opare 

£ir fa très-grande mifcricorde , fans que nous lademan« 
. OQS. Ceft ain(i qu'il en ufa à l'égard de Saul qui , bien 
4pîn de la demander , étoit aâuellement plein de fureur 
«ootre J. C, & Tes difciples. 

Quand la mifcricorde divine nous regarde d'un œîI 

fiivorable , c'eft la vie qui nous eft rendue , c'eft la joie 

•intérieure qui remplit notre coeur : & quelle vie , celle 

de Diea , puifque c'ed le Seigneur qui nous anime , qui 

.-habite en nous , qui demande pour nous avec des gé- 

niffemens ineffables. Quelle joie l C'efl: l'avant -goût 

:de$ délices du ciel. Quand notre coeur e(l vraiment con-^ 

Terti , le Sauveur des hommes influe par fa grâce dans 

'tout ce que nous fommes. Cctoit le défîr continuel des 

rttliciens de recevoir ce Sauveur , & ce doit être la joie 

Se la reconnoiffance continuelle de$ Chrétiens après Tar 

voir reçu. 

( S-5. ) Le Prophète , tout occupé de pcnfces confo* 
batcs 9 déclare qa'il écoutera ce que le Seigneur Dieu 
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ceux qai fe cooTcrti/Tent en 
tcntrant au fond de leur 
cœur. 

10. Son falttt eft apurement 
proche de ceux qui le crai- 



fuos , & m 609 qa! €ùtA 
▼ertunturadcor. • 

lo. Verufntamen fro^ 
pe tlmentes Deum falo- 



fnenr; & fà gloire doit ka-l tare îpfius , at inhabitet 
icer dans notre terre. *glotia in terra nodrf. - 

dira ea lui , parce que ce feront des paroles de paîv pooc 
tout fon peuple , pour les Saints » & pour ceux qui fe 
Convertiront fincerement. Le mal des nommes eft qu'ils 
fortent (burent hors d'cuz-n^cmes ; ils s'éloienent dé 
leur cœur , pour fe difliper en une infinité de (oins inu* 
iiles , de vaines recherches , de plaisirs criminels. Ccft 
un grand art dans la yiç fpirituelle que de favoir écour 
ter Dieu en foi-méme ^ & de confulter en toutes cho* 
fes la droite raifon , la foi & la vérité. Il n*y a que 
Dieu y difoit St, Auguftin > qui /bit notre joie > notre 
paix , notre repos. O Dieu de paix , faites» je vous prie^ 
de moi un enfant de paix > en me faifant un homme dt 
bonne volonté. 

( lo. ^ Le falut fera près de ceux qui ctaigaeat Dira 
d*une crainte chafle & filiale. Le Juif charnel le crai- 
gnoit en efclave , & ne rentroit dans la voie des cobi« 
inanderfiens qu'à la vue des menaces. La crainte du Sei- 
gneur efl un fentiment fondé fur une haute idée de fai 
grandeur de Dieu , & accompagné d'une confiance ^ak 
aicn n*altere. 

Ce qui fit la principale gloire de la Jndée & de h 
nation des Hébreux dans le dernier âge de ft durées 
c*e(l le bonheur qu'elle eut de voir Jefus-Chrift , 9s 
d'être témoin de fà gloire y de fa doâiine & de fcs inh- 
lacles. Le Verbe s^ejl fait chair y & il a habité parrHi 
nous , & nous avons vu fa gloire , là gloire comme du 
fils unique du père , étant plein de grâce & de vérité* 
(Jean i. ) 

C'eft raccompliflTement de ce que le Prophète ptédit 
ici .- la gloire habitera dans notre terre. 
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Vr: Mirericordîa Se 
^Iperitts obmverunt fibi : 
ju/litia & pax ofculaue 
fuflt. 

ir. Veritas de terra 
orta efl:^ & jaftitia de 
coelo profpezit. 

13. Etenim Domînus 
dabit benîgnîcatem , & 
terra jàoftra dabit fruc- 
fam faum/ 



II. La miférîcorde 8c la vé- 
rite fe font rencontrées ; la 
juiliceSc la paix fe font donné 
le baifer. 

II. La vérité efl: fortie de 
la tfrre, & la juftice nous 
a regardés du haut du ciel. 

15. Car le Seigneur répan- 
dra fa bénédiétion, & notre 
terre portera Ton fruit. 



{ II. ) Ce fut proprement à l'avénemcnt du Meffic 
que fe &t i'Jieurealè rencontre de la miféricorde 8c de 
la vérité. La vérité de Dieu qui eft fa fidélité dans Tes 
proine/Tes , fé déploya toute entière , 8c donna lieu à la 
miféricorde d*opéter le grandouvragede la rédemption, 
la juftice 8c la paix s'embrafTerent , parce que la juftice 
divine étant fatisfaite par le facrifice du Meflie , la pais 
fiiC entièrement conclue avec le genre humain ; mais 
aaunt que Dieu a fait paroitre de bonté 8c de grâce à 
l*^ard de l'homme , autant il eft obligé d'ufer de févé- 
nté 8c de juftice envers foi-méme. 
• ( II. J Le fils unique de Dieu qui s*appele lui-même 
la vérité > fortit de la terre , lorfque s'étant incarné , il 
naquit de la chair toute pure de la Sainte Vierge. Alors 
la* Juftice divine jetta fes regards du haut des cieux > 
tant pour exiger les farisfadlions de l'homme-Dicu , que 
pour nous rétablir dans la juftice. La miféricorde divine a 
changé en bénédiâion la malédiâion qui étoit répan- 
due fut la terre. Etendez- la , mon Dieu , cette béné- 
diâion jufque fur mon cœur , & faites qu'elle opère 
le pardon de mes péchés , & l'abondance de vos grâces. 
( 13. J La vérité s*étant unie â notre terre , c'cft- 
1-dire , a notre nature, a verfé fur elle la douce influence 
de la grâce qui la rend féconde en bonnes oeuvres. Sans 
cette rofée célefte le ciel eft pour une ame un ciel d'ai- 
tain ^ 6c la teccc une terre de fer , ne pouvant produire 



PfCAtrMK ^! 

f/» Ia ÎMftVr marchera de- 1 i4;JafHtxattite «lifll 
"vatit lui y 8c il la fuivia dansLmbuUbir , & ponet Ui 
le .11. ;aD. I via grtflas fuos. - 
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au'* un fruit : avec la douce in-ffuencc du ciel nous pror* 
fuirons en un certain Cens Jefus-Chirifl dins nos âmes » 
BOUS le retracerons dans nos mœurs y nous le concevrons 
par r.imour , nous le reprcfenierons par l'imitation; » 

( 14. ) A l'avcnement du Meflie , la j.u(lice le précé- 
dera Se jamais il ne s'écartera drs voies de cette judice» 
Son rcgne a éré l'annonce d'un règne plein de juflice 8c 
éc fainteté , 8c c'eft vraiment JeTus Chrift qui le premfec 
»oas.a odverc le chemin de la judice >. qui a changèeti^ 
une voie droite celle que les pécheurs avoient rendue 
to-rue « L]ui a aplani celle qui étoit difficile 9c qui s'ed 
i?n nntre voie , ct>mme il l'aiTure lui-même ; Je fuis la 
voie , /il vérité , & Li vie ; perjbnne ne va au père que 
par moi, [ Jean. 14. J 

La id(Hce conliite a marcher dans le droit chemin / 
îe premier pas pour y marcher, eft de .condamner foa 
pérhc/ ^l ^^^ vrai de dire d*dn fidelle toujours cooftant 
d ns là pratique des vertus , que la jullice dans laquelle 
Dieu Ta établi, marche devant lui, qu'elle l'écliire de 
Tctn pêche de fe détourner de la route qui condajLc aa 
felut. 

PRIERE. 

V-* Onvertirtez-nous, ô Dieu qui êtes notre Sauveur ^ 
& détournez votre :olere de deiïus nous. Faites toutes 
lesavan-es dans TâfFiire de notre falui , (i vous voulez 
qu'elle rc-uflifre. Que votre grâce nous prévienne , qu'elle 
règle tous nos pas, & qu'elle nous ràficrmifltf pouc ton- 
louLTS dans le bien« 
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P S E A U M E 85. 

Friere pour David lui-même. 
Occasion xt sujet du Pseatjmxj 

U Âvld adrefle à Dieu cette prière dans on dr« picm 
grands dangers qu'il ait couru ; il le prie de lui infpircx 
une fidélité a toute épreuve & un amour fans partage; 
mais le principal fujet de ce pfeaume c'efl Jefus-Chrift 
même expirant fur la croix dans les p'us vives douleurs, 
iç demandant la grâce d'une pron.pte 8c éclatante iré* 
fûrreâion dont TefFet fera la vocition des gentils^ âc 
laconiFufion des Juifs incrédules & meurtriers. 

Ce pfeaume eft une prière que tous les fidellcs pea- 
>renc faire très-utilement pour implorer la miféricorde 
4ivioe. Tout e(l comme en afpiration , & le ftyle fleia 
^e douceur répond aux peafces du Prophète. 



^. 1 Ndttia , Domine , 
aurem tuam , & exaudi 
me, quooiam inops & 
piuper fum ego'. 



I. Ab^î^cz» Seigneur, votre 
oreille, & exaucez moi ; parce 
que je fuis pauyre & dans TIih 
digencc. 



• if I. ) L'homme n'eft par lui-même que pauvreté, que 
mifere» que péché i il n'a droit par là ni de rien obce- 
toir , ni même de rien demander. Il faut que la miféri* 
torde divine le cherche , le prévienne avant qu'il la dé- 
lire. Il faut qu'elle lui cnfeigne à prier , afin d'écoutée 
iès prières. Il faut qn'elle lui isfpire les gémifiemeiïs 
dont elle veut être touchée. Il faut qu'elle lai donne 
«H cœur humilié , avant que d'en recevoir le facrifire, 
fie bien pénétrer du fentiment de fa pauvreté , dif- 
«pofition eflentielle pour cttc exaucé. Fis exaudiii^ 
jfoap^r ejlo, (St. Auguflin.) 
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%, Cuftodi animam , 
quoniam fanâiis fum ^ 
falvum fac fervum tuam 
fperantcm in te. 

3. Miferere meî, Do- 
mine , quopiam ad te 
clamayi totâ die ; l^eci- 
tifica animam fetvi tui > 
<juoniam ad te , Domi- 
ne y animam meam le- 

Yavi. 

4. Quoniam tu > Do- 
mine , fuavis 8c mitis , 
Se muhse mifericordix 
omnibus invocantibus 
te. 



1. Gariez mon ame , parcéf 
que je fuis iàint> faurez^ nuxA 
Dieu^ votre feryiteur qui e{^ 
père en vous. 

3. Ayez pitié de moiySeî* 
gneur. parce que )'al crié vers 
vous durant tout le Jour; rem« 
plifTez de joie l'anie de votre 
ferviteur, parce que j'ai élevé 
mon ame vers vous. 

4. Parce que vous êtes y Sâi 
gneur > rempli de douceur 8c 
de bonté » 9c que vous répon- 
dez vos miféricordes avec 
abondance fur tous ceux qui 
vous invoquent. 



(^1.) David étoitdu nombre des ferviteurs de Diea 
confacrés à Ton fprvicc / en ce fcns il avoit fujet de 
lui demander qu'il le protégeât comme faifânt partie 
de Ton peuple , 8c comme ayant reçu non de fbi-méme> 
mais de Dieu la grâce de fa fanâifîcation. Quelque 
faint que l'on foit y Ton doit y à l'exemple du Pro« 
phete , mettre toute fpn efpérance en Dieu. 

Notre ame e(l un bien qui appartient à Dieu & qu'il 
a foudrait à la domination de Tenfer. Elle a été lavée 
dans le fang de fou fîls> revécue de fes mérites, mar- 
quée de fon efprit ; nous devons la regarder comme 
fainte , comme précieufe a Tes yeux > & comme digne 
de {es foins : confervez-la , grand Dieu> dans Iç 
fecret de votre fanduaire , 8c protégez-la contre tous 
les ennemis du dedans 8c du dehors qui pouraoienc 
toujours la perdre. 

(^3'4. ) La prière eft moins un fonde la langue» 
qu'un cri du coeur y une ardeur continuelle qui nouf 
porte à invoquer Dieu avec amour. Rien n'eft plu$ 
propre à nous faire remonter vers lui^ que la fôufliac* 
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Ipour écoutée majpriere/ ren-l Domine , otationcni 
4ex-7oas attentif â la voix meam , & 
de riiainble fupplication que 
|e TOUS préfente. 

6. J'ai crié vew vous au 
|ouc de mon affliâion , parce 
que TOUS m'avez exaucé. 

7. Entre tous les Dieux, Sel- 



& intcnde voci 
dçpcecationis mea?. 

^. In die ttibulationls 
meae y damavi ad te $, 
quia ezaudifti me. 

7. Non eft fimilistuî 



tion de tous les appuis humains. Notre ame comme 
la colombe » ne trouvant point où fe repofer fur la 
terre, retourne â l'Arche, qui peut feule la fauver. 
Dieu eft plein de douceur , ceux qui le goûtent trou- 
ifCûX ça lai dts délices incf&bles; il elt plein de clé- 
mence, il a égard à nos foibieffes^ il eft plein de mi- 
fécicorde» & il nous pardonne nos égaremens; ces 
irécités (ont le fondement de notre falut , & la con* 
folation de notre vie. Donnez , Seigneur , à ma prière 
la pureté , la ferveur , Se la perfévérancç de celle de votre 
Fr<^hete , 5c pardonnez-moi toutes celles que j*ai faites 
avec peu de goût 8c avec négligence. 

{^'6,) Le vif fcntimcnt de Ton befoin infpiroît a 
toute heure au Prophète une ardeur nouvelle pour prier 
Dieu de l'affifter. Pénétré de tant de grâces qu'il avoic 
déjà re^es , fon cœur s'animoit d'une très-vive efpé- 
rance dans fa prière. Quelle confolation pour un Chré- 
tien' de pouvoir dite avec confiance à Dieu: je crie 
parce que vous m'avez déjà exaucé en Jefus-Chrift qui 
a crié en mon nom, 8c qui a tout obtenu. Dans ces 
iheureux moment, ô mon Dieu , où je me préfente i 
voua dans la prière , donneznmoi quelque part à ces 
iaincea douceurs dont vous êtes la fource intarifla^ 
ble. 

.. ( 7.^ Ceux que le pfalmifte appelle ici Dieux, font 
loas les êtres qu'on eftime grands , les Anges, les prin- 
ces , let fàufles divinités. £n un mot entre tout ce que 
\u hommes i^pp^kac Di^uxr par erreur o^ autremeati 
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gneur, Il n*y en a poîat qui 
vous foit iemblable , ni qui 
-vous pui^Te être comparé dans 
les ouvres que tous £àites. 

8. Toutes les nations que 
^ous avez créées Tiendront 
fe profterner devant vous, 
Seigneur , & vous adorer ; Se 
elles rendront gloire à votre 
Dom. 

5. Parce que vous êtes vrai- 
ment grand» que vous faites 
<les prodiges ; 8c que vous feul 
êtes Dieu. 



Dîis « Domine , & tiôk 
eft fecandùm opéra ti£t» 



8. Otnnesgentes quaf^^ 
cum ]ue fecifti, venieht^ 
8c adorabunt coritn te » 
Domine ; ôc glorifiça* 
banc nomen tuum. 

$. Quoniam rnagnus 
es ta , & faciens mira*, 
bilia ; ta es Deus foluA« 



h^ 



nul n*e(l femblable au Seigneur, nul n*eft capable de 
produire les effets qu'il produit , ni de faire les mer- 
veilles quil foit. Pui^Tans motifs pour s'adteflêr uni- 
quement â Dieu dans Tes befoins > il efl le feul qtïi 
puilTe les fatisfàire. Chacun gémit, chacun efpere.Q^e 
je n'aye pas le malheur d'être de ceux qui gémiffent 
devant d'autres que vous, ou qui efperent eu d'autrt 
que vous. 

( 8-p. ) Les peret & les interprètes remarquent Id. 
une prophétie bien exprell'e de la vocation , & de la 
^onverfion des gentils à la foi. Depuis la veiiue du 
JMeflie le Seigneur a été reconnu pour te feul Dieft 
& le feul Seigneur fuprême de tout Punivers. De fîe- 
cle en Hecle la gloire de Ton nom fe répand dans di- 
verfes contrées. N'eft-il pas jufle qu'on ne mette ja- 
mais en balance^ ce qui eft l'ouvrage de la maîa 
du créateur, 8c encore moins ce qui eft Touvrage 
de la main de la créature , avec le créateur même. 
Tout eft inconcevable dans cet univers , û l'on eli 
exclut l'opération de Dieu, Mais il eft prefqa'aulG in- 
concevable que les hommes qui font toujours en la 
main de Dieu , viennent 6. peu à lui , l'adorent fi 

/Qal. Combiça mSme dç Chcéûeos q\)i ont le malheur 
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10. Pedue me , Dot 
m'oe f in via tuâ , & in- 
gtcdiar in vert ta te tuâ j 
larrécur cor meum ut 
daieat ûometi tuum. 

11. CQnfitebor tibi , 
Domine , Cens meils , 
in toto corde meo , & 
glorifîcabo ûomcn tuura 
in âfcernum. 

ii.Quia mifericordla 
tua magna eft fuper me , 
èc etuifti anim&m meàm 
ex inferno infcriori. 



10: Conduirez- mol , Sci'» 
gneur , dans votre voie , & 
^ites que jVntre dans votre 
vérité : que mon cccut fe ré-' 
jouifTe , afin qu^iis craignent 
votre (àint nom. 

II, Je vous louerai y Seî« 
gneur mon Dîeu ^ & je vous 
rendrai grâce de tout mod 
coeur i & je glorifierai éternel 
lement votre nom. 

11. Parce que vous avez 
ufé d'une grande miférîcordé 
envers moi , & cjue vous avc:g 
retiré mon ame de Tcnfer U 
plus profond. 



de déshonorer fon nom par leurs impiétés k leurs blaf^ 
jphemcs. 

( 10* ) David , après avoir prédit que les nation^ 
dévoient être un jour délivrées des erreurs ôc des fu-* 
perditions de Tidolâtrie, demande auffî d'être lui-« 
même fous la conduite de Dieu & de ne faire aucuti 
pas que dans la voie de la vérité. Celui qui a de la 
piété & qui honore Dieu , embrafle une vie con- 
forme à fa loi , & c'ed dans cette vie qu'on trouvé 
la Source de la folide joie. C'ed auflî avec faifon que 
]e Prophète a demandé que fon cœur fût rempli de 
joie par la crainte de Dieu. Les fidelles ferviteurs do 
Dieu allient ces deux fentimens : ils font dans U 
joie 9 parce que leur cœur ell embrafé d'amour; il$ 
font dans la crainte, parce que leur efprit prévoit des 
dangers» & qu'ils favent que dans un (iecle plein de 
pièges , nul n^eft dans une aifurance parfaite. La crainte 
fans la ^oie jeteroit dans l'abattement. La joie fansr 
k crainte feroit tomber dans le relâchement. 

{ ii-ii. ) Uive grande miféricorde ne convient pro- 
prement qu'à ce qui cft éternel U qui regarde le faim 

yomIJ. ft 
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15. Deus, îmqai it^ 
farrcxcrunt fupcr me ^. 
81 fynagoga poccnciuxxi 
quaefierunt animam mcâ/ 
& non propofuerunc te 
in cônfpe^a tuo« 



13. Les méchaos, ô mon 
Dieu, fc font élevés contre 
moi. Se une alTemblée de 
puiffans ont cherché i per- 
dre mon ame; fans qu'ils vous 
«yent eu préfent devant leurs 
yeux. 

14. Maïs vous > Seigneur , 
tous êtes un Dieu plein de 
compafGon & de clémence ; 
Vous êtes patient, rempli de 
xniféricorde, & véritable dans 
y os promefles. . 

xj. Regardez* moi Ëivora- 1 15. Refplce in me & 



14. Et tu > Domine 
Deus , miferator & mi« 
fericors , patiens & mul« 
IX mircricordi;c Se verax» 
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de l'ame i auffi les faints pères ont-ils eirpHqué cet en- 
fer le plus profond du lieu même où les reprouvés 
feront punis éternellement , & d'où la grande mifé- 
rlcorde de Dieu avoit délivré le Prophète. Quiconque^ 
après avoir péché , a été juftifié, peut dire avec vé- 
rité que Dieu Ta retiré du fond de l'enfer. Penfêt 
fouvent à l'état où Ton a été & â celui où l'on fe 
trouve, admirer toutes les circon (lances des grâces 
que Dieu ik>us a faites» en comprendre la grandeur^ 
ic ne point donner des bornes à notre amour & à no* 
tre reconnoinance. 

(13-^4.) La longueur de la perfécution que ce 
fâint Roi fouffroit , lai marquoit fenfiblement la Ion-* 
gue patience avec laquelle Dieu attend que les mé« 
chans rentrent en eux-mêmes & fe convertiflent. Cette 
attente d'un Dieu irrité par tant de crimes, lui inl^ 
piroit d'être lui-même patient dans cette longue afHic- 
cion qu'il fouffroit. Ceux qui vivent mal font pac 
leurs feuls dércglemens la croix de ceux qui vivent 
bien. Plus nous ferons patiens , plus nous ferons à Dieu, 
plus nous avons droit de tout efpérer de fes foins 
paternels. 

( 15-1O ^' ^^ ^cs.fignes & des prodiges de pu- 



ftîftfCfe Itid ; da impe- 
tium pueto tuo, 8c l'aU 
Irom fac fiiigln ai\cîllA 
tu;lr. 

i^. fftcmecum figftum 
lu botiuni , ut videatit 
ouï odetunt me » 5c coo- 
fundantur i quoniam tu , 
Domiiie , adjuvifti me # 
fc confolatus es die. 



blement, 8c afez pitié de tnàli 



rempliflcz de force votre fcr- 
viteur, 8c' fai^yezle fils de vo« 
tre fer van te. 

i6i Faitec éclater qd^lque 
figne efi ma faveur, afin que 
ceut qui me haifiTent le voient 
8c qu'ifs /oient confondus/ 
prce que vous m'avez, Sei^ 
gneur, affiAé , 8c que tout 
m'aTez confolé. 



tm 



i)itioti,tels quefureiit eeux des Egyptiens; il en e(t 
de fahit , tels que furent ceux des Hébreux. Le Pro'» 

Jhete demande d'ttre protégé d'une manière fi vifible^ 
\ incontedable , que Tes ennemis reconnoif!ent qu^it 
tft fous la faaVe-garde du Seigneun 




PRIERE. 

JL/ Onnez-ttioi , Seigneut, autant de rîgilance» de 
force, de bonne volonté quit en faut pour yaÎQCEei 
les ennemis de mon falut. Regardez en moi une ctéa«* 
ture qui vouS appartient ôc votre fils. Paires moi 
fentir par le témoignage intérieur de votre efprit, qu« 
je fuis du nombre de vos enfans , que je vous jitiâf ^ 
il qae yous m'aimez d'un amom éterneL 



*V^df, 
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P S E A U M E Stf* 

P6ur Ut enfans de Corè , pjiaume , eu canfîqut. 

t 

Occasion et Sujet. 

JLiE, choix gratuit que Dieu venoitde faire de Jeni- 
&lem pour y fixer ùl demeure y poui en £ure ià ville 
chérie , par une diftindion refafée à toutes les rilles 
du monde, eft l'occafion de ce pfeaume. 

Les interprètes chrétiens font perfuadés que c'eft une 
defcription myftique / c'eft-à-dire > de TEglife de Jefus- 
Chrift établie fur les fondemens des Apôtres 8i des 
Prophètes. Ceft i Jerufalem que TEglife a commencé 
à fe formera elle n'a d'abord été compoiée que de 
juifs, elle a enfuite admis des hommes de toute nation» 
& achèvera de fe perfeâionner par le retour des Juifs qui 
«n feront la portion la plus di^linguée. 



'1. o£s fondemens font po* 
fcs fur les fàintes montagnes, 
le Seigneur aime les portes 
de Sion plus que toutes les 
rentes de Jacob. 



ï. Jr Undamenta ejus îa 
moutibus fanais i dili- 
gitDominus portas Sion 
fuper omnia tabernacula 
Jacob. 



( I. ] Jerufalem éioit fondée fut la- toute-puiâàncc 
de Dieu réfidant d'abord dans TArche fur la mon- 
tagne de Sion , & depuis dans le temple fur Moria 
qui faifbit partie de Sion. L'amour fingulier que Dieu 
avoir pour cette ville faifoit la principale force deiès 
portes. Ici les portes font mifes pour toute la ville de 
Jerufalem par une manière de parler poétique & figu- 
rée , commune chez les Hébreux. 

Il paroît par l'abandon où Dieu a laiifé la malheu- 
Keofe yiUe de Jer^faleip , que le Prophète ayoit en yue 



4e ceyCiyitâsDti. 



^ 3« Memor era Rakab, 
Se Babylonis fcientium 
me. 
* 4; £efle tlieoigenas > 
& Tjms > & populus 
JBxbilaf\im\ hi faerunc 
îUic • - 



1. On a dit de vous d($ 
chofes glorieafes > à cité de 
Dieu. ^ ' ' 

). Je me fouyieodrai ' de 
Rahab^Sc de Babylone qui me 
connoitront^ 

4. Les étrangers , ceax de 
Tyr , 8c le peuple d'Ethiopie 
s'y font trouvés réunis. 



une autre Jeru(àlem que celle • de la Paleftine. C'eft 
y op te m eflt .' fEgtife Chrétietine> affermie par l'amoue 
ammaE^bJe de Dieu ; elle ne fera fujette à aucun change- 
jnenc,' parce <pe les promefles qui lui font faites font 
écCToellef. Jefas-Chrift fera avec elle jufqu'â la con- 
fbmiiuition des Aecles. 

Un Chrétien ne doit rien tant aimer que TEglife, 
rien ne doit lui erre fi pher> que la grâce d'en être 
membre. Ceft dans elle que nous fommes indrùits 
de la Técité , que nous apprenons les maximes de Té- 
iraogilc. Se que nous pratiquons les exercices de la 
Tecta» propres à nous conduire dans la célefte Jeru- 
iàlem pour laquelle il n'ed rien que nous ne devions 
fichfier.. . 

( X. ) Les prophéties admirables •& furprenanres qu'on 
lit dans les écrirures ne conviennent nullement a la 
JemGilem d'ici-bas; c*eil de l'Eglife qu'il faut les en- 
tendre. Quelle plus grande merveille que fa perpétuiré 
aa milieu des perfécutions , des fchlfmes , des héréfies, 
des tempêtes fufcitées par les paffions & par les puif- 
iânces de. Tenfer. Beauté de TEglife du ciel figurée 
mit celle de la terre, gravez dans mon cœur l'amour 
de cette célefte cité, & que je ne cefTe jamais, mon 
Diea, de.fouptrer après elle. 

'• ( 5'4*<^ Plufîeurs pères ont pris ici Rahab t pour 
cette femme de Jéricho , qui reçut les efpions envoyé^ 
fu Jofaé) & l'ont regardée comme une figure de 

0.3 



cet : hQfQRi|^.biypo Qt>» 
tus efb ia câ ; 6c ipfe 



iti grand nombre d'homoo^s 
Ibnt nés dans efle , 8t le Très* 
Haut iui-mênac l'a fondée { 
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l%gliCc où les fécfaeurs & les gentils df raient isntfiEr ; 
mais les nouveaux interprètes TeiMeiideiit de l'Çgyptfe 
^ caufe de (on orgueil. Le nona de Kjikab fign&ea 
Jiébreu , fuperbe. Jamais les peuples dont il e(l |iarl2 
dans ces verfètSi n'ont pris naiilance dans Sion enten- 
"duc âla lettre y maïs îl^Toïïfprîft dJawTEgllîc'cliré- 
aifnne par le Baptèide. > 

. tes nations même qui paroiflbjentlei;flt}f «âcdg^éet 
fie la foi, foit par leur orgueil^ ço^melffijE^pcicfliSi 
folt parleur impieté , comme les Bab^yl^meas^ ibic 
pt >lear vaine fuperAtiiofi y comme les Mâiltiu nom* 
mes ici étrangers i foit par leur dérèglement >:commo 
ceux de Tyr ; (ou par ^l&ms: autres crimes figarés îpar 
la noirceur des Lthiopieosi: togis joes peuples iofidelief 
^evçient venir à. la conooidance du vrai Oieu ^ toi» 
dévoient prendre dans l'E^He une no^v^te oaidàncei 
gui 4eyoit abolir tous les ^eftiges des «ncteqoés dii^* 
lin^oos de Juifs & de Gentils. L'eiipric de Propltéû 
fionc étoit rempli David lui Êiifoit envifagec c^s mcc« 
veilles , 8c en parler comme fî elles étoient d£)à.aTXtt 

yécs; HifuerHnt Ulk» 

: { 5. ) C'eft la m ultit4ide des. nations que le Prophète 
voit accourir dans TEglife » pour y recevoir k ièconde 
paiffance en Jefus-Chrid, qui lui fait tenir ce lan< 
^ge. Quel fujet d*en être futpris ,.puifqtte le Très*» 
Haut en eft lui-même k 'fondateur ? St. Ai^nftin êc 
p|u£eurs autres pères reconnoiflent ici J. C. Phommo 
par excellence né à Sion où l'Eglife a été bcaiée, Se 
qui e(l le père de cette mufti tude de juftes. qui ibnc 
la gloire de Ton Eglife; que de faints perfonnages 8tL 
d'hommes apoftoliqucs .n'a telle pas produit, qui vi- 
vront â jamais dans l'hiftoire des peuples? Heureux 
d'avoir pris nai&nçe dans k fein d'une metc ^ 
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t, Dofaloiis iiarrabît 
So fcrîpturis populorij.pi , 
Se principum , horutn 
^ai f^erunc inea. 

7. Sîcat laetantiam 
omnium babitatio eft 
in te. I la joie. 



• 

6. Le Seigneur pourra lu* 
feuj 4^1)5 la defcription de® 
peuples de des Princes , dire l^ 
nombre de xcux qui ai^ron^ 
été dans elle. 

7. Ceux qui habitent dant 
vous , 6 Sien i font tous dans 



Dieu comble de tant de bénédié^ions , 8c plus heureuse 
encore (i nous nous rendons dignes par notre foi , 
8c par notçe pléié , d'y participer nous-mêmes î 

( 6. ) Le nombre des habitans de Jerufalcm fera d 
grand , qu^il ne pourra être connu que de celui qut 
eft le fouTcrain de tout l'univers. La vocation de tous 
les peuples du monde à la créance de Tévangile efl ici 
marquée d'une manière i)ieu précife. La connoiflance 
infinie de Dieu cd le grand livre où font marqués 
les noms des princesN& des pMipIes qui doivent compo- 
fet Ton Eglife 8c de la terre & du ciel. 

( 7. ) Prérogative qui diftîngue la ville de Jerufa- 
lem i le nombre infini d'habitans qui la rempliffent, 
font tous dans l'abondance & dans la joie; il n'y a 
au milieu ni pauvreté , ni afHiâion , ni douleur. Tout 
cela eft figuré, & ne s'acconaplira parfaitement que dans 
I2 Jerufalem célefte. Mais dès cette vie les juftes goû- 
tent le bonheur d'appartenir à l'Eglife, 8c de vivre 
de (on efprit , participant avec une vraie foi à fes Sa- 
cremens , à fes grâces, à fes confolations. Ils ont une 
parfaite confiance de régner avec elle 8c avec Jefus- 
Chrift fon chef dans le ciel pendant toute Téternité 
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PRIERE. 

(3^^^^> ^^^ ^(^ 1^ principe & le fondement de toat 
bien , accordez- moi , s'il vous plaît > la grâce de de* 
venir tel que je mérite d'être aUocié à la ]oIe de ton;? 
ceax qui vous louent dans le féjour de la lumière 
éternelle. Que toutes mes penfées & mes défirs fe por- 
tent vers la Jerufalem célefle , vers ce fleure impé-* 
tueux jqui la téjouity^Sc vers ce$ torrco* de délice^ qi^i 
l'iqondjpat. 
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Cantique , ou pfiaume pour être chanté par les enfans 
de Coré jufqu'à la fin fur un certain inftrument de 
mujique^ & alternativement» Intelligence ou inJlruSion 
d'Éman, 

On^onnoic dans TEcriture Eman^ un des princîpaax 
mairres dé ia, mufioue du temple > & chef des chan- 
tres de la famille de Coré , au teros de Dayid* 

Occasion et- sujet du Pseaume. 

X/Avid, perfccutéSc abandonné par fes amis , pa- 
roît d'abord être le fa jet de ce pfeaume; mais, félon 
les faints dodeurs, il prédit la palfion de J C. par- 
lant le langage de l'infirmité humaine, reprélentant 
]a criminelle poftérité d'Adam , ponant féal les péchés 
do monde, dont Dieu la rendu caution, & dont le 
2iele inexorable de la juftice exige de lui feul à la rigueur 
une pleine fatisfaâion. 

Chaque fidelle eft en droh de s'approprier cette prière, 
dfen faire ufage dans fes afflictions. Quelle confola- 
tien de la prononcer avec J. C. comme ne faifant avec 
lui qa*un feul perfécutèl' 



J. L/Omine Deus fala- 
jtîs p\cx , in die cl^imayi, 
& nôâecoram te. 

x.Intretin confpedta 



I. oEigncur , qui êtes le Die» 
& l'auteur de inon iàlut > j'ai 
crié vers vous durant le jour 
& durant la nuit. 

X. Que ma prière pénètre 



( i-i*3. ) Davidpéhétréduvif fentiment de fa mifere 
fXtrême > offre à Dieu^une prière ardente 8c pt révérante, 
^e^iU eft oiaKjué par ces ciis continués également le 
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Torcille à lliatnbk fupplica- 
tlon que je vaut fais. 

3. Parce que mon ame éd 
aempJie 4eauuK & <|uejBa yxt^ 
cft toute proche dt û motU 

4. J'ai été regardé ^ooune 
étant du nombre de ceux qui 
defcenient dans la fofTe » je 
luis devenu cemnie ualiocnine 
abandonné de tour fecours > 
& qui eft libre entre le^ morts. 

5. Comme ceux qui ont été 
bleffét â mort « darmcac daas 



too «fâdo «Ma ; màkm 

anrem tuam ad preceim 
ineam. 

5. Quia refileta e(l malis 
aaimamaa., 8( vita ipqr 
inferna afpropinquavit. 

4. i£âimatus Cum cuia 
defceodentibus in lacum; 
fàâus fum ficut home fine 
adfMtQfÂa ioiUK mortuflB 
libiir. 

■ 

5. Slcat Yulnerati dor- 
micntes in ftpalcris » 



jour 8c la nuit. Les auteurs Cuvés nous rçpréTentent 
ibuvent h prière, comme quelque cHofe 4^ virant k 
^'animé. Elle fe profterne devant Dieu > elle rnoote éx 
fa préfence , elle demande audience. 

Au milieu des maux où naus nous trouvons > fof^c 
pour l'ame , foit pour le corps » au milita des otagpt 
au'excitent nos paffions , au milieu ailme des trav^ 
les qu'éprouve la f^inteté» bien loin de nous Idittét 
abattre , animons - nous à faire monter notre ptiei;^ 
}urqu*à Dieu. Le grand mal de l'homme eft de iie point 
îentir aflez fes maiix. S'il en é toit vivespenc louché» 
il prieroit fouvent , & s'il prîoit Touvent , il featiroit 
diminuer Iç poids de fçs milères. Donnez moî> grand 
Dieu , cet amour de la prière > qui attendrifle moa 
cœur , & qui le rende fenfible aox maux de mon am^» 
& à vos bontés. 

Ces verfcts peuvent bien être ^ppUcjués naturcllc- 
inent à J. C. n pria, dit St. Augullin, parce qu'il 
avoit pris U forme d'efclave , & il fit l'aveu au jar* 
din des olives , que (on ama étoit. trifte jufqu'â b 
mort. 

(45.) Ces comparaifbns d^hommes morts, d'hotlH 
mes fans reflourceS) d'hommes qui ont péri ca ^^ 



:f?g*-tfMB ,s^* .±^. 



4|iiofîuil fidtt es nieipor 
mmfliàsy 9c îfû île sue- 
«u tua repolfiiunt. 

d. FoMeruM! me in 
jam calertDn} in téne- 
iN»fic f & ia umbra 



les fépalcrds , dont Toils ne 
vous iottveacz plus , 8c qui ooc 
écé fejctés^e votre mai^. 

6. Ils tn'oM nvifi dans atie 
iofft profonde » daas <}es lieux 
ténél;>reiiz , .& dans roiabre de 
la mort* 

- . ■■■ ■ ». i n ' m t >ir*m mm *T , '' ' ' ' ■ ' ' ■■■ *f ■ ■ ■ ■ 

»■ ■ - j. . . 

IB<{oen«e de Jencs bleffures, d'hommes oubliés, rejetés 
tic Dmh , pei^em un état très* affligeant , & auquel 
h protedion feule Ae Dieu peut remédier. On fenc 
Kvidtnce êc le- rapport merveilleux que <:et endroit a 
avec le Sauveur apRs ù, «nort 8c aTaht fa réfurreâ!ofl« 

Ltti fenl a pasu «parfaitement libre au milieu des 
morts. A/fujetti en apparence à la mort> il en détrui- 
jGc rempire par fa mort même. 

Ceft dans le tbinbeau du fils de Dieu que la vie 8e 
la 4ibcné 4ici8 eo&nc jde Dieu a pris fa naiflàmce.'Etre 
libre entre les morts, 'c'eft faire confifter fa liberté dans 
A (bumiffionâ la vobnté de Dieu. Faites, Seigneur , 

ri ¥4»re AOit 0c votre tombeau foient le principe 
«a Tie> de ma liberté , de mon âlut. Que je vive 
éàA» cette douce attente que vous tirerez un jour da 
wnbeaa les ceftes de ma mortalité , Se que' vous les 
léiRikez i mon ame. Je crois ce myftere eflentiel 8c coq- 
filaat dans la religion. Oui , Seigneur , mes dépouilles 
iBCMPtelles , après avoir ité réduites dans un état obfcur 
Amnt une longue fuite de fiecles, reprendront un 
éelat qui les dédommagera amplementdë l'humiliation 
Ai tombeau. 

(6,) Oeft ici une defcription figurée de l'état effroya- 
ble où les ennemis du pfalmide l'avoienc réduit, mais 
cM: une vérité réelle à l'égard de Jefus^Ckrift. Par un 
effet de fes ennemis > 8c encore plus de fon amour in- 
fini pour les hommes, fon corps fut pla(^ au fond 
da tombeau, 8c fon ame defcendit dans des lieux té- 
nébreux, c'eft-à-dire , dans les enfers ou dans les lim« 
bes oà repofoient tous Içs juftcs depuis le commcQ« 



as* 

7. Votre fureur s'cft appc-' 
fancie fur moi^ & vous avex 
fait paflei for moi toas les 
flots de votre coiere. 

8. Vous avez éloigné de 
moi to^s ceux. qui me coa* 
fioiâenti ils m'ont eu ca abo- 
mination. 

9. J'ai éré comme livré 8C 
«ffligé fans pouvoir fottir } mes 
ycjx fe font prefque ddTéchés. 
<i'affliâion. 

_ • ■ 

10. J'ai crié vers vous > Sei- 

tneur > duraat tout le jour ; 
i j'ai étendu mes mains vers 

TOUS. 
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7. Saper me eotiSaiea^ 

tus eft ioror taus^.flC 
omnes fioâus tuos ïst^. 
duzifti faper me. 

.8. Loi^è feciiU notx» 
mecs à; me.^ pofaeninc 
meabominationepa fiUu 



'9, Tradittts fum 8c 
Q<^ '; egrç4iebar » oenuji, 
tnei jUQgveruiit fix iiy^. 

pi*» i ■ 

lo^.Qlamavi ad te 

toti:dteA I>omiDe , exi- 
pandi ad te manus meas. 



cément du monde dans l'attente continuelle de (bnfidaC 
avènement. 

( 7-8.^ Les affligions font repréfentées comme. dey 
^aux qui fe débordent, comme des flot» accam«|éf 
fur la tête des malheureux. Quoiqu'il femble que Diftl 
eût appefânti (à main fur David pour lui £iire fentis 
tout le poids de. fa coiere , cet humble prince reoMfc- 
noît qu'il fe fervoit très-fagement de la mauvaifc vor 
lonté de fes ennemis pour accomplir fes defleins. Ia 
mort de Jefus-Chrift fut du côté des hommes VtSet 
de la plus déteflable fureur qui fe puiffe concevQU» 
mais du côté de Dieu elle devint le chefd'oeavrç d^ 
fon amour pour le falut de l'univers. Un Chrétien (ànft 
tribulations n'eil au'une image imparfaite de J. C. / 
& le plus parfait des Chrétiens, le plus reflemblant î 
Jefus > Chrift , eft celui qui chérit le plus les foa£f 
frances. 

(p-io.) Les cris continuels de David» fes laxmes»' 
l'exercice de fes bonnes œuvres figuréçç par (es nuias 
qu'il étendoit, ne ceifoient d'atteder qu'il mettoiten 
pieu là confiance; Jcfus- Chrift j dit 5r, Paul, (Heb 



II. Namqaîd mortuîs 
bciesmirabilia ? Aut me- 
dUi fufcltabunt & coofî- 
tebuncur tibi } 

11, Namquid narra- 
bit aliqaîs m fepulcro 
inlfêricordiaài taam , Se 
véritatem tuam in pec- 
liitione ? 

1 3. Namquid cognof- 
cèntur in cenebris mira* 
bilia tua 9 & juftitia caa 
ÎA rerra obilvionis? 
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II. Ferez- vous dei thirackg, 
à regard des morts ? Où let 
médecins les refluCciteronc-ils» 
afin qu'ils vous louent ? 

1 1. Quelqu'un racontera- 1- 
il dans le fépulcrc votre mîfé* 
ricorde , & votre vérité dans 
le tombeau î 



13. Vos merveilles feront-, 
elles connues dans les ténèbres 
de la mort , & votre jufticc 
dans la terre de Poubli) 



5. 7. ) livré entre les mains des méchans^ a pouflS ua 
cri très-fort vers fou père; il a étendu ies mains fur 
la croix > 5e il les tient encore étendues tous les fours» 
étant vrai de dire avec le même Apôtre , que Jefus- 
Chrift eft toujours vivant pour intercéder pour nous« 
Quand Dieu met fa main fur quelqu'un, il femble 
^ue tout confpire à fa perte; mais plus on fe voit ac« 
Ùblé de maux, plus on a lieu d'efpérer , lorfqu'on s'hu- 
milie, & qu'on fe confie en Dieu, 81 en fa mifé*» 
ticorde. 

(11-11-13.) Permettriez- vous , ô Dieu- de bonté» 
que je fuccombaffe fous le poids des affligions de U 
rie} £ft.ce que vous opérerez des merveilles en faveuc 
des morts.? Ceux qui defcendent dans l'abyme reiïîif- 
citÇ£ont-ils pour publier vos louanges.? Sera-ce dans 
la terre de l'oubli qu'on célébrera votre judice, votre 
niil&icorde 8c la fidélité de vos promefles? Le Pro- 
phète emploie tous ces motifs pour engager Dieu ^ 
le fecourir , & pour fléchir fa miféricorde. 

On eft mort dans Tame quand on voit les prodiges 
de Dieu , fans que cette vue nous ferve. S*il y a quel- 
que raifon de défirer la vie , c'eft qu'elle donne le tems 
ic les moyens d'ufer de la grâce & de glorifier le Sei- 
flQieur. Il y a des tems d'otages^ ou u fiùateté e(^ 
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14. Mail ponr moi je cîie 
Yers TOUS, Seigneur , Je je me 
Uce de TOUS o£ir dès ie ma* 
cia ma prière. 

15. Pourquoi > Seigneur , 
xejetcezovoas la prière cfat je 
TOUS préfeotfy 8c pourquoi 
dérournez-vous rôtre hct de 
deiTus moi f 

16. Je fuis pauvre & dans 
les travaux dès ma jeuneilè i 8( 
après avoir été élevé , j*ai été 
kumilié , de rempli de trouble» 



PiRkVMlÊ, tp 

14. Et ègo ad te 9 064 
mine , clamavi : & mani 
oratio mea prsveniet te* 



I f . Ut<]aid , Domifie^ 
repellisorafiohem meami 
avenis fàsiem tuam à 
me ! 

tf. Pauper fum egoj 
& io laboribus à juven« 
tnte mea : eralutus att« 
tem kumiliatus fum As 
conturbatus» 



comme obfcorcie par les perficutions qa*on lui faGdtet 
ou par la multitude des fcandalcs qui Toffulqueût* 
Ceft dans ces circonflaoces que les amis de I^eu font 
de plus grands efforts pour fe (ânâifier dans 4a (bli« 
tude y s'ils ne le peuvent pas dans les fonâiôQS du ml* 
niftere public. 

( 14-15. ) Dieu peut rejeter très-juftement nos prie* 
res. S*il diffère quelquefois de nous exaucer , c'eft 
pour tendre nos défîrs plus ardens. Qiiand Dieu, dit 
St. Auguilin , paroît rejeter la pnere des fâinu > c'en 
comme un vent qui repoulTe la flamme , qui allunid 
le feu de plus en plus; ut tanquam ignis fiatu npemf» 
fus injlammitur ardêntiùs, 

Jefus-Chrift n'ignoroit pas la raifon pour la queUtf 
il ne fut pas exaucé , lorfque s'accommodent à la bU 
bleiTe de notre narure , il demandoit à fon Père que 
le calice de (à pafEon pafsât. C'étoient les péchés det|^ 
hommes t leur orgueil, >leur impureté, leur ambition #' 
leur avarice, qui avoient fiiit détourner ii Dieu Coti 
vifage de deflus fon Fils > »parce qu'il s'étoit chargé 
de latisfaire a (à juftice pour tous ces péchés. 

( i^. ) David fut appliqué des l'en&nce aux tra^ 
faux de la campagne ^ ft dant b faite cng^ daii% 
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17^ in me tranficrunt 17. Les flots de yotre co- 
htt tue } 6c terrares tui 1ère ont paiTé fur moi , & les 
coDturbavetuar me* terreurs dont vous m'avet 

frappé m'ont troublé. 

1 8. £lles m'ont environné du- 
rant tout le jour , comme une 
grande abondance deaux i 
eHes m*ont enveloppé toutes 
enfemblf. 

19. Vous avez éloigné de 



18. Cîrcumdederunt 
«ff fient i^ûà totâ die ; 
ciccuradcdetuBt me fi- 
mul. 



i^. Eloogafti a me 



les exercleca de la guerre. Devenu grand , par ronéèion 
toyale que lui conféra le Prophète Samuel , il eut une 
infinité de travecfes à efluyer foas Saiil flc de la parc 
^'Abfalon. 
: JefasChtift eft né, & a vécu dans la pauvreté la 

Iilus esaâe , dans les travaux les plus pénibles , danc 
es plus erandes traverfet, 8c dans les plus profondes 
liiiiiiiUaCions. Modèle admirable qui apprend à fes dif* 
ciptes qu^on n'arrive â Télévation que par le chemm 
dt rabaidement , 8c que cette paix fupréme dont on 
|oiiic dans le ciel, ne s acheté que par beaucoup de 
irmibats 8c de troubles dont la vie préfeate <û iiéce(^ 
ftitement accompagnée. 

- (17-C8. J Les effets de la coîere de Dieu font re- 
ytéftotés ici comme infpirant la terreur , comme inon« 
ifamt Pâme de toutes parts, & com.ne fe réuni/Tant 

Cr ta fubmerger. Les effets de la colère de Dieu ne 
t que paffer fur la fainte fociété des fidelles dont 
Jefus-Chrid eft le chef ; nmis elle deme.ite toujoars ^ 
dît St. Jean, fur le méchant 8c fur l'infidelle, J. C. a 
bien voulu éprouver ces agitations , fa crainte même 
lut a caufé une efpece d'agonie. Qae votre crainte » 
Seigneur, pénètre mon cceur, qu'elle lui rende la «en- 
fée de vos jugemens toujours préfente , & qu'elle lat 
<D faffe éviter la févérité. 

( 19.) R^ien n'eft plus fenfible dans l'affll^lion que 
J*éloi£neraeat des amis^ des proches > des connoiiTao- 
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moi mes amis 5c mes proches , 
& vous avez fait que ceux qui 
me connoiflbient , m*ont 
quitté à caufe de ma mifere. 



a mica m y 8c proximom] 
& Qoios meoi à mifetkKr 



«es. Le pfalmifte l'attribue à Dieu comme l'ayant per- 
mis, & il y trouve (a confolation. Combien y eu a-t-il 
parmi ceux même qui ont connu J. C. par la lumière de 
la foi , & qui ont été reçus au nombre c(e Tes amis 
& de fes proches par la participation de fes facremens 
& de fes grâces , & qui s'éloignent de lui au tems da 
combat. Si nos meilleurs anis nous abandonnent 9 
lorfqu'iU voient qu'en paroiffant nous être attachés > 
il leur en pourroit arriver du mal, confolons-nous, 
il nous refte une patrie où nul ami ne s'éloignera de 
nous, parce qu'il n'y aura plus d'ennemis autour de 
nous. 



PRIERE. 

JLi'Ame de Jefus-Chrift votre fils, 6 monDiea^ eft 
aefcendant dans les enfers , a réveillé les âmes des 
juftes qui y dormoient d'un fommeil de paix. Réunies 
a leur libérateur , elles vous rendent d'éternelles aétioos 
de grâces. Faites que par> mes œuvres y par ma pa- 
tience, par ma foumiffionà vos volontés, je mérite 
de leur être aiTociés , d'être couronnés avec elles ^ pool 
chanter vos mifédcordes durant l'éternité. 



® 
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intelligence ou inJlruSion d^Êthdn Efraïte. 

T CeE*c(l pas êo vain que ce PXeaume porte en cîtrf J 

intelligence; il doit être lu avec intelligence» afin 

dé fèntir les vérités qui y font couvertes fous des 
figures. ' 

Occasion IT sujet du VsiaMuu 

r 

Xj Avid a coropofé ce pfcaunae par un efprit de proa| 
phétie , & y a drcffc pour les Juifs qui dévoient un 
iQUr tomber .fous la captivité de Babylone, une ex- 
cellente prière. On diflingue dans ce pfeaume deux 
pacties. Dans là première qui s'étend jufquau Verfet 19 ^ 
le plâlmifle repréfente la miféricorde de Dieu enverâ 
|a maifon de David, &Ies prome^Tes qu'il lui a faites^ 
il relevé la vérité & la fidélité des promeffes du Sei< 
gneur. 

. Dans la féconde partie , qui s'étend depuis le verfec 
^«^ jufqu'a la fin , il s*afHlge des malheurs arrivés au 
lOyaume de. Juda Se à. la poftérité d^ David; il con- 
jure le Seigneur de fe fouvcnir de fes promcfles & de 
|tt. exécuter. 

. Un Chrétien trouve un grand moyen d'édification 
ilans la demande des Juifs. Il fait que le trône àt 
David eft renverfé temporellement; mais que J, C., 
fils de David félon la chair > e(V celui de (à raca 
qui doit régner, & qui règne à jamais. Il eft tou- 
cké de récat aâuel des tribus » 8c il fait des vccu^c 
avec TEglife pour leur prompte converfion , qui don- 
nera lieu â celle àt% nations les plus endurcies. £1» 
*fFet> ce peuple , après fon retour au bien-aimé de 
3Ieu, au vrai David, au Roi des Juifs > fera le plu9 
élé prédicatcox de l'évangile. 
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j . J £ chanterai éternellement 
les miféricoidesduSeigneur. 

1, Et ma bouche annoncera 
h vérité de vos pcomeiTes dans 
toutes les races, 

3. Parce que tous avez dît 
que la mtféricorde s'élèvera 
comme un édifice éternel dans 
les cieux : votre vérité , Sei- 
gneur , y fera établie d'une 
manière (blide. 

4. J*ai fait un paûe avec 
ceux que j'ai choiâs / j'ai juré 



r . lyi Ifericordias D9- 
mini in zteraum can« 
tabo. 

1. In generatioaem Se 
generationem annuntia» 
bo veritatem tuam la 
ore meo. 

3* Quonîam dizifti ; 
inaetemum mifericordia 
jcdificabitur in ccciis ; 
prxpàrabitur reritas tua 
in eis. 

4. Difpofui teftamei»- 
tum cleâis meis / juravi 



(!-%•$,) Le Prophète a vu en efprîc que Ton can« 
tique fe perpétueroit de race en race , & qu'il célébre- 
-xoit ainfi jufqu'i la fin des fîecles les miféricordes* 
i^a vecité du Seigneur , la miféricorde du Seigneur fut 
fbn peuple e(l comme un édifice éternel. Sa vérité eft 
^iffermie dans les cieux. La parole de Dieuc'eft Dieu 
înéme , elle n'eft point expofée a toutes les viciffîtudes 
de la vie préfenté , mais elle a la fiabilité immuable 
4e Dieu. 

La foi qui e(l vive dans les faints , les fait efpéree 
s^vec certitude contre l'efpérance fondée fur la parole 
qui ne peut manquer. Telle étoit celle de David tou* 
chant la habilité de fon trône. Dans quelque détrefTe 
que nous nous trouvions, & quelques foupirs que 
iious arrache te fenriment de nos peines > tenons tott« 
jours Toeil fixé fur les grâces que nous avons reçues 
du Seigneur , confervons la foi de Tes promefles > de- 
meurons inviolablement attachés à fa parole , 8c atten« 
dons plus de fa miféricorde, que nous ne craignons 
ILOS propres injuf^ices. 

i^'S) V^iW bic{^ des (içcU% le tç^a.e de Darid 
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David fervo meo : uftjuc 
in jtternum prseparabo 
iemen tuum. 

f. Et asdifîcaboîn ge- 
serationem ^& genera- 
fioneni (èdcm tû-<m. 

6. Confit ebuntur cœli 
snirabilia tua , Domine ^ 
etenim verit^tem tuam 
in eccl^rta Tanâioriim. 

7. Qûoniam qais in 
fiubibus arv^uabitur Do- 
/nîno ? Similis crit Dco 
in filiis Dei ?•• 

8. Dcus qui glorifica- 
tiir io.jçonfilio fan£to- 
rum i magnus & terri bi 
lis fuper otnnes qui in 
circuitu ejus funt. 



a Divi(i mon fervîteut , que jo 
confervcrai éternellement ;fà 
race. 

5. Et que j'affermirai fort 
trône dans toute la poliérité. 

6. Les cieux publieront^ 
S;?gneur, vos merveilles / 8c 
on louera votre vérité daià* 
ralTembléc des faints. • ' . 

7. Car qui dans les cîeux 
fera égal au Seigneur ? Et qui 
parmi les enfins de Dieu fera 
ftmblable à Dieu ? 

8. Dieu «.jui eft rempli dé 
gloire au milieu des faims, dt 
plus grand & plus redoutable 
que tous teux qui l'enviroQ-^ 
, nent. 



X éft renverfé , & fa race a totalement d'fparu. Les pro- 
Aieifes du Seigneur ont pour objet , une poftérité, iim 
empire fpirituel que la race & le royaume de David 
ji'bnt fait que dt ligner. C*cft TEglife que Jefus Chrift, 
fils de David , a fondée qui cft vraiment ce royaume. 
Ceft dans la fociété des Chrétiens que nous trouvons 
ccrte poftérité de David qui ne doit jamais s'éreindre. 
Nous appartenons à l'alliance que Dieu a faite avec 
Abraham & avec David. Nous fommes du royaume 
due Jefuî-Chrift a fondé dans toute la terre , & qu£ 
aoit durer éternellement dans le ciel. Ceft par l^amour 
que vous régnez , Seigneur , dans les cœurs , détruifcz 
CA moi tout ce qui s*oopore au parfait établiiTeroent 
de votre règne , & ne (ouffrez pas qu'il y ait rien qui 
ne lui foit parfaitement fournis. 

( 6'j'%. ) La miffion du Rédempteur, 8c la fonda* 
tîon de fon royaume, font le chef-d*œ vre d** la 
puiiTaace du Seigneur ^ de & fageiTe^ de fa bonté. Fe» 
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. 9. Seigneur , Dieu des ar- 

Îlées , qui efl femblable â 
bus ? Vous êtes , Seigneur , 
très-puiOànc } & votre vérité 
eft fans cefle autour de vous. 
* 10. Vous dominez fur la 
pui/Tance de la mer, & ypus 
^aifez le mouvement de Tes 

II, Vous avez humilié 
l'orgueilleux : comme celui 
qui étoit bieifé n'a aucune 
{orcë ) vous avez difperfé vos 
ennemis par la force de votre 
trasi 
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p. Domine Deus^rit^ 
tutum, quis (îmilis tibi ? 
Potens es , Domine , âc 
Veritas tua in circuim 
tuo. 

10. Tu dominarîs po-« 
teftati maris : rootun 
autem âuâuum ejus ti& 
mitigés. 

11. Ta humîliafti fi« 
eut vulneratum fuper- 
bum : in bracbio vir- 
tutis tuae di(pet£fti ini^ 
micos tuos* 



rt^tA 
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'^AXkt toute l'éternité les Anges 8c les (àints célébre^^ 
cont ce m y (1ère inefFable. Ils adoreront rhomme-Dieic 
régnant à la droite de fon père: où font ceux qui 
Vcfforcent dès cette vie d'entrer dans les fentimenr 
de cette multitude innombrable d'Anges qui entou- 
rent fbc trône ? Aveuglés par les palSions qui Its do- 
ininent , la plupart des hommes n'y penfe même pas. 
{partages en mille objets diffifrens, ils courent après 
une foule de connoiâTances» & le tems de s*occupec 
•de jefus-Chrift leur échappe; mais ce Dieu dont la 
gloire éclate dans le ciel eft terrible, il fera fentir foa 
pouvoir â ces mondains ingrats. Que je n'aye pas le 
malheur, ô mon Dieu , d'être de ce nombre. Donnez-* 
moi cette foi vive qui vous envifage avec une fainte 
£c amoureu(è frayeur , cet efprit d'admiration > de louan- 
ges , d'adoration & d'adions de grâces , dont vos faiars 
font fans ceHe animés. 

( ^-lo-ii. ^ Le Pfalmifte revient fouvcnt i la vérité 
de Dieu , 8c a la fidélité dans l'exécution de fes pro- 
ineHes > comme ayant trait furtout au renouvelle- 
ment du monde par l'avènement du Meffîe. Entrant, 
il^ifuite daas le détail des mecreilles d^ Seigueur^ i| 
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'li.Tuîrant cœli, & 
tua eft terra ; orbetn 
terrx Se plenîtudinem 
cjits tu fuodafti ; aquilo- 
nem & mare tu cie^fti. 



1 1. Les cieux font 2 vous » 
Se la terre tous appartient i 
vous avez fondé Tuniversavec 
tout ce qu'il contient ; Vous 
avez créé l'aquilon Se la mer. 



commence par Tempire que Dieu exerça fur la mec 
rouge au tems de la fortie d'Ifraël. Le fuperbe Pha- 
raon , qui s*étoit élevé contre le Seigneur avec un or- 
gueil inflexible > mérita d'être humilié & enfeveli 
«u fond de la mer avec toute l'armée des Egyp- 
tiens. 

Dieu a feit yoîr dans le paflage de la mer rouge, 
clans la dé&ice de Pharaon & dans la défoute des £gyp' 
tiens ^ une image de ce qu'il peut fur le monde , fut 
le démon fon prince, & fur fes ennemis. Montrez 
AuGiy Seigneur, par la parfaite converflon de mon 
cceur ce que vous pouvez fur lui. Exercez votre puif- 
iance fur la mer impétueufe de mes pallions en caK 
mant la violeace de leurs flots. Exterminez en mol 
tous vos ennemis, en détruifant tout ce qu*il y a de. 
TÎcicux , de déréglé & de contraire à votre fainte loi. 
Jcfus-Chrift, dit St. Auguftin, n'a humilié le chef de 
tous les fuperbes , que par fa propre humiliation ; il 
a appris à tous les hommes à condamner leur orgueil^ 
ie a imiter fon abaiflenen't. 

( II. ) Le Prophète s'élève aux grands ouvrages de 
la main de Dieu pour témoigner fa reconiioiflance. Il 
dit que le ciel, la terre, les vents, la mer lui appar- 
tiennent comme a l'auteur qui les a produits. 'Il re- 
vient fouvent à la création dans fes pfeaumes/ c'eft 
un article eflentiel fur lequel une infinité de philo- 
fopfaes fe font égarés. La création paroît inconceva- 
ble, parce qu'on n'a pas une idée aflez grande de la 
toute- puiflance de Dieu, Il n'eft pas moins incompré- 
hensible dans fes œuvres que dans fes confeils. Rien 
ne (auroit fe tirer ni' de la dépendance du fouverain 
pouvoir de Dieu, ni de Tordre de fa providence. Que* 

Ri 
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13. Tbabor & Hcrmon fe- 
ront retentir leuc joie par les 
louanges de votre nom i votre 
bris eft accompagné d'une 
fouveraine puifTance. 

" 14. Que votre main s'afFer 
mifle , & que votre droite pa- 
xoifTe avec éclat ; la juflîce & 
l'équité fent l'appui de votre 
tiône. 

15. La mifértcorde & la 
vérité marcheront devant vo- 
tre face : heureux eft le peu- 
ple qui fait vous louer & fe 
rejouir en vous. 



15. Thabor & Hcf^ 
mon in nomine tuo exuU 
tabunt : tuum brachium 
cum potentia. 

14. Firmetar manas 
tua , Scexalteturdextera 
tua; juftitia 8c judlciuoi 
pra?pa ratio fedis tux. 

15. Mifericordia & 
Veritas prxcedent faciem 
tuam : beatus populus 
qui fcit jubilatlonem. 



■*•■ 



je vous appartienne , Seigneur , & par votre choix 
& par le mien , par votre miféricorde à me prévenir de 
par ma fidélité a vous répondre. 

(13.) David attribue a ces montagnes par une fi- 
gure afTez ordinaire dans les livres faitus , ua mouve- 
ment de reconnoiflknce & de joie à l'yard de leur 
Créateur. Le Fils de Dieu opéra des merveilles fur les 
deux montagnes de Thabor 8c d'Hermon. Il fit éclater 
fur l'une la gloire de fa divinité, & fur l'autre fa 
toute puiflànce par la mulriplication prodigieufe de 
cinq paiMs & de deux poiffons. Le bras de Dieu eft 
également fort pour protéger ceux qui cherchent foa 
appui Se pour renvecfer l'orgueil de ceux qui le méprî- 
fent. 

(i4*iS.) Dieu nous eft repréfenté par-tout comme 
étant également bon & puifTant , juftc & mi/ëricor- 
dieux , afin que la crainte de fa puifTance & de fa \\xC" 
tice porte les hommes à implorer fa miféricorde & fa 
bonté. La grande attention du pfalmifte eft de rele- 
ver par- tout la miféricorde & la vérité de Dieu. Ce 
font les deux bafes fur lefquelles fon trône eft appuyé, 
les règles fouveraines qu'il fuit dans fes jugemens. 
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ir. Domine , in la- 
mine vulcus tui amba- 
labunt > & in nominc 
tuo exultabunt totâ die *, 
& in jaftitia tua exal- 
ubuncur. 

17. Quoniam gloria 
Tircatis eorum tu es ; & 
in beneplacito tuo exal> 
tabicur corna noftrum. 

i8. Quia Domini efl 
^flumptio noftra , & 
ianéU Ifcaël Régis noftri. 



1 6. Seigneur , ils marche- 
ront dans la lumière de votre 
vifage ; ils (è réjouiront dans 
les louanges qu'ils donneront 
à votre nom durant tout le 
jour , & ils feront élevés par 
voire juftice. 

17. .Parce que c'eft à vous 
c]u*eft due la gloire de leur 
vertu , & que c'eft fur votre 
bonté qu^eft fondée notre 
force. 

18. Car c'eft le Seigneur qui 
nous a pris pour (on peuple » 
c'eft le faint d'Ifraëi & notre 
Roi. 



Heureux ceux qui favent ne mettre leur confiance 8C 
leur joie que dans Dieu. Ils goûtent la douceur def 
Ponoion qu'il répand dans leur ame, une paixinex* 
primable. Que je n'aye jamais, Seigneur, d'autre joie 
fur la terre, que celle de vous louer, de vous^ plaire» 
êc d'efpérer en vous. 

( 1^-17-18.) Le Pfalmifte ne peut fc lafler d'humî-ï 
lier l'orgueil de l'homme, & lui faire fentir que la 
bonté de Dieu eft le principe de toutes fes vertus » 
& que toute la gloire lui en eft due : fa lumière le 
4irige, fon nom le remplit de confiance, fa fainteté 
le fait croître en juftice. Quand on examine de près 
la conduite des vrais fidelles , on s'aperçoit aifcmenc 
que Dieu les anime de fon efprit, qu'il tient en fujé- 
tion toutes leurs paftlons , & qu'il règne dans toutes 
leurs démarches. C'eft lui qui par un effet de fa bonne 
volonté & de fon amour choifit les Ifraëlites pour être 
fon peuple. Il eft appelé le Dieu d'Ifrael , parce que 
ce peuple ne participoit point au culte des Gentils, 
& qu'il faifoit une profcffion fpéciale d'honorer le vrai 
Dieu« 
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x^. Alors vous parlâtes dans 
ane vifîon à vos faints Pro- 
phètes & vous leur dites: j'ai 
mis mon fecours dans un 
homme qui eft puiiTanc , & 
î'ai élevé celui que j'ai choi(î 
du milieu de mon peuple. 

xo. J'ai trouvé David mon 
ferviteur , & je l'ai oint de mon 
huile (àinte. 

II. Car ma main raffîflera/ 
& mon bras le fortiâeca. 



19. Tune loentus ei 

in viiione fanais tuis, 8c 
dixiûi : pofui adjuto- 
rium in potente , Se 
exaltavi eleâum dt plèbe 
mea. 

10. Inveni David fer- 
vum meum : oleo fand^o 
meo unxi eum. 

11. Manus enim mea 
auziliabitur ei > & bra- 
chium meum confortable 
eum. 



(i^ to. ) Lorfque Dieu eut pris plus particulière- 
ment Ifraël en fa protedlion, il dit dans une vition/ 
à Samuel, à Nathan, â d'autres Prophètes, j'ai choiii 
au milieu de mon peuple un homme que je dois éle- 
ver & rendre puiffant. Ce premier verfet du difcours 
de Dieu, convient à David qui fut un homme ro« 
bufle , belliqueux , & qui avoir déjà terraffé des lions 
Se des ours, avant que d'être facré Roi par Sa* 
muel. 

Mais combien ce verfet eft- il plus applicable au Mef- 
fie ? Jefus-Chrift eft ce faint par excellence , ce Roi 
puiâant établi de Dieu pour être l'inftrument de fa 
protedion, ce defcendant de David qui doit régnée 
pendant toute Téternité. Il a été oint , non d'une huile 
extérieure , mais par l'infufion & l'union fubftantielle 
de la divinité même â l'humanité faintc, par l'incar- 
nation du Verbe. Vous avez bien voulu, Seigneur» 
nous faire part de l'onâlon fainte de votre divin fils» 
& nous aâbcier a fa royauté, & à fon facerdoce > 
rendez - nous dignes de les exercer , en vous con- 
facranc , & en vous alfujettiffanc tout ce que nous 
femmes. 

( ii-it-23. ) EnvainSaiila pcrfécuté David , en vain 
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■" ^11. Nîhil proficict 
inîmicas in eo , & fî- 
lius iniqaicatis non ap- 
ponet nocere eî. 

ij. Et concldam a 
fiicieipfius inimicos ejus, 
8( odientes cum in fa* 
gam convertam. 

14. Et Veritas mea , & 
mifericoriia mea cum 



11. L*ennemi ne gagnées 
rien à lattaquer , & le mé- 
chant ne pourra lui nuire. 

13. Et je taillerai en pièces, 
a fa vue Tes ennemis , & je 
ferai prendre la fuite à ceux 
qui le haîflent. 

14. Ma miféricorde & ma 
vérité feront toujours avec lui; 



Abfalon s*eft révolté , en vain Seba a foulevé une partie 
fie fon peuple contre lai , en vain le parti de Saiil lui 
«i-t-il contedéle royaume; les Philiftins , les Amraoni* 
tes, les Syriens lui oppofoicnt inutilement leurs for- 
ets; il les diffipa, les terraff^ , les dompta. Le démoa 
eut bien le pouvoir de l'humilier pour un tems en le 
tendant adultère & homicide; mais il ne retira au- 
cun fruit de fa vidloire apparente i fa chute ne fcrvic 
qu'à le rendre plus humble , & a Taffermir davantage 
dans la piété. 

Les vidoires de David comparées à celles du Mef- 
fic ne font qu'une ombre vis-â-vis de la réalité; Ten- 
fiint d'iniquité , le démon n'a eu aucun droit fur Je- 
fus-Ghrift; ni lui ni les Juifs n'ont pu lui faire au- 
CHA mal : il n'a fouffert que parce qu'il l'a voulu. S'il 
H terminé fa carrière par le fupplice le plus honteux » 
il eft forti triomphant du tombeau. Dieu a tiré de fa 
mort une vengeance qui fera la terreur de tous les 
£ecles , & dont nous voyons encore aujourdhui les 
effets dans les Juifs difperfés & malheureux dans tous 
les coins du monde. Le Chridianifme a vu difparoî- 
tre tous les complots formés contre lui. Jufqu'â la 
fin des (iecles les juftes feront expofés à toutes les 
tempêtes du monde Se de l'enfer. Les difciples & les 
amis de Jefus-Chrill commenceront toujours pac 
les tribulations ; mais ils finiront par la gloire. 

{ 24. ) David éprouva la fidélité de Dieu dans (es 
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& il fera iltyi en puifTance 
par la 7ercu de mon nom. 

15. Et j'étendrai la puif- 
fance de fà main far la mer , 
& de fa droite fur les âeuves. 

x^» Il m^invoquera en di- 
iânt : vous êtes mon Perc, 
snon Dieu > & Tauteur de 
mon falut. 

17. Je rétablirai le premier 
oé > & je relèverai au-deâus 
clés Rois de la terre. 

aS. Je lui conferveral éter- 



ipfo : & in nominemérf 
ezaltabitur cornu ejus. . 

15. Et ponam in mail 
manum ejus y &in£[a«- 
minibus oexteram ejus; 

z6. Ipfe invocabit me^ 
pater meus es tu ; Deus 
meus , & fufceptor fa<- 
lutis mex. 

ijé Et ego prîmogentr 
tu m ponam illum , ex* 
celfum prar Regibus 
terrât. 

18. In aeternum fer* 



vromeffes , & fa bonté : appuyé du fecours de ion nom, 
al fut viéiorieux de fes ennemis. Tout cela fe vérifie 
encore mieux de Jefus-Chrift, qui eft la vérité eâtn> 
tielle y & le canal des miféricordes de Dieu fur aous» 
Toute élévation qui ne vient point du faint nom de 
Dieu , n*eft point accompagnée de puiiïance > elle n'eft 
^ue foiblefle: deux chofes nous font néceflaires, la 
"vérité & la miféricorde, la vérité pour ne point nouf 
égarer, & la miféricorde , s'il arrive que nous nous 
égarions. 

( 15. ) Quoique l'on puKTe dire de David que foa 
empire a été étendu depuis la mer méditerranée , jus- 
qu'au fleuve de l'Euphrate, il faut, pour juftifîer toute 
l'étendue de la lettre , reconnoîcre ici un autre Roi > 
8c c'eft le Medîe. Son empire s'efl vraiment étendu . 
dans toutes les terres, & dans toutes les mers du 
monde. Par- tout (on nom eft connu & adoré, par-tout 
il a des ferviteurs & des adorateurs. Etendez > Seigneur, 
votre empire fur mon cœur , & triomphez de fa du- 
reté. Qu'il n'aime & qu'il ne cherche que vous. Que 
mon plus grand défit foit de vous être bientôt réuni. 

(1^-17-18-2^.) Ces expreffions ne conviennent dans 
la rigueur qu'à Jefus-Chrift. Il appelle le Seigneur foo 



^Ao ni! mifericordiam 
nicam ; & tcfVamfntum 
oieum firicle ipfi. 

1^, Et ponam in Gc^u- 
]um farcuii femen ejus i 
& thronam ejus îicut 
d es cœU. 

30. Si autem dereli- 
querint filû mei legem 
neam , 8c in judiciis 
ineis non ambalaverinc : 
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ncllemcnt ma mîfWcorde • 
& Talliance que j*ai £aice 
avec lui fera inviolable. 

z^.Et je ferai fabiifter (a 
race dans tous les (îecles , âc 
(un trône autant <]ue les 
cieux. 

30. Que (î mes enfansaban- 
donnent ma loi > Sf, s'ils ne 
marchent point dans mes pré- 
ceptes : 



Dieu en tant ^u*homme , il Tappelle (on père en tant 
que Dieu. Le nom de fils aîné e(l donné à Jv.fus- 
Chriit, parce qu'il e(l par nature le fils unique de 
Dieu , engendré avant tous les tems , & de toute 
éternité : il cft au(fi premier né en tant qu'homme , 
parce qu'à raifon de fon union hypoftatique avec le 
Verbe il eft le plus élevé en dignité parmi les hommes, 
La perfbnne de David a Tans doute éprouvé les 
miiéricordes du Seigneur , l'alliance a fubfifîé avec les 
Kois fes defwendaiis pendant quelques (îecles , la race 
de ce prince s'eft perpétuée jufqu'i Jefus Chrift, mais 
depuis près de deux mille ans elle ne fub(i(le que dans 
le fens Ipirituel , dans les enf ns de Dieu & de TE* 

Slife tous adoptes en Jcfus-Chrift. Nous appartenons 
un Roi éternel; nous fommes membres du royaume 
de Jefus-Chrift. Que cette penfée eft touchante! Mais 
toutes nos avions & toutes nos afFedions tendent- 
elles à remplir les devoirs de notre augufte qualité? 
Que de mouvemens ne fe donne-t*on pas tous les 
jours pour parvenir à une dignité, pour monter fur 
un trône d'une courte durée? Que fait-on pour s'aflTu- 
rer la polTe(rion d'un tiônc dont la durée doit être 
égale à celle des cieux ? Que la foi àts Chrétiens e(l 
foiblel Augmentez en moi. Seigneur, ce don pré- 
cieux. 

(30 — 34.jQuoiqu'il y eut beaucoup dcméchans Rois 
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31. S'ils violent la juftice 
it mes ordonnances , & s*ils 
ne gardent point mes com- 
inandemens : 

3 1. Je vifiteraî avec la verge 
kurs iniquités > & je punirai 
leurs péchés par des plaies dif- 
férentes. 

23. Mais je ne retirerai 
point de defTus lui ma mifé- 
ricorde > & je ne manquerai 
point à la vérité des promef^ 
les que je lui ai &ites. 

34. £t je ne violerai point 
tnoa alliance , & je ne ren- 
drai point inutiles les paroles 
^ui font forties de mes lèvres. 



E 88. 

31. Si juftitûs tfleat 

profanaverinc , & maa-< 
data mea noa cuftodie- 
tint: 

31. ViGtabo in vîrga 
iniquitates eorum , & m 
verberibus peccata eo- 
rum. 

33. Mîferîcordiam ao* * 
tem nfieam non difper^ 
gam ab eo : neque hok 
cebo in veritate mea. 

34. Neque profanabo 
teftamentum meum , & 
quse procedunt de labiis 
meis non faciam irrita. 



de la race de David , leur malice ne fut point capable de 
faire rétrader à Dieu fa promeffe. Il efl plus naturel 
«l'exprimer ces verfets avec St. ÂuguAin^ de celui donc. 
David étoit la figure. Le peuple Juif s'écarta fbuvent de 
la loi de Dieu , & fat puni par des calamités propres à le 
fcire rentrer en lui-même. Dieu vi(îte aufli fouvent 
la poftérité fpirituelle de David , les enfans de Jefus- 
Chrift; tout ce qui leur arrive d'adverfîté les avertit 
de fe regarder toujours comme coupables aux yeux du 
Seigneur; c'eft un père qui les frappe pour les rendre plus 
dociles & plus humbles. 

Dieu permet (bu vent de grands maux dans TEglife 
^our punir les péchés de pludeurs de fes enfans; mais 
jamais il ne l'abandonne. Il la foucient toujours en 
vue des mérires de Jefus-Chrift , & en vertu des pro- 
wefles qu'il a faites. Les dons de Dieu font fans re- 
pentir, le décret qu'il a formé en faveur des Elus ne 
peut pas être rétraAé. Ils peuvent perdre pour un tems 
la JQftice, & recevoir des punitions féveres de leurs 
iautesi mais ils ne périront jamais. C'eft a Jefus- 
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x(Si 



• "j^r. Semél juravi Sanc- 
to meo, fi David mem- 
tiar > femen ejus inarter- 
num manebtt. 

. 3^. Et thronas cjas 
tient fol in confpeflif 
Qieo , & (Icuc luna per- 
feâa in xternum , & 
ttilis in ccelo fidelis. 



35 . JVi fait à David un 
ferment irrévocable par mon 
faint nom , & je ne lui men<- 
tirai point , que fa race de- 
meurera éternellement. . 

3^. Et fon trône fera éter- 
nel en ma préfence comme le 
folcil , comme la lune qui efl: 
dans fa plénitude , & comme 
j*arc qui eft dans le ciel le 
témoin fiielle de mon aU 
liance. 



Chrift qu'ils font redevables de la miféricordc touiew 
pOtHànte qui les fauve , parce que c'ed à lui qu'elfe 
çft promife. 

( 35-3^. ) Dieu jure par fa falntcté & par lui-même, 
n*ayant perfonne plus grand par qui il puiffc jurer. 
Les promelTes confignéçs dans ces deux verfèts annon- 
cent que la race de David fubfillera toujours» que 
ibn trône fera, en la préfence de Dieu éternellement 
comme le folell , la lune y Se le témoin placé dans 
le ciel > c*eft-à-dirc , rarc-cn-ciel. Cet arc placé dans 
le ciel après le déluge, eft comme le garant éternel 
de la promeŒe donnée aux hommes pour les raf- 
iurer contre la crainte d'une nouvelle inondation gé- 
Bérale. 

Le tr/^ne de David a pu paroître détruit aux jreux 
des hommes après la mort de Sedecias i mais Dieu Ta 
toujours vu dans le rapport du Meilie, qui fera le 
Roi de tous les fiedes ; l'Ëglife qui doit être éter- 
nelle , cft comparée au foleil ou à la lune. C'eft ua 
ioleil éclatant qui ne périra pas & éclairera les hom- 
mes , même dans le tems où elle fera plus couverte 
d^ nuages : elle eft comparée à la lune, parce^ que 
c'eft & Jefus-Chrift feul qu'elle reçoit fa lumière 8c 
là beauté : elle fera jufqu'à la fin des fiecles le fi-^ 

4klle témgia de 1% ycuté > de la mféiicojçde ^ de 
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45. Jufqm'l quand, Sci-i 45. Ufqucquo , Dtl- 
gneur , détournerez-vous vo- mine , avertis in finem? 
tre vifage de defTus nous ? Exardefcet ficut ig.nif 
Sera-ce étcrnelleraeut ? Juf \ 
qu'à quand votre colère s'cm- 
brafera-t-elle comme un feu ? 

4^. Souvenez-vous combien 
c'cft peu de cbofe que ma vie; 
car c'eften vain que vous avez 



ira tua i 

■ 

46. Memotate qoas 
mea fubftantia .* num- 
quid enim vanè con^ 
tituifti omnes -£lios Lo*. 



créé tous les enfans des hom- 1 minom î 
mes. ' 



niéens dt l'autre, les Chaldéens & les AfTyrîens coiii«. 
stiencerent le ravage de la terre de Juda, & la ren* 
verferent. Dieu rendît inutiles les armes dé fôn peuple » 
& le laifTa terrafler par {es ennemis fans lui donnée 
du fecours. Ce fut pour punir les de(cendans de David. 
qui s*éloignerent de fa piété, que Dieu réfolut de le 
dépouiller en leur perfonne de. tout l'édat d'an règne 
temporel. 

' Ce fut par l'effet d'une profonde fageflié , que Dieu 
fit naître de cette pofterité û humiliée y celui qui de- 
-voit par fon humilité même donner un nouvel éclat 
à la maifon de David & devenir réellement > quoique 
d'une manière fpirituelle, le prince de toutes les na- 
tions. C'ed dans les fouffirances , dans les humiliations >' 
dans la pauvreté, dans les perfccutions qu'un Chré» 
tien doit reconnoîtrc Jefus-Chrift. Rien de plus beau 
Se de plus éclatant aux yeux de la foi qu'une ame 
qui fouffre pour .la vérité, pour fon Sauveur & foa 
Koi. C'efl au milieu des plus grandes tempêtes du 
ciel & de la terre, que notre cœur s'agrandit, fc di- 
late dans la même proportion que les calamités dil 
dehors nous prelFent &.nous accablent: je triomphe , 
je nage dans la joie, difoit l'Apôtre. Que cette pm- 
fée de St. Auguftin eft auflî confolantc. Détrejft au de- 
hors ^ latitude au dedans, 
< 45.46-47. ) Le Prophète fufplîc le Seigneur dcn©' 
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, .47. Q^i ett l!hoi|twnc qui 
pourra, v;yrje C^ns ^,voii .U 
luorc ^ Qui letiiera loa s^A 
de la pqiQànce de l'enfer /.. . 



47» '- (X^^ ^^ homo 
qui yîytït; , . & riori vide- 
bit mortem ,1 £ruet aai- 
inaxn jQiam. de luamu in* 
feri? 

; 4S. Ubi ifi^c mifçri- 1 48. Où; feot; vos^ncle^e^ 
coidiz tuai^ ai^ti^uaz , mii'éricordes >. que vou^ àvM 

promifi^ à David jayçcjfef- 
ment , & en prenant votca 
vérité < témoin ? - - - — 

4^. Souvenez- YOUf > Sef« 
gileut > de i'oppi^obre que vp^ 
lervitears ont foufFert de lai 
part de pIuHeurs nations , Sc 
que j^ai.tenu comme renfermé 
dans^ mon fein. 



Domine , (îcut jurafti 
David in veritatetuâ? 

^45!^ ^Çrapr^eftQ, Do- 
mine»,,, ppprojbrii fervo- 
iuin " tiiorum ( quod 
continui in Cim meo ) 
] 'mùltàrûin gêntium. 
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pas fe çacber pour toujours â Ton peuple , & de faf« 
gendrr.les Héaux dont il frappe la nation. Il marque 
la Foiblcfle de la condition, des hommes en général* 
C'eil une excufe à leurs péchés, & un motif, à iz 
miféricorde du Seigneur. L'homme n'eft rien , l'homme 
' n^eil que foiblede , l'homme eft mortel. L'ordre de pro-' 
. Vidence que Dieu garde à l'égard 4cf enfans des hom- 
mes j cft encore une raiXon d'efpérer. On voit, ici an 
cœur plein de confiance dans la miféricorde de Dieu» 
lors même^ qu'il éprouve les effets de fa jufti ce. Z^ieu, 
dit St. Auguftin , jette dans la fournaifè de la tribu* 
lotion y non pour hrifer le vafe , mais pour le formerj 
Cette image exprime avec énergie tous les avantages 
^e la tribulatiqn. Une vérité û effentielle entre aifé" 
xnent dans l'efprit de l'homme ) mais c'eft pea (i Dieu 
ce le grave dans le cœur -, une lumière {lériïe ne faic 
que rendre plus coupable. 

(48-4^^-50. ) La captivité des Juife, & Penlévcmcnc 

des douzes tribus joint à la deftruâion du temple 

fameux de Jerufalem , fournidoient aux nations une 

grande matière de blafphemc contre le Dieu d'Itacl 

Toms IL $ 



^ '5o."'Btt reptôche dé vos 30. Qtiôd exptolict^ 
"'ennemi^ , de ceireproche qu'ils verunt ioimici nii , Dor 
^;^ Bit , Seignfeiir , que vous mine , quod èxprobn- 

aveV cbàngé^â Tégarddè votre verunt commutationem 

Chrift.' 

^"^ jl," Que Te Seigneur foit 
^^fcérii éternellement; 'que cela 
^Iblt àinfi \ que cela foit ainfi. 



Chrifti tui. 

5 1 . Benediâus Domi- 
nus in xtërnum , fiât y 
fiât. 



"Dïi 'eft ce règne éternel, difent-clles , que votre Diea 
'*^fi pronoiis à David 8c à fon fuccefTeur? Quand viea* 
■^dnrdônrc ce libérateur que vous attendez ? 

- 'tes vrais fidelles du tems de David foufiroient 'dans 
"lé ' iîtlehce ces cruels reproches. Les vrais ferviteursde 

Dieu qui font encore opprimés par les méciiaos, ibuP* 
.frent aujourdhui les mêmes inCultes , lorfqu'on décrie 

leur piété & qu'on fait de la religion, des dérifions 
' înfenfées. Il faut caches dans fon fein les opprobres 
*doht on nous noircit, s'en nourrir dans le fecretfàms 
-Yc plaindre. ' Cefï à noiis-mémes que nous devons 
"'•iniputer les matu que fouflre la relig-ioi). Ce font nos 

* mâfeîirs' qui enhardiififetit fes ennemis ^ fendre fur elle» 
^ Si nos armes font 'impùiiTantes , & s'ils fe rient de 

* no9 effbrts , c'eft que nouis ne Ibutenons point pat 
1 xids exemples la vérité de nos raifonnemens : la parole 
' du Très-Haut c(ï toujours infaillible , la race royale 
« de David ne périt point jufqu'â ravénement du Meffie» 

8t i*£glife, malgré les orages & les fcandales» fe conferve 
' toujours , & ne cefTeta jamais d'être la colonne de la 
vérité. 

(51.) David a commencé fon cantique en béniflànt 
Dieu de fes biens , il le finit en le béniflànt de fes 
maux. Ses -plaintes n'ont point été le cri de l'impa- 
tience: la foumiffion ayx ordres de Pieu les a toujours 
accompagnées. Il s'en remet pleinement à la fagefle 
' divine: ces paroles qut cela foit ainjî font comme le 
fceau qu'il met â Taccompliflement des pcomeiTes dii 
Seigneur. 
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PRIERE. 

f / Aîgnez I Seigneur , nous lâîie reflentir Im effets de 
votre mifiïrîcoTde que vous avez promis de répandre 
fut To« fain»! Que 00s pichet ne foicnc pat capables 
(le lonipce l'atliauce que vous avez ^îte avec nous. 
Si vous nous châtiez, que ce foit en père qui veuc 
corriger Se non perdre lès enfins. Que notre volonté 
Jôit coujouts pleinenncnt cocforme i la votre, fc que 
àibs tous les évcDeiDCDS de notre vie, nous n'ayons 
jamais dans le coeur Si dans la bouche que des b^ué^ 
fd^âiom K 4es aâions de g»cet. 
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Prière de Moyfe , Vhomme de Dleit. 

t^Uoiquc le titre de ce pfcaam© porte qiie Mqyfc 
en eft l'auteur , St. Auguflîn donne d'aflez bonnes ra?- 
fons pour faire penfer que Da?id voulant décrire la créar- 
tion du monde , & les miferes qui ont fàivi le pé- 
ché de nos premiers pères > a tiré des écrits de Moyfe» 
3a matière de ce cantique , & c*e(l ce qui peut avoir 
donné lieii de l'attribuer à Moyfe. 

Ccft une vérité dVxpérience que nous paflbns id 
une vie traverfée de bien de maux , & terminée par 
une prompte mort; en un mot, que nous nai/Tons 
tous enfans de colère. Nous demandons dans ce pfeaume 
la réforme de notre cœur & l'amélioration de notre 
état. , 

On peut dire que dans 4e (èns principal, ce pfèaurae 
cil une prière au fmet des maux fpirituels & tempo- 
rels de l'Eglife. ^. ^ ; 



>s: 



I. o Eigneur ,' vous avez été 
notre refuge dans-^la-flûte dé 
toutes les races. 

1. Avant que les monta- 
gnes euffent été faites > ou 
que la terre eût été formée 8c 
tout l'univers , vous êtes Dieu 
de toute éternité & dans tous 
les fîecles. j 



. LJ Omine , refugîum 
^fàdus es nobis , à gene- 
ratione in generationem. 
1. Priufquàm montes 
fièrent > aut formaretur 
terra & orbis / â fa»:ulo 
& ufque in fxculum tu 
es Deus. 



( i-i. ) Ce tems préfcnt , vous étjss nous marque 
la fubfiftance éternelle & toujours également immua- 
ble du vrai Dieu , à Tégard duquel il n'y a ni tems 
paffc , ni tems à venir, le Prophète relève dans 
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■ -^ Ne' avertis homi- 
Dem in humilitatem , & 
dîxifti : convettimini , 
filii hominuin« 



3. Ne rédaifez pas Vhom- 
medans le dernier abaifle^' 
ment , puifque vous &vez dit; 
convertifl*ez-vous , ô enfans 
des hommes* 



Dieu rétetnité & Timmatabilité p<ur roppofer à la 
fbibleflc & â la brièveté de la vie des hommes dont il 
doit parler dans la faite. Il n'appartient qu'à Têtre 
écemel d*étendre fa proteûion fur toutes les généra- 
tions des hommes; il tient en fa main tous les tems, 
il difpofe de tous les états, il prévoit tous les be- 
foins. 

St. AuguAin a cru que les moptagnes déHgnoient • 
ici ce qu'il y a de plus élevé dans les créatures , c'elt- 
â-dire, les Anges qui très-probablement furent crééa 
avant la terre. Les hommes avec toutes les autres créatures 
font marqués par la terre & l'univers: Dieu a fait 
le ciel & la terre dans le tems, afin de les peupler 
de créatures qui l'adorent. Vous avez de tout tems 
été mon refuge, Seigneur, j'ai trouvé. dans votre fein 
le repos, la fureté. Ta confolation dont j^avois befoin. 
Au milieu de divers orages que j'ai effuyés , des ten- 
tations fans nombre auxquelles j'ai été expofé , vo- 
tre bras m'a fouteou; mes travaux & mes mérites 
font le fruit de votre grâce. 

( $. ) Les hommes, au lieu de fe tourner vers 

Dieu, & de fervir un maître éternel, fe tournent 

▼ers des objets indignes d'eux, & donnent leurs af- 

feâions à des objets périifables. Ceft s'avilir que de 

pafTer de l'amour des chofes du ciel pour lequel oa 

e(l fait , à l'amour des chofes de la terre. Un Roi , 

dit- il à un de fes fujets , de s'attacher à lui , il eft 

aulGtôt obéi. Que Dieu nous prefTe de nous tourner 

-vers lui, qu'il nous en facilite les niîoyens, qu'il d^us 

en propofe l'exemple dans la vie de Jefus-Chrift 8c ^ 

dans Thiftoire des faints , on eft infenfible. En vain , 

mon Dieu , vous nous commandez d'aller à vous > en 

S3 
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4, Car devant vos yeaz 
mille ans font comme le jour 
d'hier qui eftpaffé. 

^. Et comme une veille de 
la nuit .' leurs années feront 
regardées comme un néant. 

6' L'homme efl le matin 
comme l'herbe qui paiïe bien- 
tôt : il fleurit le matin , & il 
pafTe : il tombe le foir , il 
s'endurcit & il fe feche. 

7. C'eft par un effet de 



4. Quonlam mUie 
anni ante oculos tuos ,: 
tanquàm dies hefterna 
qu£ prarteriit. 
■ 5. £: cuflodiain noc- 
te : quae pro nihilo ha- 
bentur , eorum anoi 
et un t. 

6. M ne ficut herbA 
tranfeat > mane fioreat 8c 
tranfeatj vefpere décidât^ 
induret & arefcat. 

7. Qaia defecimusia 



vain nous propofèrez-vous pour récompenfe un ro« 
yaume éternel , (î vous n'ouvrez point nôtre cœur a la 
lumière de votre vérité par l'impre/lion intérieure de 
•votre grâce & de votre efprit. 

(4-5-^.) Quel motif plus puiffant pour l'homme 
de fe tourner vers Dieu que la brièveté de (à vie/ Il 
nait Se meurt prefqu'en même tems. La jeuneffe eft 
comme le matin, la vieillefTe comme le foir. Ces deux 
extrémités fe touchent » & on pafle ini'enfiblement 
de Tune à l'autre; cependant on aime cette vie fi 
courte comme fî elle étoit éternelle, & on méprife 
la vie qui ne finira jamais. Quel étrange aveuglement, 
«nais qu'il efl commun ! 

Mille ans devant Dieu font ^mme le teras oà 
une fentinelle efl en fadion. La vie efl comme un 
fonge , comme l'herbe qui fleurit , fe fane le même 
jour qui vient de pafTer. Quelle image plus vive de 
la brièveté , de la rapidité , de la frivolité , & da rien 
de la vie ; PafTer de l'éclat de la jeunefTe dans la pouf« 
iiere du tombeau, erre orgueilleuif dans une fi grande 
foible^e, folie inconcevable! 

(7-8-5.) C'efl la colère de Dieu allumée par la ma- 
lice du péché qui a abrégé la vie de l'homme , & Ta 
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ira toa, &în furorc tuor votre colère que nous nous 
turbati fumas. (voyons réduits â cet état de 

débiîllance , 8( par un effet 
de votre fureur que nous fom-: 
mes remplis de trouble. ' 

3. Vous avez mis nos ini- 
quités en votre préfcnce , St 
expofé toute notre vie à' U 
lumière de votre vifage. 



S. Pofmfti inîquîtates 
ttoftras in confpedu 
tua , fjeculum noÂrum 
in illuminatione vultûs 
tai. 

9» Quonîam omnes 
dies nodri defecerunt , 
& in ira tua defecimus. 



9, Ceft pourquoi tous nos' 
jours fe font confumés", ôç 
nous nous femmes trouvés^ 

i' confumés nous-mêmes par iaf 
rigueur de votre colère. 



véduit a un état de défaillance. Qui ne craindra, ua^ 
Dieu û terrible? Les jufles eux-mêmes feroient-iis ca- 
pables de foutenir cet éclat de la lumière du vifag(; 
d'un Dieu tout rempli de vérité Se de juflice, fi elle 
n^toit tempérée pour eux par les rçiyon$ £ivorabrt^ 
de fa grâce & de fa miférîcorde ?• , ' ' 

En vain le pécheur fe diflimule-t-il afluellement 
1 lui-même fes fautes. Dieu ralfemblera un jour tous 
îcs détails de fa vie pour les lui' reprocher i égarement 
fle l*enfance , fougues de la jeunèffe , intrigues de l'igè 
mur , foibletFes de la caducité , déàrs cachéi? , avions 
criminelles , penfêes volages , paroles inconfidérées. Rien 
n'échappera â la connoiffance de Dieu. L'éfprit de 
l'homme eft-il en état de concevoir la furprife & Thor- 
reur qu'une telle vue produira en un inftant dans rime 
des pécheurs ? Grand Dieu, né vous reffouvenez pa^ 
des péchés de ma jeuneffe & de mes égaremens : fea 
divin qui ne confirmez ce. qu'il y a de . dçfeftaeur 
dans vos élus, que pour lei coofumer dans votre 
amour, confumez en moi tout ce qui y efl; con^ 



traire. ' 
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10. Nof années fe. paffcQt | 
tn de vaines inquiétudes com-. 
jne celles de Tataigoée & les 
jours de tous nos ans ne vont 
ordinairement qu'à foixanteSc 
dix années. 

• IX* Que G. les plus forts 
tivent jufqu'â 80 ans , le fur- 
plus n'eft que peine & que 
Couleur. 

1 1^ Et c*eft même un effet 
de votre douceur que vous 
nous traitiez de cette forte. 



10. Anni poftri fîcni 
aranea meditabuntur : 
dies annorum noftroruni 
in ipûs fepruaginta anni» 



IT. Sî autem în po-. 
tentatibus o^oginta an« 
ni .' & ampliùs eoium 
labor & dplor. 

II. Quoniam (bjper- 
venit manfuetado , 8c 
corripiemur, 

13. Quis novit po- 



15. Qui peut connoître la ^ ^ , , 

grandeur de votre colère , 8c en teftatem iroe tuas , & prx 
comprendre toute Pétendue > timoré tuo iram tuam 
autant qu'elle eft redoutable } dinumerare ? 



( lo-ii-ii ) Defcription touchante du néant de 
rhonime: fes années fe paflent à force de. travail» 
ic foins, de méditations. Semblable en ce point! 
V Taraignée dans les peines qu'elle fe donne pour ten- 
dre (es toiles. Non feulement Dieu a réduit leçoutS- 
de notre vie à foixante-dix ou à quatre- vingt aps» 
mais il n'a fait dos divers âges de la vie qu'un tîfla 
dincommodités , de chagrins , de peines > & de douleurs*' 
La vieillcfle elle-même eft une maladie. Quelle fatis:. 
faâion peut ^goûter un homme qui paff^ 80 ans? 
Tous fes fens font affoiblis, émouffés 5c ufési leé 
^eux, les oreilles,. le soût, l'efprit & la mémoire 
fe reffentent de l'épuifetnent du corps. Nos joursA 
Q mon Dieu, étapt devenus û mifêrables par unefiûie 
du péché, c'eft un effet de votre mifcricorde delcf 
avoir abrogés. Que ma vie folt une prépatation con« 
tinuel(e a la mort, & qu'une heureufe mort foit la 
técompenfe d'une bonne vie. 

( 13- 14-15.) La punition que Dieu a exigée du prç* 
mler nommée nous donne lieu de juger que Tëlpiit 
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" i4.Derteram tuam fie 
cotam fac >. & eraditos 
corde in fapientia. 

15. Convertcrc, Do- 
ihÎDe , ufqaeqaoi &de- 
^ècabilis efto fuper fer- 
TOS tuos. 

16. Repleti famus 
mane mifèrîcordià tuâ ; 
& exulcavimus , & de- 
U&ati fumus omaibus 
diebus noftris. 

17. La?rati fumus pro 
diebus quibus nos humi- 
liàfti , annis ^ibus yi- 
dimus mala. 
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14. Faites enfin éclater II 
puîâance de votre droite : 8c 
inftruifez nos coeurs par la 
Traie iàgefTe. 

1 5 . Tournez-vous vers nous, 
Seigneur ; laiffez-vous fléchie 
en faveur de vos fêrviceurs. 

16, Nous avons été com- 
blés de votre miféricorde des 
le matin : nous avons trcffailli 
de joie , & nous avonsicé rem. 
plis de confolation tous les 
jours de notre vie. 

17. Nous nous fommes ré- 
jouis à proportion des jours 
où vous nous avez humiliés, 
& des années où nous avons 
éprouvé les maux. 



namain n'efl point capable de coacevoir la grandeur 
de ùl colère contre le péché. Si nous connoiflîons 
bien jufqu'où s'étendent les droits àcs vengeances di- 
TÎnes ; fi nous étions bien pénétrés' de la crainte da 
Seigneur , inftruits comme nous le fommes de la briè- 
veté de la vie, 8c de f inconftance des «hofes de ce 
monde, nous acquerrions la véritable fagefie, & nous 
obtiendrions de Dieu que fon bras tout-puîÂant nous 
j^totégeât. Remplifiez-nous, Seigneur, de cette crainte 
falutaire, convainquez- nous bien de notre foiblefle» 
ëe notre dépendance, de notre mifere; donnez-nous 
un cœur droit Se docile, afin que nous répations nos 
fautes paffées, & que nous évitions les tertibits effets 
ic votre colère. 

( 16-17. ) Le Pfalmifte énonce fur le champ les effets 
de la protedion divine qii'il avoir implorée, foit qu'il 
les éprouvât aufiitôt après fit prière, foit qu'il les 
prefientit par un efptit {irophétique. Dieu mêle pour 
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i8. Jettes vos regards fur 
vos fervîteurs , & fur vos ou- 
vrages , Se conduirez leurs en- 
£ius. 

19. Q^t la lumière du Sel- 
neur notre Dieu fe répande 
fur nous : conduifez d*en 
haut U$ ouvrages de nos 
mains \ & que l'œuvre de vos 
mains foie conduite par vous 
même. 



iS. Refplee lo (êrvdl 
tuos & in opéra tua , &> 
dirige filiôs eçrum. 

i^. Et fit fplendor 
Dotnini Dei noftrî fuper. 
nos >.& opéra mannuia 
tuârum dirige ' Tuper 
nos , & opos manouoi 
noftrarum dirige. 



l'ordinaire Tes confolations avec Tes épreuves; il rem* 
plit de joie autant qu'on a été dans les affligions. 
Quand fa grâce fe fait fentir i nous» c'eft comme 
l'aurore qui annonce un beau jour. Grand Dieu , n'at- 
tendez pas au nia tin de l'éternité a mè Êiire part de 
votre joie &.de vos douceurs; faites m'en £iire Teflai 
^ès le matin <le cette vie ,' & au milieu même des 
maux les plus afHigeans > 8c les plus humilians. 

( 18-1^. ) Le Prophète défire que le Seigneur faflê 
en faveur de fon peuple quelques- uns de ces prodiges 
qu'il avoir fait éclater fi fçuvent , pour garantir leurs 
pères des dangers. Il le prie de répandre fur lui U 
folendeur de fon vifage, de le regarder favorablement, 
ce favorifer fes entreprifes, de donner un heureux foc- 
ces à fes travaux, 

L'Ëglifè met tous les jours dans la bouche de fes minif* 
très & de fes enfans les excellentes paroles du St. RoL 
Elles nous apprennent le befoin que nous avons de- 
la lumière de Dieu pour ne voir jamais rien que feloa 
ià vérité, & pour ne rien faire que dans l'ordre de 
la charité: toutes nos adlions ne font droites qu'au- 
tant qu'elles fe rapportent â l'œuvre unique de la cha- 
rité qui eft , félon St. Paul , la plénitude & Paccom- 
pliffement de la loi. Toute la loi eft comme écrite 
dans le cœur, quand la charité y eft répandue, parce 
qu'il eft dèsU préparé à tout ce que l'ordre & Tobéif 
fance demandent. 
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PRIERE, 

£^ Rot^ezrnoui, Seigneur, duis It faits de tout» lit 
générations, 8c fait*! que nous n'i^prouvions rien des 
I^TolutioQS de ce monde. Rendez droit & tërine tout 
ce que votre grâce opeie en nous; levez-vous pouc 
nous confolet dans nos peioes , & eépandaot dans nos 
CŒuts une fainte joie, elTuyez nos làcmeSiSc incitez 
fio â Dot» aâiâioa. 
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Louange fur le cantique de David. 



D 



Avid a compofé ce pfeaume pour remetciet Dlctt 

<le la proceâion qu'il lui avoic donnée dans un dan" 
ger prefTant i c'cft un monument folennel de la pro- 
tection que Dieu s'engage de donner à fes élus. Oa 
y voit les puiflans motifs de refpérance Chrétîenntf, 
réunis avec les privilèges , les droits & les récompenfes 
de cette vertu , a qui tout efl promis. 

Ce Pfeaume convient d'une manière particulière i 
Jefas-Chrift délivré plufîeurs fois des pourfuites de 
fês ennemis dans le cours de fon miniftere , & poac 
toujours par fa f éfurreâion ( on fait ^ue dans fa ten- 
tation au défert , le démon ofa emprunter deux vet- 
fets de ce Pfeaume , en les détournant de leur vrai 
fens. L'efprit de ténèbres &J*auteur de tout menfonge 
pouvoit-il en ufcr autrement! 

L'homme jufte, le Prophète & Dieu lui-mcme, 
parlent fucceffivement dans ce Pfeaume : mais fans te» 
connoître un dialogue formel. On fait que les coœ- 

Kfîtions poétiques paffent fouvent de la narration i 
poftrophe, d'un difcours à la première perfonne, i 
«ne autre qui eft à la féconde. L'auteur ft fubftituc 
quelquefois à la place de ceux qu'il fait parler , ou il 
met dans la bouche d*un tiers ce qu'il veut fedirei 
lui-même. 

Ce Pfeaume eft plein de métaphores, rien de 
plus folide, de* plus beau^ de plus relevé, de plus orné. 
On n'a nulle pocfîe grecque ni latine qui lui foie com- 
parable. 

L'Eglife fait réciter ce Pfeaume à l'office de complics, 
afin de nous raffuier principalement contre les dangers 
it la nuit. 
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i..Qx7i habitat itt ad- 
jutorio aiciffimi , in pro- 
feâîone Dci cœli com- 
iiifotabîtar. 

1, Dicet Domino ; fuf- 
ceptoc meus es tu , & 
téfugliim meam i D'eus 
intas y rperabo in eu m. 
' % Quoniam ipfè li- 
betavit me àc laqueo ve- 



i.-l 



i. C^îu^ qui demeute ferme 
fous Taffiftance du Très- Haut 
fe tepofera furement. 

1. Il dira au Seigneur : tous 
êtes mon défenfeuc & mon 
refuge ; il eft mon Dieu 6c 
j'efpérerai en lui. 

3. Parce qu'il rn'a délivré 
lui-même des pîéges des chaf- 



-: .{ \*.^* ) P^QS le tcms m^me que David étoic Roi» 
il n*a jamais mis, fa confiance > ni d^Qs ks forces » 
ni dans fes richeiTes, ni dans fes armées, mais en 
"Dieu féal. L'homme qui a mis eu Dieu fon efpé- 
Xa^nçe , Sc.qui s*e(l retiré (bus Tombre de (à proteâion » 
jLToayera dans lui une retraite aflurée contre tc^us les 
jd^pgçK^^ Le propre de la conâatice Chrétienne! eft de 
^'approprier Dieu. tout entier. Vous êtes..p}on Dieu» 
Voia^ êtes à moi, vous mi'apparteanez , vous (èrjez ï 
jaxnaî^mpn héritage. Le jufte & le pécheur doivent. tenir 
■çf laogage : le jude pour perfévérer dans la jufiice» 
fk le pécheur pour y entrer. Voulons-nous entrer dans 
)ci fecret de Diei^, 6c jouir pleinement de fa protec- 
tion, ne laifTons point égarer nos efptits & nos cœur^ 
.dans les occupations frivoles du monde,, rentrons en 
nous-mêmes, réduifons-nous au filencC', fayons des 
hommes d oraifon , relTerrons-nous dans le (àioc ezer-# 
cice de la méditation , nous y puiferons les lumières 
jda falut. Je fuis toujours mal hors de vous> mon 
Dieu, & je ne trouve qu'inquiétudes, qu'incommo- 
. 4ité , que dangeirs ; ô qu*un coeur efl heureux 6c con- 
tent , lorfque s'appuyant uniquement fuf vous , il at- 
tend tout , foit par rapport au bien qu'il doit faire, 
foit par rapport au mal qu'il doit éviter ou foufFcir. 

f 3 .4. ) Les grâces déjà reçues font comme un gage 
jdc celles qu'on efpere ; Qn a'eJft xû pré&mp^aeux ai ci* 
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fears , & de la parole âpre & | nantiom , êc â vetb# 



piquante. 

4. Il vous mettra comme à 
l'ombre fous fes épaules , 6c 
yoas efpérerez aafli fous fes 
àîies. 

5. Sa vérité vous environ- 
nera comme un bouclier ; vous 
ne craindrez rien de tout ce 
^ui effraie durant la nuit. 

6. Ni la flèche c]ui vole 
durant le jour , ni les maux 
que l'on prépare dans les té- 
nèbres , ni les attaques du 
démon du midi. 



afpero. 

4. Scapulîs fuis obam« 
brabit tibi , & fub pen- 
nis ejus fperabis. 

y. Scuto cîrcumdabît 
te Veritas ejus: non ti- 
mebis à timoie noc* 
turno . 

6. A fagitta volante là 
die , a negotiv' peram« 
bulante in tenebris, ab 
incurfu & dacmonio me* 
ridiano. 



mide quand on attend uniquement de Dieu fa déli- 
vrance; Les ennemis de David figuroient admirable* 
talent les démons qui fembiâbies a des chaCeurs infin 
tigables font- fans cefle apipliqués à perdre les amet. 
Ce n'éfl' au relie que fur la terre qu'ils dreffent dcf 
embûches > quils préparent des pièges, 8c qu'ils ten- 
dent des filets. Ceux dont le cœur efl fixé dans fè 
ciel , qui méprifent les chofes de ce monde , & qai 
ne défirent que les biens éternels , échappent à leurs 
cmbftclies & à leur malic?». 

Votre efptit faint, 6 Jefus, nous apprend qac c'eft 
en vain que les démons tendent le filet devant ceux 
qui ont des ailes. (Prov. c. i.) Donnez m'en , afin 

3ue je puific m'élever ve;s vous. Vous vous comparez 
ans l'évangile à une poule qui rafiemble (es pe* 
tits fous le8 ailes. Mon cœur eft pénétré de tout ce 
qui eft renfermé dans cette comparaifon. Cachez- moi 
fous vos ailes , non pas feulement aux yeux des au- 
tres, mais même à mes propres yeux, poUr ne pas per- 
dre par une vaine complaifance le tréfor de mes bôtf* 
ses œuvres. 
( 5-^. } Les expreffioni métaphoriques dtt ^fiim&^ 



< > 



Fs E A u M E peJ» 2S7 

7, Cadeat à làtere coo 



mille > & décem millla 
a dextris tais^i. ad ce 
^uf^m non appropinquià* 

'S.Veramtamen ocuUs 
tuis con(iderabi$ , & re- 
Ifributionem pêccacocum 
Tzdcbis. 



7. Mille tomberont à votre 
côté , &. dix mille à votre 
droite i mais U {nort n'^p« 
piochera point de vous. 

8. Et même vous contem^ 
plerez ôc vous veirrcz de vos 
ycqx . k^ châtifncnc dès pé- 
cheurs. 



■>— — ■ m m — »i^Mi— M^iéi 



■ ■ . ' ' ' ' 

nous inarqûent|(bu$ des figures r<;nfibles, la bonté 8c 
ia tendreue de Dieu envers xeux qui fe réfugient en- 
.tre Tes bras. Les démons ^ les fpei^e;^, les voleurs, les 
affaflins / ic général^ inent tout ce qui Honne de )a 
frayeur durant là nuit ne fauroit leur nuire. Les faints 
•Pères entendettt-*par4e- démon-dti midi 4es tentations 
.violentes yfoit d^ coleije ^.foit d'impuretés fbit de pei- 
' (&tttion co.ntre Jeç fidélles, 

] ... ,Quel(ju*fmpuiflant que ibit . rjbiQm'mp* pour réfifter 
^Ipac lui-même a toutes ces difFérèntes tentation^, qui 
''Peuvent lui êtce fufcitiées par des. ennemis vifibles Se 
"invifîbles, )a *nui^> le jour, à. midi, re..ioir« en i^a 
.'mot dans tous les: momens deja„vie| il fe tiendra 
^ en, fureté (qus 1^ .prb;e£fcion, du Sreigneu^ ; fa vérité , fa 
JfidêUté à accomplir i(és pi:on^e(r«s ?àfjtes par .fa charité, 
~^ui n'a d*a^îçe$^ motifs qu'elle-'môcne ,, qui forme les 
^mérites , &qu.i ne les fuppofe pointai (a 'yérîté , dis- je , 
, Tenvironnanc le couvrira conime un. boucliier impénié* 
' ttrable. 

1' ( 7-8.}. L'homme jufltc & plein ,4» <on5ance en Dîex 
\^oit la défaite, de fes ennemis >.. Se les impies , acGi- 
blés fous le poids dç la. vengeance divine. Les nom- 
.bres de millç,& de dix çjull^ d^figi^ei^t ^ne grande 
, multitude. La , viâpire des hommesL juAes n'eft/pas 
^ioujourç pour U tems présent , mais elle aura certai- 
' nemçnt heu .dîms la .vie future» Si nous avipns les 
^yeux de la foi^ nous verrions ^les plaies; ïnvifibles don^ 
^ Pieu frappe les jsxéciisios, au milieu de leur profpé^ 
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f. Parce que vous êtes,? f. Quonîam tu tt; 
Seigneur, mon efpérance » & Domine , fpeis mea$ ai- 
que vous avez choiii le Très- 1 tiffitnum i^ofuifti refd- 
Haut pour votre tefuge. giam tUom. 

10. Le' mal ne viendra pas lô. Nok àceedet ad fjt 
jurqu'â vous , & les fléaux ipalum , & flagellum'tidh 

' n'approcheront point de votre apDrppîaqûabit tabeina- 
icnce. j culo t^o. ' 

1 1 . Parce qu'il a commandé 1 1 . Quoniam Ângelfs 
à Tes Anges de vous garder i fuis mandavit ' de té , 
.dans toutes vos voies. utciiftodiant .te in om- 
nibus yiis mis. 

^ l't. Ils TOUS portetont dans * ti. In manibos po^<- 
' leurs mains*, de peur que vous ' tabunt te; -nlb (bjrtè of- 
' ne heurtiez le pied contre la ièndas ad iapldem pè- 
picrte. •;';.' Idçmtattni. 

' tité ; nous iregarderioas dans la chute 8c dans la pu- 
nition des pécheurs, & la juftice qu'il exerce envers 
eux, & la mîï&icôfde dont il ufe envers nour. Pep- 
Xons quelquefois à cet avenir ou préfide la )juftice'4* 
vine; tous ces cantiques- facrés que r£glife metdaÂs 

'la bouche ^e Tes en&ns nous rempUiTent de confolati^if. 
(9, ) Le Prophète déclare à l'homme fidelle qtt*à 
caufe de fa ferme efpérance en Dieu , tous les daà- 

' gers qu*il a courus, fe (ont diifipés , & tout Tes eà- 
nemis ont été confondus. Les entrailles de la miférl* 
corde de Dieu font toujours ouvertes pour y recevoir 
ceux qui ne le repofent qu'en lui : il ne laifle tomber qiie 
ceux qui s'appuyent fur eux-mêmes , ou fur les hommes. 
( lo-iiiz. ) Dans ce monde les juftes (ont expofés 
à beaucoup de traverfes , mais ce ne font pas de vJE- 
litables maux; ce' font même des biens, puifqulls 
fervent a l'oeuvre fi importante de leur fanâdficàtion. 
.11 n'y a aucun juiie qui (è plaigne , même au milieu 
des plus af&èufes perfécutioos , que Dieu ne lui tient 

"pas fa parple. Il porte fes vues plus loin que le fieclepfé- 

* feati il eft'perfuadé ijue fon ' protecteur eft toujoori 
- '" ' ^itc 
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!Ba(fIiraim.ap)bul^is, & 

concufcâl^Ur t^Q^em & 
dracoAeip. 



C'' 



^ ij. Vous marcherez fut Taf- 
pic & fur le baâlic , & you^ 
fbulèrei aux pieds k lion iiû|iB 



• » . , • ■> "^ 

Avec lui -y au -milieu de fis pk^t, rigbureufes ëpreuTe!^» 
Le», fnaax çxt<^îcu,i:s Se feaûbles ne font pas ceut 
jdont le Seigneur 'pçomet dç préferyer: toujours le juftei 
le péfiié e$ ie feul mal véritable , 5c le feul fiéau que 
jnous devons, ■ craindre, < & dontf ç^us ferons toujours 
préferyés , fi Dieu eft toujours nntre refuge. 
- Les- A n g e s fun t^drargés de conduÎTries" amis de DÎTif ; 
de les pj^^^yt des ctuties cju'ik<^ pou?rroient faire c^n? 
la Toie d^r^lut. Qiiand reipru de ténèbres vint.tenr 
xct J. C. dans ledéfert, il cita ce patfage du,Prophete, 
*ks Anges vous porteront dans leurs mains pour empê^ 
Vfter que yous ne heurtie^ contre la pierre; mais il ea 
jabufa. Dieu donne aux horiunes des Aj^g^^ PP^^ les 
jgurder dai}s leurs voies ordinairps,^ non pQur les fou* 
^tenir dans des entreprifes ioTenfées, telle que feroit 
celle de quiconque fe précipiteroit du haut d'une touc^ 
dans ce dêrjpiej; cas ce ieroii tenter Dieu que d*im« 
pleurer fa protedion , & de lui demander un mi« 
tacle; c'eft'auflila réponfe que J. C. fit au démon. ,; 
. Qiiel honneur, .s'écrie Si, Bernard, quel excès de 
Ja charité dé notre Dieu, de commettre aînû le Toin 
,^ la garde de nos corps & de nos âmes à des efprits 
]£ élevés, & unis fi parfaitement à lui par la gloire, 
Refpeéter ces dignes miniftrcs &. coopcrateurs de Dieu, 
"leur rendre les Tiommages qui leur font dus, & ns 
'lien faire en leur préfcnce qu*on ne voulût bien faire 
en préfence de tout le monde. Bienheureux efprit que 
-le Seigneur a chargé de la conduite de mon ame, nq 
"VOUS lartez pas, je vous prie, de me conduire pen« 
dant la vie 3c à l'heure de la mort. Qu'elle ne forte 
de vos mains que quand vous la remettrez dans le 
icin de Dieu qui vous en a chargé. 
^ (13*^ L'afpiç e(l un petic ferpent foie venimeux i 
"^^ ' Tom$IL X 
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"• 14. Parce qu'il a efpéçé en 14, Qaooiam în me 
'ibôi , dit pieu , je le délivrerai', 
^feiraî (bn protefteut , parce] 
qu'il a connu mon notii. - * 



ly. Il m'invoquera > & je 
l^emiucerai: je ferai- aVec lui 
lians Ces jours dé tribulsitiôn ; 
'je l'-en délivrerai & lecoïkible- 
*4i <té gloire. • ' 
•.- f ^. Je le comWeriri de joursî 



fperavit 9 liberabo eum i 
protegacti' eum , quo^ 
niam cognovit nomea 
meum.,,. . 

15. Clamabic ad me • 
8c ego etàiidiam eum> 
curâ'iplb fum in tribijb- 
Mationt ; eripiam eanil 
â^ glorifi'èabo eam. 

iS, LoD^tudine (Ué- 



4oét la piqûre fait coaguler Te fang: les tiaturaliftek 
Usodémes foutiennent que le bafiltc efl un ferpcnt fk- 
4»'uleux. Les interprètes voient fous le nom de lion» 
de fêrpent , d'afpic , de dragon , lé démon qui a la 
lureur du lion, & la foupleffe intidiéufe du lerpent'i^ 
ils y voient tous les ennemis qui nous attaquent i 
forée ouverte & tous ceu^ qui emploient la ruiè^ 
h fiiiefTé, l'artifice ; Tfaomme juftt & plein de coih 
fiande en Dieu , n'aura rien à craindre de Ces enne- 
mie , 8c il en triomphera. On foule aux pieds les dé« 
Thons eh ne fe laiiTant vaincre ni â leurs careâes ni i 
leurs menaces. 

- ;( 14-15.J 11 s*agit ici d'une connoiflance pratique 8c 
fia coeur qui nous fait aimer , fervir Dieu , fie lui ren« 
ère tout Thonneur qui lui e/l dû. Dieu ne dit pas 
Abfolument que le jufte fera exempt de maux; mais 
qtfil fera avec lui dans le tems des épreuves , & qu'il 
it fera triompher des affligions. Le Sx, Efprit femWe 
établir par tout ce pfeaume, la fburce du falur de 
Fhonîime dans l'efpérance qu'il a en Dieu. Le jufte 
affligé ayant été éprouvé par la patience , & affermi 
dans l'efpérance par la charité , fe verra enfin délivré 
8t comblé de gloire. Heureux changement d'une éter- 
nité de gloire pour quelque tems d'une affliâion pat 
fagere. 
^ ("16,^ Si l'on ne yoyoitici que les années d'une 
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Tùtù reptebo eum , & 
oflendam illi falutare 



meum. 



& je lui ferai voir le falut que 
ie loi deftine. 



yie mortelle , cette promefTe feroît faulTe par rapport 
i pludeurs élus. Les aimées éternelles en (ont donc 
l'objet; tels font les avantages de la parfaite confiance» 
fondée fur les ptom.iTes 8c les miféricordcs du Sei- 
gneur/ 8c Air les mérites de Jefus Chrift. Elle o'ex* 
dut point la crainte falutaire/ mais elle bannit toute 
défiance. Heureux celui qui aura iufqu'a la an cette 
pleine confiance en la bonté de Coa Dieu; fa gloire 
contifteta dans une durée fans bornes , & dans la yi» 
fion du Sauveur. 



PRIERE. 



5fOye2 vous-même , Seigneur , le bouclier fpirituci 
oui mè protège contre la malice des hommes & desf 
démoos. Accordez a Tin vocation de votre faint nom 
bt gcace de fouler aux pieds les honneurs Se les joiess 
éa fiecle; affermiffez mon efpérance contre la crainte 
cxceflive que pourroit produire en moi le fouyénir 
de mes péchés. Que la vue de vos miféricordes rem- 
porte (ur celle de mes iniquités, & qu'elle me SàiTc 
C^rer contre toute efpérance.. 



* * 
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PSEAUME 91. 

P/èaiime pourfervir de cantique au jour du Sabbat, 

II patoît pat le titre qae ce pfeaume ctoit deftiûé i 
être chanté le jour du Sabbat. 

Occasion et'sujet du Pseaume* 

V> £ Pfeaume a été infpiré à David dans ù, yieilleflè/ 
Ton ne peut pas douter que la dé&ite d*Âbiâlon 8c 
de Ion parti n*en ait été Toccafion. 

Le Prophète s'élève â l'admiration des delTeitis de 
Dieu , dans la création , dans le gouvernement dix 
inonde^ Il adore en tremblant la profondeur de fesj»- 
gemens , qui met entre les élus & les réprouvés une 
il prodigieufe différence. Il prédit la malheureufe fin 
des mqchans , après qu'ils auront eu ce fuccès de 
courte durée , & il annonce les biens éternels promis 
aux jufles. 

Ce Pfeaume convient à Jefus-Chrift perfécuté dans 
la perfonne de fes Difciples après fa réfurreéHon, & 
J un Chrétien délivré de la mort du péché, ezpoS 
â de nouvelles tentations & à de nouvelles épreti* 
yes. 



1. 1 L cft bon de louer le Sei- 
gneur, & de chanter à la gloire 
de votre nom , ô Très-Haut. 
z. Pour annoncer le matin 
votre miféricorde 8c votre 
bonté durant la nuit s 



I. JjOnum eft confitert 
Domino , & pfâllcre no- 
mini tuo , Altiffime. 

1. Ad annuntiandam 
mane mifericordiam 
tuam, & veritatem tuami 
per noâem ; 



' I %0 



( 1-1-3. ^ La louange du Seigneur doit être poof 
nous le ptcmiçi: objet â notre réveil ^ Se U nuit mÔPe 



/ / 
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'). In (koachordo pfal- 1 3 . Sur l'indrumënt a dix cor- 
terio ; cum cancico , in j des^ joint aux chants > & fur la 

harpe. 

4. Car vous m'avez rempli 
de joie, Seigneur, dans la vue 
de vos créatures ; c'eft pourquoi 
je la ferai éclater en louant les 
ouvrages de vos mains. 

5. Que vos ouvrages font 
grands 8c magniâc^ues i Et que 



cithara. 

4. Quia deleâaftime, 
Domine, in iàdurâ tua, 
êc in operibus manuum 
tuarum exultabo. 

^. Quà^ magnifîcata 
font opéra tua , Domi- 



doic avoir des intervalles qui lui foienc confacrés. Le 
.xnatin & la nuit désignent tous les tems de la vie. 
Lts livres faints joignent ordinairement la mifériçorde 
â la yétitc. La première marque la bonté prévenante 
da Seigneur, la féconde fon exaâitude & fa fidélité 
à remplir fes promeffes. Adorer le Seigneur & lui ren- 
dre grâces , c'eft la plus douce confolation de la vie» 
la plus fublime occupation de l'homme, l'exercice lie 
plus capable de nourrir & d'afFermir fon efpérance. 

Dieu a voulu qu'il y eût entre l'ame & le corps 
un concert pour le louer , & que la bouche fervît au 
cœur d'interprète. Il aime auffî que la bouche em- 
prunte dès inilrumens une étendue de voix , une har- 
monie, une variété, qui liii donnent plus de moyens 
de fatisfaire à tous les fentimens de l'ame. Rien de 
plus admirable que la proportion qu'il lui a plu de 
mettre entre ces fentimens & les difFéreas fons donc 
les oreilles font frappées. 

Les inftrumens de mufîque & le chant qu'on y 
joint nous apprennent qu'il faut louer Dieu par 'U 
•voix & par les œuvres. On n'honore vraiment Dieu 
^ue par l'amour Ôc par la pratique de fes commande, 
mens & de l'évangile. Vous êtes, Seigneur, efprit 8c 
vérité; que tout le culte que je vous rends y réponde. 
Que je vous fcrve êc que je tue donne à vous de 
toute l'étendue 6c avec toute la joie de mon ame. 

<4-5'6.} La manière ctoAnanie don,c Ple^ a ti(é 

T3 
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T06 penfifes font profondes 8( 
Impénétrables ! 

€. L'homme infenfé ne les 
|>ourra connof cre , & le fou n'en 
aura point rintelligence. 



ne 1 Nimis t^rofuadas 
fiéîUe funt^ cogitationcf 

XMX, 

6, Vit infîpiens non 
cognofcet , 8c .(loltas noli 
intelliget haec . 



du néant le ciel & la terre -, cet ordre imirerfei & 
particulier , qui règne dans Tunivers > & ^ui en lie 
toutes les parties ; les lois immuables prefcrites a la 
nature, 8c ponduellement obfervées, occupent toute 
la penfèe du Prophète Se le remplifTent d'adtnttatton. . 
Les faints petes ont cru que David voyant ea efpnt 
l'œuvre de la rédemption déclare ici la joie dont ce 
fpeâacle le pénètre.' De tous les ouvrages le plus ex- 
cellent , c'eft le Chrift entier , le chef & Tes membres. 
Le faint Roi admire les élus» ces magnifiques ouvra- 

Ses de la charité éternelle. Il fe perd dans la profon- 
eur des penlées de la fagefTe incarnée, qui pour former 
ces ouvrages Ôc pour établir fon règne au milieu d'eux, 
choifît la croix , qui eft un fcandale pour le Juif, 8c 
une folie pour le Gentil. ( i. Cor.i.) L'homme infenfi 
ne le comprend point. 

St. Auguftin contemplant les œuvres deDiea,s*éctlolt5 
Çu^eft-ce en comparaifon de vous^ Seigneur? à votre. préfencg 
toute beauté, toute bonté s^éclipfe, ( Conf. livi lo > c. 4. ) On 
admire , on aime même un artille qui a fu compoftr 
une machine nouvelle , 8c l'on eft indifférent à T^acd 
de l'ouvrier immortel qui a créé 8c qui conferve cet 
univers. L'Adronomie , la Phyfique, la Médecine 8c tous 
les arts qui ont les œuvres de Dieu pour objet, devroient 
être une école de vertu. Cependant rien de plus rare que 
de voir la piété fè concilier avec ce qu'on appelle la 
fcience de la nature. Tout ce qui ne fe rapporte point 
au falut efl inutile; que de chofes vaines l'on étudie! 
A quoi paient leur vie un grand nombre de perfonnes 
qu'on appelle les beaux efprits? Que je confidere, grand 
Pieu y YQS ouvrages ayec des yeux Chrétiens , faites 
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7. Cim exotti facrint 
))eGcatoces » & apparue» 
tint omnes ^ui opetan- 
tur iniquitatOB. ' . - 

S. Ut întereant in Cx- 
culum fcculi ; ta au- 
tem altiffimus in arter- 
smni , Domine. 

9' Q^oniam «cce ini- 
inici tui peribunt , Do- 
viine , qaoniam ecce ini- 
mici tui peribunt , & 
difpergentat omnes qui 
operantur iniquitatem. 

le, £t exaltabitur (i- 
cot unicornis cornu 



7 Lorfquc les pécheurs fe fc-. 
ronr produits au dehors comme 
l'herbe , & que tous ceux îqttL 
commettent' ^iniquité auront 
paru avec éclat. 

8. Ils périront dans tous. 1er 
fîecless mais potir yous> Seifi 
gneur, vous êtes éternellemenc. 
le Très-Haut. 

9. pir voici , Seigneur, qu© 
vos ennemis^ voici que vos en^ 
nemis vont périr ; & tous ceux 
qui commettent l'iniquité fer 
ront didipés. 

10. Et ma force s'élèvera 
comme la corne de la licorne ^ 



que j'en prenne occafîon de vous bénir, de vous hon 
noter, & que j'en FatTc la matière du facrifice de louant 
ges que je -dois vous offrir. < > - 

( 7-S-^. ) Laprofpérité du méchant ne doit point donner 
de jalou(îe; il fleurit, il brille; maisc'ed une fleur qui 
ne durera qu'un moment} le (bleil iafera^ flétrir, lâchai 
leur la fanera. Souvent il arrivé dés. ce monde que ceux 
i^i ont paru ave^ éclat , étonnent ceux qui les con-» 
tioiflênt pr 4ine ctuite imprév4ie. Plus ils fe feront plonr* 
gés dans les délices, plus ils auront de douleurs -&.de 
tottrmens à fouittir.O Dieu, qjuel changement! Peufon 
7 penfer, & avoir encore quelque cAime & quelque goux 
pour un tel bonheur? ' 

Celui qqi porte les yeux de là foi far le Dieu trèj- 
liaut, ne voit rien que de très- bas fur la terre, & n*a 
que du mépris pourla vaine rage(re des hommes. Révéi- 
Tons la profondeur des confeiTs de Dieu , & ne nous 
alarmons d'aucuns événemens r laifTons à l'Eternel le 
foin de faire fervir tout â fa gloire & à notre fal ut. 
C lO'ii, J Le plàlmiile emploie une expreflîon â- 

T4 



êc ma vleinefTe (h reaoayelera 
par votre abondante miféri- 
ONrde. 

' Ti, £c mon œil a regarde 
avec mépris mes ennemis, & 
mon oreille entendra parler de 
la punition des méchans qui 
s'élèvent contre moi. 

II. Le jufte flearica comme 
Ife palmier, & il fe multipliera 
comme le cèdre du Liban. 

13. Ceux qui font plaintes 
dans la maifon . du Seigneur 
fleuriront à l'entrée de la mai- 
fon de notre Dieu. 



meum , èc CentStni mex 
in mifericordia ubeti. ' 

; . »" ,' 

À 

II. Et delpexit oca- 
lus meus inimicos meo5> 
& in . infurgentibus in 
me malignantibus aa-« 
diet auri's tnea, 

II. Juflus ut palmai. 
iflorébit ; ûcuc cedrus 
Libani multiplicabitur, : 

13. Plantati in domo 
Domtni , in atriis do- 
mus Dei nolht flocebant.. 



gurée poar peindre la gloire inébranlable de l'homme 
ndelle a Dieu} il fe fert de Tezcmplq du rhinocéros 
remarquable par la force de là corne. La miféricorde 
abondante dont il: efpece que fa vieilleiFc jouira, annonce 
bien plutôt une fidélité foutenue jufqu'au dernier mo" 
ment, 8c fui vie du bonheur de Téterniréy qu'un âge 
fort avancé ; fans l'acquifition de cette vie nouvelle » 
ce feroit un fort petit avantage que de mourir dans 
une vieilleffe exempte de quelques mileres. Tel eft le 
contrafte du jufle avec le pécheur. L'oppofition la plus 
formelle entre la vie des fecviteurs de Dieu & celle des 
impies. 

Ce mépris avec lequel le Prophète a regardé Ces en- 
nemis n'eft pas un mépris d'orgueil; mais l'efièt de 
l'humble & ferme confiance qu'il a eu au Très-Haut, 
Tous les rebelles étoient difparus ; il avoit |été témoin 
de la perte de ceux qui avoient conjuré la fienne, & 
il ne devoit pas mourir fans voir la vengeance que Diea 
^n feroit. L'oeil Chrétien ne voit qu'avec une vraie dou^ 
leur la tri (le fin de fes ennemis. 

( I2'i3. ) ^^ palmier & le cèdre font d'une fécondité» 
d'UPC durée , d'^aç élévation qui atticent l'admiration 
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ï4.'A(lhùC multiplica- 1 14. Ils (e multiplieront de 
ibuntor in feneéla uberi -, j nouveau dans une vieilleffe 
& benS patientes crunt | comblée de biens pour annon- 
m annuntient, 

15. Quoniam redus 
Domiûus Deus nofter , 
& non eil îniquitas in 



€0, 



cer, 

15, Que le Seigneur notre 
Dieu elt plein d'écjui té i & qu'il 
n'y a point d'injuilice en lui» 



de tous les naturalises. Le jufte au milieu de fes maux 
& de fes infortunes eft comme agité pat les vents, 
aaais fans être abattu. Le palmier efl un arbre fingulier, 
qui produit tout ce qui eft néceffaire à Thomme ; des 
fruits pour fe nourrir , une eau pour fe défaltcrer , dts 
feuilles pour fon vêtement, une huile pour reclairer & 
le fortifier. Il eft une image bien naturelle du jufte pat 
itxcellence , en qui nous trouvons le fruit de la vérité » 
/qai eft la nourriture de notre ame; l'eau de la grâce, 
l'onâion fainte qui nous inftruit, nous éclaire & nous 
*£)rtifie, enfin les habits de la juftice. 

Le palmier refleurit même après avoir été coupé : à ce 
trait on doit teconnoître celui, qui après avoir étéretran* 
ché du nombre des vivans , a refleuri par fa réfurredlion> 
Se que Ton a vu croître comme le cèdre par le grand 
nombre de ceux qui ont cru en lui. Ces fymboles con- 
■yiennent à l'Egliîe avec des proportions, qu'un efptit 
attentif aperçoit aifément. 

Vous m'avez. Seigneur, planté dans votre maifbn 
en me faifant Chrétien i vous m'avez même cultivé de 
-votre main , & arrofé du faog de mon Sauveur. Ne 
permettez pas que ma féchcreffe, ou ma ftérilité rendent 
inutiles des dons fi précieux, 

('14-15.) Les hommes juftes perfcvéreront dans la 
juftice , & reciieilleronr fur le retour de l'âge tout le 
fruit de leur fidélité. Plus inftruits que jamais des voies 
de Dieu , ils en parleront avec toute l'autorité que donne 
une longue expérience. Plus ils approcheront du terme, 
plus ieuts fentimens fe développeront^ plus leurs méri- 



us Ce multiplieront. Ils feront encore en état ic faîte 
connaître par leurs exemp^es que le Seigneur eft l'éqtiit^ 
mêoiey qu'il protège fes fetvitcurs, & que toutes fes voiej 
font faintes. 

Ceft dans l'Eglifc qui eft la maifon de Dieu , que 
}es Chrétiens , ces arbres my(lérieux font féconds : leis 
Juifs 7 feront un jour plantés , & la fève de la gracç 
coulera dans eux d'une manière plus naturelle que dans 
les Gentils. Alors TEglife recouvrera fa première beauté, 
& la fidélité de Pieu dans fes piomeides paroitra avec 
éclat. 




PRIERE. 

V^ *Eft vous, mon Dieu , qui comblant vos juftes devof 
différens dons, les &ites fleurir dans votre maifon comme 
le palmier i détournez vos regards de deflus la ftérilité 
des premières années de ma vie; répandez, je vous prie, 
iur celles qui me reftent une grande abondance de vos 
fniféricordes , 8( rendez- les fi florifiàntes & û fi^condes, 
qu'elles puifiènt réparer les précédentes àc en remplir ks 
.vuides. J'en prendrai fujet de publier votre fainteté , & 
l'équité fi admirable de votre conduite > tant à Pégatd 
4q$ élus que des réprouvés. 



y^4 
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PSEAUME 92. 

Louange -pour fervir de cantique à David au jour de devant 
le Jahhat y lorfque la terre fut affamie ou habitée. 

Ce titre fuppofe que ce cantique étoit chanté le fixicme 
jour de la femaine , en adion de grâces de ce que la terre 
avoit été donnée ce jour-là aux hommes pour leur habi- 
tation , & peuplée d'animaux nécedaires à leur i'ervice. 

Occasion et Sujet du Pseaume. 

Jl paroit que ce pfeaume fut infpiré à David â rocca- 
fion du tranfport de Tarcbe, & de fon établiflèment 
fur la montagne de Sion. Le Prophète y relevé Tétablif- 
fement du règne de Dieu fut toute la terre , fa toute- 
puiflànce , l'infaillibilité de fes promefles , & denaande i 
Dieu que fa fainteté foit à jamais l'ornement de fa 
maifbn. 

Mais il regarde principalement le règne de J. C. dans 
le Ciel & fur la terre, & l'établifl^ment de fon Eglife , 
malgré tous les efforts de fes ennemis. 

Ce Pfeaume e(l pour tous les fiecles , & pour tous les 
états de perfécution 81 de fcandale, une confeffion 
^ue le fidelle doit faire de l'immobilité de l'Eglife ca- 
tholique. 

i.JJOminus regnavit, i. LE Seigneur a régné, fie 
decorem indutus eft ; a été revêtu de gloire & de 
indutus eft Dominus for- majefté; le Seigneur a été re- 
vêtu de force & s'eft préparé à 
un grand ouvrage. 

1. Il a affermi le vafte corps 



titudinem , & praecinzit 
fe. 

1. Etenim fîrmavit. 



( 1-1-3.) Le Prophète voulant parler du grand ou- 
vrage de la création de l'univers j fè met à la portée de 
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delà terre, en fbrte qu'il ne ferai orbem tcrrac , qui noft 
pas ébranlé. I commovebitur. 

3. Votre ^ronc, ô DieuJ 3. Parata fcde$ tua 
étoic établi dès-lors; vous êtes! ex tune : à fxculo tu es; 
<ie toute éternité. [ 

refprit de rhomme , & repréfente Dieu comme un ou- 
vrier qui fe prépare à produire un ouvrage digne de nos 
admirations. Au moment de la création Dieu n'eut be- 
.foin que de fa volonté; il dit, c'eft-à-dire, il voulut, & 
cous les êtres fortirent du néant. Quelle grandeur dans 
l'étendue des cieux , & dans les aftres qui en font Vot- 
nement ! Quelle beauté dans l'harmonie de tous les corps 
oui peuplent la terre 1 Dieu Ta fufpendue d'une manière 
paiement admirable , & conforme à nos befoins. Il Ta 
flacée à une jufte diftance du fbleil & de la lune; & 
il a fixé Tes pôles par rapport à ceux du ciel > par des loix 
invariables , qui font toute l'économie des faifons , & 
qui contribuent en même tems aux déliées & à la beauté 
de notre habitation. Quelle doit être la majefté du créa- 
teur , puifque Tes ouvrages font fi magnifiques 1 

Quand Dieu créa Tunivers , fon trône étoit déjà éta- 
bli: il régnoit en lui-même, il étoit parfaitement hevt- 
leux, parce qu'il fe fufïit à lui-même, & qu'il n*a be- 
foin d'aucune créature. Depuis que le ciel eft créé, le 
Seigneur y a placé fon trône; il ne veut plus être 
feul heureux, feul jufte, feul faint. Il veut communi- 
quer ce qu'il eft à des créatures. Il veut fe former a lui- 
même un royaume, dont il n'a pas befoin, puifqa'il 
le forme, mais dont fa magnificence qui aime à fs 
répandre , veut faire fes délices. 

^ Après fà réfurredion le corps de Jefus-Chrift fat re- 
vêtu de gloire, de majefté & de force; il reçut tout pou- 
voir au ciel & en la terre. Il a affermi l'univers dans fon 
culte: fon règne pourra bien recevoir quelques attaquest 
mais il il ne fera point renvcrfé; TEglife qu'il a établie 
fera inébranlable , jamais les portes de l'enfer ne prévau- 
dront contre elle. Vous êtes , Seigneur , le Roi de €CC 



f. Elcvaverant flu- 
cnina fludus fuos , à vo- 
cibus aquanim maha 

xum. 

. 6. Mirablles elationes 

«natis , mirabilis in aUis 

dominas. 



4. Les fleuves y Seigneur , 
ont élevé, les: fleuves :ont eiev^ 
leur voix. 
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4. Elevayerunt flu- 
mina , Domine , éleva- 
verunc flnmina vpcem 

fuam. 

5. Les fleuves ont éjevé leurs 
flots par l'abondance des eaur 
Tfui retentiflbient avec grand 
bruit. 

6, Les foulevemens de la met 
font admirables ; mais le Sei- 
gneur qui eit dans les deux elt 

I encore plus admirable. 



vnlvers. Nous vivons en vous , nous ayons nos mouve-* 
mens en vous > nous fommes en vous , notre conferva» 
tion eft une création continuelle. Recevez l'honneur ,* 
l'obéidance, l'hommage de tout ce que je fuis & de tout 
ce que je poflede. 

! (4.-5-^. ) Les eaux qui couvroient la terre firent un 
bruit extraordinaire , lorfqu'elles la laiflerent libre au 
commandement de Dieu;:Ce bruit de toutes les eaux en- 
talTées, fuyantes, empreflTées pour fe retirer dans les lieux 
que Dieu teur avoit préparé , fut comme lo premier té- 
moignage rendu à la puiflance divine : ce f ut . comme 
k première voix qui confefla fa grandeur, le premier crî 
li'admiration , d'adiop de grâces > que la nature poufla 
Ycrs le créatcnr. 

Rien n'eit plus propre a nous élever à Dieu,. 8c a nous 
kumilier devant cette maj^eflé toute-puiflàote ^ue la vue 
des fleuves & des mers , de leur cours , des inondations, 
du mouvement de leurs ûois. Le flux 9c le reflux de la 
mer , un des plus incompréhendbles & des plus admira- 
bles phénomènes de la terre , quelle qu*en foit la caufq 
phydque , efl furement dirigé par le Créateur. Si le mou- 
vement des mers e(l admirable, Dieu qui l'opers par (à 
puiflance, doit toujours être regardé comme digne d'uoç 
plus grande admiration. 
•. Le biMJLi 5ç (es vaguer dc^ AeiiYesib^t une image t^ieg 
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7. Vos témoignages, Seî- 7. Teftîmonîa tuacrô^ 
gneur , font tr^- dignes ^e dibilia faâa func nimis t 
créance : la fainceté doit être don^am toam decet (aac* 
l'ornement de votre maifpntitudo, Domine, in Ion* 
dans toute la fuite des (iecles. (gitudinem dieram. - 



naïve du çfoulevement général des peuples dans le tems 
deM*étsbliflemeht du règne de Je'fus-Chrift. Ils firent 
entendre Icùri cris féditieux , ils tentèrent plus d'une 
fois de fubmerger- TEglife par les flots des perfécutionsj 
mais la ptttffwicede Dlexi les arrêta. L'enfer par les fug- 
geflions diaboliques , le monde par fes artifices , fes âai> 
terîes , ou (es violences , les flots des héréfies , la corrup- 
tion des mœurs pourront bien agiter TEglife dunnt le ' 
cours des ûecles , êc la mettre en danger d'être fubooer-^ 
gée ; mais Jefus-Chrif^ aura toujours l'oeii fur la barque* 
Il paroit dounir ^ mais fon cœur visiile toujours. Il veut 
être réveillé , c'ed-a-dire , invoqué par le grand cri de 
k charité; c'efl à nos prières & à nos gémiflemens, qu'il 
accordera la paix & le calme, 

(?•) Qu^od on confidere quelle a été la puiâknce 
de cette proie qui a fait fortic le monde eu. néant 1 
quand on (ait comment un mot forti de la boac&e do 
Dieu efl dévenu la loi fuprême 81 inviolable de la na- 
ture, on- comprend parfaitement combien il veut qud 
les règles de juftice qu'il a prefcrites aux hommes foienc 
inviolables & perpétuelles. Elles ne fauroient être abolies 
par l'inobfervatiota de la pkpait des hommes. Nous 
pouvons bien nous ea écarter j mais elles demeurent 
immuables. 

. Quelle eil cette màîfôn dont la fainteté eft le carac- 
tère propre, félon le Prophète ? Ceft ou l'univers entier , 
puifque Dieu 7 habite , comme dans fon temple, ou \z 
ibciété des fidelles inftruits des preuves de la- religipn^ 
Les preuves de la religion Chrétienne font portées ^u plus 
haut dc^é de la certitude morale. Tout homme dont 
l'efprit n'eft point gâté, ni le cœur corrompu, les trouj 
ircrà df la ptofs grande ^idité. Plas^les • témoignages^ de 
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Dieu font dîj^nes de créance , plus Ils doivent être la re* 
gle de notre roi &• de aos aiccur^. . 

Depuis la venue de Jefus-Chrift & depuis rétabli/Te- 
niéiit de fôn £^tiré> Tes témoignages, ies prophéties fone 
devenues d'une évidence fie. d'une clarté admirables. II 
âiut fe fermer ïes yeux ptiut li'en pas voir raccbmplifle- 
ment, dans fa perfonn'e 8c dans foh EgUfe. La deftinatîoil 
ie cette époufe eft de vivre '^ec ' jcffûs-C'hrift <lans 14 
ciel. £lle ne compofera avec les efprics bienheiireusC 
qu'une feule cic^ & (Ju^iti feul ètitipfe. té' grâce de Jefus- 
Çhrift jointe à Tes promefTes > 7 canfeivera une (àinceté 
perpétuelle. 

>)^)^;:^^ 

',' PRIERE. 

\jt 'Eft pat te régné dé votre fils fur toute la 'terre que 
f os oracles, o mon Dieu, fe font vérifiés d'une maniéré 
admirable.; Donnez-moi la fàinteté qui doit être l'orne- 
Aent perpétuel de votre maifon. Faites , s'il vous plaîr, 

Sue j'aje le bonheur de contempler (a gloire fans voile, 
t d'être placé à fâ droite , Iorfqii*il viendra juger Ta-, 
Hivers. 
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Pfeaume de David pour le quaaUme jour d^ la fcmaina^ 

Ce titre n'efl pas dans l'hébreu. Quelque^ inteipteces- 
croient qu'il a été ajouté par les fep tante. On prétend 
que ce pfeaume fe chantoit le quatrième jour de.U Ce- 
xnaîne. 

_.5UJET DU PsiAOMÏ. 

V^ E fcroit donner sa pfeaumr un fens trop limité qUff 
de le borner aux perfecutions de Saiil & d'Âbfalon , att£ 
difgraces des Juifs captifs â Bibylone > &c. Uintentloa 
principale du Prophète eft de prédire-|)oàr tous les tems» 
& pour tous les judes , qu'ils feront éprouvés à propor- 
tion de ce qu'ils feront iidelles a leurs deroirsi que Dieu 
paroîtra quelquefois peu fenfible à leur eus \ que leur» 
ennemis n'en feront que plus hardis & plus fiers \ mais 
que leur triomphe fera vain. 

Tout fidelle un peu éclairé voit que ce Ffêaume a* 
déjà eu un accomplinement remarquable au tems de 
Jefus-Chrift , & à la formation de TEglifc. S'i\ conao^ 
l'état aârocl où fe trouve certe époufe de Jefus-Chrift 
fur la terre , il reconnoît ici Texpreffion fidelle de fes' 
maux & de fes reflburces. 

Comme la providence eft un des articles de la reli- 
gion qu'on oublie le plus dans la pratique , ce Pfeaume » 
qui la rappelle avec rantde force, eft un des plus beaux 
monumens de la foi du Prophète , & une des plus 
laintes inftrudions dont les fidelles puiffent s'occuper. 



1. Li E Seigneur eft le Dieu des 
vengeances; le Dieu des ven- 
geances a agi avec une entière 
liberté. \ 



1. UEus altîooum Do- 
minus ; Deus ultionam 
libéré egit. 



( I. ) La puiflance d'exercer les vengeances , & l'en- 
tière liberté de Us exercer quand & comment il lui 

plaît. 
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c 1. Exalcarê qui judi- 
Cfts tetram : redde retri- 
butionem fupetbis. 

- 3.^Ufqaequo pecca- 
totes,, Domiae> ufque- 
quo peccatoics glotia- 
bnntuf ) 

4. Ef&buntur , 8c lo^ 
quentur imquicatem , 
loquencur omnes qui 
o^tantur juftitiam i 
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• a. Faites éclater votre gran- 
deur, ôDieu qui jugez la terre, 
rendez aux fuperbes ce qui leuc 
eft dû. 

5. Jufqu'i quand , Seigneur» 
les pécheurs , jufqu'à quand les 
pécheurs feglorifieroat' ils avec 
infolence ? 

4. Jufqu*! quand tous ceus 
qui commettent des injufticea 
fc répandront- ils en difcours 
infoletis, Se proféreront^ils des 
paroles impies contre yousI. 



pï^ut , font deux grands attributs de Dieu. Le Seigneur 
cil le Dieu des vengeances , comme il eft le Dieu des 
miféricordes & des confolations : c'efl lui qui venge 
l'injure de fes ferviteurs , & qui , après les avoir affli- 
gés & humiliés , les foulage , les relevé , âc les confolc. 
Les juftcs malheureux ici-b^s doivent compter fur ua 
ayenirqui les dédommagera de leurs difgraces , & les 
méçhans doivent compter que leurs iniquités ne fèronc 
pas fans punition. Les bienfaits ne font pas toujours 
fat la terre pour les bons , non plus que les châtimens 
pour les méchans ; la conduite de Dieu a leur égard 
eft une preuve de l'exiftence d'une autre vie où chacun 
ièra traité félon fes mérites. Vous voyez , Seigneur , 
l'état déplorable de votre Eglife ; chaque jour ajoute à 
nos ténèbres en diminuant la foi , & en rendant Tin- 
crédulité plus hardie. Chaque jour enfante de nouvelles 
erreurs qui tendent à nous féparer de Jefùs-Chrift , ^ 
6ter à fa grâce fa liberté bc fon empire -, à établir une 
juftice de philofophe ou de juif. Sortez , ô mon Dieu 
par miféricoide de ces ténèbres que votre juftice a 
mifes entre vous 8( nous. ParoilTez avec tout l'éclat 
qui vous convient en nous donnant un témoignage 
public de votre protedion & de votre amour, 
^ ( i'j.4. ) Le langage du Prophète tt'cft pas celui de 



305 P SE A V M £ 9;. 

5. Populum txiûm l 
Domiue , humîliaye- 
runt , & hxrcditateia 



5 . Ils ont , Seigneur > hacni- 
lié votre peuple i ils ont ac- 
cablé votre héritage. 



6. Ils ont mis a mort la 
veuve & l'étranger i ils ont tué 
les orphelins. 

7. Et ils ont dit ; le Seigneur 
ne le verra point / & le Dieu 
de Jacob n'en faura rien. 



tuam vcxaverunt. 

6, Viduam Se adye- 
nam interfecerunt > A, 
pupillos occiderunt. 

7. Et dizerunt : non 
videbit Dominas ; née 
inteiliget Deus Jacob* 



l'impatience , mais le langage de l'étonnement , de l'ad- 
miration. Il eft furpris du Ulence fi prodigieux avec le* 
q^uel Dieu foufFroit (]ue fes ennemis triomphaffeat en 
apparence de Ton pouvoir (buverain , en accablant im« 
punément tant de jufles. La patience de Dieu eft ai- 
mable aux bons , mais terrible aux méchans , puil^ 
qu'elle ne fert qu'à les rendre pires , 8c que l'impunité 
eft une occafion de commettre toujours de nouvelles 
injuflices, 

QuelL]ue crians que foient les excès des méchant > 
quelqu'infolens & impies que foient leurs difcours > 
ils doivent bien moins exciter notre colère que notre 
compaffion. Le Seigneur jugera fa caufe & ferarepentic- 
les orgueilleux de leur témérité. Les mauvais trairemens 
qui peuvent nous venir de leur part , ne doivent 
ni nous furprendre > ni nous abattre ; nous avons dâ 
apprendre â l'école de Jefus-Chrifl à nous plaire dans 
lès opprobres , à nous réjouir, comme les Apôtres, d'avoif 
été trouvés dignes de recevoir des affronts pour b 
gloire de ce divin Sauveur. 

( y ^'7, ) Les différentes paflîons qui régnent d*09 
les hommes , répandent comme un nuage dans leurs 
âmes pour leur cacher la préfence de Dieu i auffi n'eft- 
ilpas étonnant que la plupart arrivent jufqu'à cette 
efpcce d'impiété .& d'athéifme qui les fait agir comme 
il Dieu ne les voyoit ps y & qu'il ne fut pas prcfent à 
joutes leurs aâions. Les perfécatÎQos doac ft pUÀat It 
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^. Intclligîte , infi- 
pitntet in populo , & 
ilulci aliquando fapite. 



'9. Qiii plaotavit aa« 
xem non audiet ? Aut 
qui finxit oculam non 
conliderat i 

10. Qui corripitgen- 
tes non àrguet ; qui do- 
cet hominem fcicntiam ? 

11. Dominas fclt co- 
gttationes homînum > 
^uoniam vanac funt. 
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8. Vous <5ui êtes parmi le 
peuple, des infenfës, entres 
dans l'intelligence de la vérité^ 
vous qui êtes fous , commencez» 
à devenir fages. 

9. Celui (jui a fait l'oreille 
n'entendra- t-il pas? ou celui 
qui a fermé l'oeil , ne verra>t-il 
pas? 

10. Celui qui reprend les 
nations ne vous con vaincra- t-il 
pas de péché \ lui qui enfeigao 
la fcietice à l'homme ? 

11. Le Seieneur connoît les 
peafées des hommes, & fàic 
qu'elles font vaines. 



?(klmi(le fe renouvellent dans tous les (lecles d'une mà* 
Diere peut-être moins publique & moins atroce , mai» 
toujours avec une injuftice qui arme tôt ou tard lebrasr 
de Dieu contre les auteurs de ces crimes. 

Le caradere des élus eft d'être par la dlfpofîtioa de 
leur coeur , ce que les veuves , les étrangers 8i les or- 
phelins font par leur état. Ils font ici fans défenfe 8c ' 
fans appui ; leur époux e(t abfent / leur père eft iuvi- 
fiWe ; leur demeure eft un lieu d'exil. Une telle fitua- 
tion eft par elle-même une grande mifere. Donnez- 
moi , Stigneur , une foi qui vous regarde toujours 
péfent dans les divers événemens de la vie. Dépouil- 
lez-moi de cette fenfibilité de la nature , qui pourroic 
me faire prendre pour zèle de votre gloire , ce qui fe- 
roit un défit réel des vengeances .* rendez plutôt aux 
méchans la vie de l'ame > qu'ils ont perdue par leuc 
conduite pleine d'injuftice & de cruauté. 

(8-9-10-11.^ C'eft le comble de l'extravagance de 
croire que Dieu qui a donné à l'homo^e la faculté d'en- 
tendre , de voir , de connoître , ne pofTede pas lui« 
même ces ottalités daxu un fottvcraiû degré. Peuc-o» 

Vf 
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X 1. Heareux cft l'homme 
que vous avez vous-même inf 
truit, Seieneur, 8( à qui vous 
ayez enfèigné votre loi. 

13. Afin que vous lui procu- 
riez de la douceur dans les 
jours mauvais , julqu*à ce qu'on 
ait creufé une folTe au pécAeur. 



II. Beatas homo qnM 
tu erudieris , Domine , 
& dç lege tua docuerls 
eum. 

13. Ut mitigés ei à 
diebus malis ; donac 
fodiatur pcccatoii fbvea. 



iàns témérité braver le courroux de celui qui a taat dt . 
fois appefanti fon bras fur des nations entières } Le , 
Seigneur qui apprend à didinguer le bien fc le mal , re- 
gardeta-t-il indifféremment nos adidns l £t ne. nous 
traitera .pas félon nos mérites 1 

Tout ce que penfcnt les hommes comme hommes » . 
ell rempli de vanité devant la lumière de la vérité , 
qiii en voit & en condamne le néant. Tout ce qu'ils ' 
entreprennent contre les ferviteurs de Dieu , eft témé- 
raire & infenfé. Leur fuccès ed un châtiment i leur .- 
triomphe eft leur ignominie } & la prudence dont ils . 
fe glorifient , e(l un renverfement , une eztinôion de 
la foi. Ouvrez-moi , Seigneur > votre cœur pour flie 
&ire voir toute la fagelTe de vos penfées > & pour j 
conformer les miennes. Je fuis dans vos mains > conno- 
de vous , & reiponfable à votre juftice. Que je veille 
continuellement iiir moi-même , que je me tienne uni 
à vous , & que je ne vive que pour vous. 

( 11.13. ) Le Pfalmifte , après s'être élevé avec force 
contre les perfccuteurs de la vertu , en vient aux inf- 
truâiions confolantes. Heureux celui qui regarde les 
maux mêmes que Dieu lui envoie , comme un bien , 
pour le cotriger , pour l'exercer dans la piété & dans 
la patience , & le rendre digne de fon royaume. Heu- 
reux celui qui au milieu des tempêtes & de Tobfcurité. ^ 
que les opinions & les pAflioDs des hommes excitent^ 
attend dans la paix du coeur aux pieds du Seigneur ^ 
que l'orage fini (Te , & (è tient très- afTuré qu'il fiahaa 
le bieatôt. Dès qua l'abyme que le pécheur fe aeufe â 
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t4. ^îa lion repel- 
' let Ddmihas plcbem 

fusm ( & kà^teditatem 

fiiam non derelinquet. 
" ïy, Qiioadufcjuè juf 
"titia eonffcrtatur in ju- 
-. éiciam*^ 8c qui juxta 

iliam onanes qui redo 

funt'eorde. 

i6, C^uis confufget 
^-snihilëTcrsùs ' malignan- 
' ^es/^uc-quis (labit me- 

cam àdy^iifsàs opérantes 

iniquitatem ? 



14. Car le Seigneur ne re- 
jettera pas Ton peuple , & n'a- 
bandonnera point fon héd- 
tage. 

15. Ju(hu*à ce que la divine 
juftice faire éclater fon juge- 
ment'r'& que tous ceux <fiî 
ont le cœur droit patoiffeiic 
devant elle avec confiance. 

i6« Qui Vélevera pour me 
recourir contre les méchant , 
bu; qai -Te tiendrar ferme aupfès 
de moi contre ceux quii-com- 
mettent l'iniquité ? 



I 



- Jai-ntme fera adfez profond , il ^ fera enfeveii y.&toHt 
^■•lebruit'qû^il avoitexçiré finira par fa chute. Cer ^eé- 
2tités font contenues dans la- loi de Dieu ; elles >n*^- 
i toienc peinties > pour aia(i' dire ^'qu'aux premiers traits 
dans* l:*ancienne alliance , mais dans la nouveli.e celles 
' font préfentées tout-i £iit en grand. 

( 14^5. ) Nouveaux motini de confolation' : lapîété 

• des élus peat bien pour quelqiie ■ teres être ezpofée aux 

• outrages des impies ; mais Dieu connoît ceux qui 'font 
' k lui , & le fceau qu'il a mis ùxz eux , les préfeove. & 

• les a^mit. Ceft à leur patience qu'il eft principale- 
ment attentifs & jamais il ne les regarde avec plus 

' de complaifance que lorfqua leur» ennemis s'applaudif- 
fent de les a^roiï fait condamner dani kes tribunainr. 
Ob ^ qu'il tait bon être jugémaintenanc, ic -cecc^dic 

'ayec amour toutes l^s peines que la juftice divine ncnis 
impoiè I II y aura un jourdàle jufte juge exercera (ba )«- 

Sèment ; autour de lai feronc tous ceux qui ont le cœùc 
roit; Son jugement ferâ^ écouté avec un applaudiflê- 
ment unlvî^rfel de tous les Saints ; au lieu qu4i:fèta 
pour les autres un coup de ^'udre > qui anéantira leuc 
fauffe gloire , & les chargera. d^an éternel opprobre. 
/ i6'ij. ) Le Prophète demuide qui fç joindra % la{ 

V5 
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17. Si Diea ne m'eÂç>affifté^ 
il s'en feroit peu falla que nudn 
ame ne fut tombée dantf Pen- 
ftr. 

iS. Si je difbis: niQopîed. 
a été ébranlé/ votre miséri- 
corde, Seigneur 9 me foucenoit 
auffitôt. 

19. Vos confolations ont 
xempli de joie mon ame , a 

Sroj^ction du. ^ grand nombre 
e douleuts qui ont pénétré 
nctnccBur. . 



i7.'Nîfir«iuh Domf- 
nus adjuyit me : paulo 
minus habitalTet in io- 
ferno anims^ mea. 
,. 18. Si dicebam : mo- 
tus id pes meus :.fnifi> 
ricordia. ti|j| , .I)oinine » 
adjuYatMtme. 

19. Secundûm multî- 
tudinem dolocum. meo* 
rum in cofdç n>co y con- 
iglationes tux lâpcifica- 
Terunt animam me^un. 



. ' «j . « •• 



{»our s'oppofer courageufement à ce'iiz' qiiî* commettent 
'iniquité» iln*ignt)tott pas combien uniiomme> féci- 
taUement fidelk doit peu compter fur ceux iiui It Aii« 
vronc ^ quand il fera Ton devoir. Il eft des circonftaaces 
: où lefr ddFenreuri- de la ju(li«e font ré4uijts.qu.el()ttefois 
.â HP (ietit norobce. On'préfece fom repos i fon dévoie: 
on devient muet .pour demeurée tranquille» pacuoe 
feinblable conduite oh defcenddaas le t&mbpaaj dcpeur 
de mourir } A Ton &it alliance avec la mort.pour HéTÎcer. 
Le Pfalmiite reconnoît que s'il a'avoit eu le Sdgpeot 
pour foutien , il auroic été expolë au .dang^rr de périr » 

- ibit en perdant ia vie .du corps , foit même en fe per* 
' danc éternellement. Plus Un komme e(l jade « plus il 

- iènt la pente -qui l^nttaine vers la mort ; plus à 
. en gémit , pi as il fe .rend digne .d'êtxe foutenu par le 

lout^idànt.St.Auguftin encoofèflant fa mife^e aux pieds 
. du'Sagneut;» as* Le remercioit pas feulement du bien 
^ue la grâce lui a volt fait-l^ire > mais encore de coHC 
ile. mal qu'il n'avoir potiot commil Je teconnpis » mon 

- Dieu. , toute la. .grandeur de ma mifere , • & tout le 
poids, qui m'enti^aiae au obal. Les plus, petits e£>tts 

-:des. ennemis de mon falut peuvent me4:enveciêr» vous 
feui pouvez m'animer Si m'^aff^srmlr. 
( 1^*19 • ) Dès le pceoiiec moment jqae là itrmçt^ 
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\o. Nunicpîd adharret 
tibi fedes loiquitatts , 
^ui fiogis laborem in 
prapcepto / 



20. Le tribunal del*înjuflice 
peut- il avoir quelque unioii 
avec TOUS , lorlx^ue vous nous 
faites des commandemens p£* 
nibies } 



chancelott , le prophète fe jettoit entre les bras de Dieu i 
^ufllitâc fa miféricorde accouroit à lui , 5c lui commu- 
niquoit une force 8c un courage que lui feul peut don- 
ner. Il r^pandoit dans Ton cœur une joie , une confo- 
kition qui furmontoient tous les autres fentimens > 8c 
qui changroient en une profonde puix Tes pgîtAtions 
& Ces alarmes. Lorfqu'il plaît au Seigneur d'affliger i'és 
Tcrvîteurs , il les foutient en même tems d'une manière 
âdmîrabre qu'eux feul s ; peuvent concevoir. L'œil dm 
rhomm'e étoit frappé autrefois des cruautés que les ty- 
-nuis ezerçoient contre les martyrs i mais il ne dccou- 
.▼coit pas cette onélion intérieure de la joie du Saint- 
ETpric qui rernpliiToit dac^s le même tems & affermi(^ 
•fioît leur ame. Une humble prière , & la convidioa 
itttime de notre foibk'iTe font \n routes qui conduifenc 
i'ia miféricorde diviae. Renonçons à toutes les con- 
solations de la chair , & nous goûterons celles de l'ef- 
fitit. 

, (.lo. } Dieu n'établit point un trône d' in ju (lice ea 
nous imposant des loix difii:iles. Les confolations cé- 
leftes font prodiguées i ceux qui fouffrent en les obfèt- 
vant; Kten n'eit pénible a celui, qui aime; les amer- 
■fames qu'on trouve dans cette vie. empêchent de nous 
y attacher , &> nous donnent lieu d'tzpier nos péchéf. 
Ouvrons les yeux fur ce. repos éttrnel qui nous e(l pro- 
mis , & tout ee que le travail de cette vie a de long 
ée d'accablant nous.paroîtra court & léger. Quand Dieu, 
dit St. Auguftin > nous obligeroit à travailler & fbuf- 
frir pendant un million d'années pour acquérir la gloirs 
qui n*a point de fin , nos travaux & nos foufFrances 
n-auroient encore aucune proportion avec i'inâni dels^ 
cécoœpenfe. . 

V4 
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%ï. Les méchans tendront 
des pièges à l'ame da jade , & 
condamneront ie fàng inno- 
cent. 

tt. Mais le Seigneur eft de- 
venu mon refuge, & mon Dieu 
l'appui de mon efpérance, 

13. Et il fera retomber fur 
eux leur iniquité, & il les fera 
périr par leur propre malice: 
le Seigneur notre Dieu les fera 
périr. 



ï 93! 

II. Captalmflt îa tim^ 
mam jufti , & &ngai- 
nem innoceatem coa« 
demnabunt. . 

tr. Et faâus eft mîht 
Dominus in refuelum > 
81 Deus meus in adjutd-. 
rium fpei meac. 

13. Et reddet illis inL- 
cjuitatem ipfbrum ^ & in 
malitia eorum difperdec 
eos ; difperdet illos Do- 
minus Deus Doftec. 



( tT-ti't3.) Le jufte dont parle ici le Prophète , eft 

lui-même. L'iniquité des méchans l'a éprouvé durant- (k 

vie , 8ç lui a donné lieu de pratiquer le çpmmatides- 

ment de Dieu qui paroît pénible à l'infirmité- humaine. 

Au milieu tie fes plus granaes affi^^ioos , ibnf unique rdr« 

fburcé a été de recourir â Dieu , de lui erpofer fes-bé- 

fbins avec confiance , de jeter toutes -fes peines dans 

fon fein , & de s'abàmdonnerâ fa conduite. Bien .Aoia 

de rendre à fes ennemis ie mal qu'ils lui faifoicnt ,' il 

conçoit parmi fes principaux devoirs celui de leut £âlre 

tout le bien qui lui étoit pofliblc. Il prioit le Seigneur , 

non de les faire périr- dans leur malice ,' mais -de £drc 

périr leur malice , & de fauver leurs âmes. 

~ Quand les hommes nous perfécutent, nous- trouvons 

en Dieu un refuge certain $ il devient l'appui de notre 

efpérance, lors même qu'il nous laiffe dans l'aflfliflion. 

L'expérience de tous les (iecles nous apprend' bien que 

les bons ne font pas toujours fouflraits i la tyrannie 

«les méchans. Ced donc dans une autre* vie que le Diea 

proteâeur fe manifèftera > qu'il rendra joftice à la^ vertu 

en la couronnant. • 

• Ce que David dit de lui-même , il l'a vu en efprît 
ftccompli dans la perfonnç d^ Meffie. La ijrnagogue oac 
un abus de Tautorité porta contre lui une ibnteçce in> 



jude. n Alt conduit à la croix comme un^ criminel jugé 
dans Us formes. Quarante ans après l'afcenfix/n du Sair- 
veur » Dieu fe fervit de llniquité df s Juifs pour les 
en punir. Ils hpntpltis Tautorite dont ils ont abufîE 
contre Ton fils ^ ni les tribunaux où ils l'ont jueé ; ils 
n*ont plus même ni paix , ni villes ,. ni forme de peu- 
ple. Répandus dans tout l'univers ils attellent la vanité 
des cdnfeiis humains. J^c triomphe e(l préparé â ceux 
^ui demeurent fidelles a la juftice & â'ia vérité'; Le 
comble d'fgnomlnre 8c de malheurs fêta la jufle puni- 
tion de tous ceux qui s'en déclarent les- ennemis. 

^ . . ,, . P R I £ R E. . 

■■■» '• : 

J X n'y a que tos confolattons, o Jefus de bonté , qoii 
pûiïTent remplit mon amé de joie a proportion des pen- 
i^e^. de troublç. qui. agitent mon efprit par.Ies douUars 
.^6c par les maux dont mon çceur fe trouve quelquefois 
jiccabLé. Quoi que je puiflc foufFtit de ▼otrc i^tf.s>\i 
d'e'èêllê de mcis enné'mîs.i donnez -moi - un, fén^jL 
înépuifablc de r.ffpcd jPQUtVvpus , U 4p cha'iiff. fouic 
Ctiëu. •--.--. 
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Zouonge jiour fervir de cantique à David même» 

Quoiqae ce Pfèaume n'tît point de titre chez les H£« 
breux > on ne peut douter qu*il n*ait été compofé pat 
DaTÎd. St. Paul le. lui attribue dans fon £pitre aux Hé- 
breux. ( c. 4^ t. 7^ ) 

SVJET DV P.SE.AUME. 

JLi B fujet du Pfeaume eft une Prophétie de la venoe 

de Jefus-Chrifl , & irne exhortation à lui rendre avec 

les tranfpor^s de la joie la plus nwe qui foit le ffOR 

de la confiance Ôc de l'amouf y le ciihe & PobéiflàDde 

que nous lai derons corn me i notre créatear derei^à 

notre Sauveur » notre Rot, notre pafteùr , notre Ru^ 

tre & notre libérateur. Ceft lui qui , après nous ï¥dfe 

délivré de TEgypte fpirituetîc dii péché y nous introdû^^ 

dans la. terre de la juftîce & de la gloïrtf. '^ 

On chante ce Pfeaume dans l'EgUfe au cbmofeaoe* 

ment de Matines , mais avec des difFérences qtil'iit 

Ibnt pas dans la vulgate. On Ta confervé tel Qa*il étoit 
dans r- ^" -r---^î° '- 1- -ir. ;.« 




d 

vu! 

gliie eft de nous porter à reo'ire à Dieu nos homm^es 
par Jefus-Chrift , de en union avec Jefus-Chrift » & i 
écouter ce divin Sauveur avec docilité pour entrer dans 
le repos étemel. 

I. V Enez, réjouiflbns-nous i. V Enite , exultemus 
auSe<gneur> chantons en l'hon- 
neur de Dieu notre Sauveur.- 



Domino ; jubilemvisDco 
(âlutari noflro. 



( I. ) Ceft un faint Roi qui (è dépouille devant Diea 
de toute la gloire de fâ ro/auté 1 & qui ne fongc qa*i 



r-. * '4k Praeoctupetnus fa- 
. i^em ejus mconfipilio- 
■ ike ,^& ia plâlmis jubi- 
lemus ci. ' 

.'- S^QuoniamDcusmtg^ 
num Dominus , & Rcz 
magnus .Aipet omoes 
Deos. 



.PSîBAîU'ME 94. rjlj 

1. HaGOQ$-nous de nous pré* 
Tenter 4pvaQt lui pour célebr^ec 
Tes lou-^nges, 6c chantons fuc 
les indrumeas ée$ cantiques à 
fa gloire. 

3. Parce que le Seigneur e/t 
le jgrand Dieu, & le grand - 
Roi au dtilus de cous les cieor. 



^ lai. cendre > & à lui faire rendre par tous les hommes les 
, loDUUigtis qui lui font dues comme, à leur Dieu » & leur 

• .i$auveuT. On doit s!excitet & s'en co'urager l'un l'autre 

va louer & i fervir Dieu arec joie , bien loin de s'en 

.détourner mutuellement , foit par les paroles , foit par 

.les mauvaisexemples. L'ame s'éloigne fouvent de Diea 

fpar les embarras du (iecle ; il Faut la rappeler â elle« 

• jnêflie. Ne récitons jamais ces paroles. du Prpphece (ans 
•^icntrer dans un faint recueillement , & dans tous les 
r ifentimens de joie > de pieté & de reconnoiflance dont 
•iSl.étoit rempli. 

:-: L.< 1.,) Cell rareriion du cœur & le défaut. d'amour 

-jqui :> nous éloignent de Dieu. Un Chcéden devroit-it 

-'•Toir befoin d'étrë invité à s'approcher dc' lut. 11 y a , 

;,iiêlon St. Auguftin , une coofï:ilîàn de louanges âi une 

. confellion de gémidemens à la vue de l'es péchés. Le 

.Prophète nous exhorte à Tune & à l'autre. Commencer 

^ jfes prières par l'humble aven de fes fautes \ fe lever 

j ides le grand matin pour célébrer les louantes du Sei- 

: gneur , & ne. pas entretenir fa moUeC; dans un lit. 

Que je me dirpo(ê toujours , à mon Dieu , par le fa- 

- criHce d'un cœur brifé au facrifîce de louanges : & par 

' -de vik 8c de tendres fcntimens de pénitence à la pu- 

. rexé 8c à la joie qu'il fiaut avoir pour chanter dei.canti- 

. iques à votre honneur. 

( 3. ) Dans TEcriturc fous le nom de Dieux on en- 
tend non feulement les faux Dieux du paganifme > mais 
'j, mcoïc its Anges ,. & toutes le» piudances de la tecre. 
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4. Qiiiâiti m£tiire]ai 
fuDt omnes fines terril , 
& altitu(iine$ môntimii 



4. Pâf^e que la terre dan$ 
- toute fon étendue eft dans ia 

nain , 8c que les hautes mon- 
tagnes lui appartiennent. i ipfe confpicit, 

5. Parce que la mer eft i lui, 5. Quoaiam îpfius cft 
qu'elle cft l'ouvrage de fcs 
mains , & 4]ue fes mains ont 

■ formé la terre feche qui l'envi- 
ronne. 



mare , 8c ipfe fecltittud> 
6c (iccam manas ejus 
formavetOBt. 



Rien n'eft plus important quand on paroic devant .DieÀ » 
que de penler à fes titres furémineos. C'eft rËtemel > 
c'eft le Roi du ciel & de la terre » le maître unique 
4es Rois &: des peuples* Le defTein de rEglife dans tou- 
tes fes prières 8c fes cérémonies , c'eft d'avertir fe» db- 
fans , de ne porter en la préfence dç Dieu que les fm« 
timens 'd'une profonde vénération. Cependant de com- 
bien d'irrévérences cette fâinte mère n'eft elle pas wt' 
moin ? Que de fujers de gémir 1 La préfence réelle • de 
Jefus-Chrift dans l'Euchariftie > quel refpeâ , qdéb 
hommages n'eft-elle pas capable de produire ? Le vdile 
dont la divinité, fe couvre nous étort néceflaire , Se nous 
' donne ia liberté d'approcher > mais (ans nous éà€* 
. penfer d'une profonde adoration. Il nous porte ' à aî^* 
xner i mais le culte le plus religieux 8c le plus fincdie 
▼icnt de l'amour. ^ . :^ 

(4-5. ) Dieu a tiré du néant par fa parole, le b 
'' mer 8c la terre i il gouverne l'univers avec une libeiité 
< & une autorité abfolue. Il y abaifle ôc il y élevé mu 
il lui plaît. Les hommes avec toute& leurs recherches 
ne font point encore parvenus â fonder la terre ju/qu'i 
Ton centre , ni à atteindre le point précis de Ces extré- 
mités. La plupart pafTent leur vie dans ce laborienx 
- exercice , fans en devenir des adorateurs plus fidelles i 
ils penfent a l'œuvre immenfe de ce monde viable 9 
fans s'élever à l'immortel auteur qui le porte dans fes 
mains. On fait que Dieu nous a créés pour le connoiffe 
. & .le fecvic > 8c on quitte U terre fans avoir pteii^ei 
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/€. Venite adoremus , 
èc> proddamus & plore- 
mm aate Dominum qui 
fecic nos. 

•7. Quia ipfe eft Do- 
minus Deus nofter» & 
nos populus pafcuac ejus 
SCoves macms ejus. 



S. Hodiè fi vocem 
^jtts audieritis , nolite 



tf. Venez, adorons le, prof- 
ternons nous , 8c pleurons de- 
vant le Seigneur qui nous si 
créés. 

7. Parce qu'il eft le Seigneur 
notre Dieu , & que nous fom- 
mes Ton peuple qu'il nourrit 
dans fes pâ curages } & Tes bre- 
bis qu'il conduit comme aveo 
la main, 

'8. Si vous entendez aujour- 
d'hui fa voix y gardez-vous biei» 



obdurare corda veftra. I d'endurcir vos coeurs. 



penfé à celui qui nous y avoir placé , pour lui rendre ■ 
jDos hommages & pour l'aimer. 

-{^*7* ^c réjouir en Dieu & pleurer ne font pas des 
thofes incompatibles -, plus nous pleurons notre mifere 
ca (à préfence , plus nous fentîrons la joie de fa divine 
JQAiféricorde. Point de moyen plus infaillible pour affûter 
notre joie en Dieu , que de verfer devant lui ces lar- 
mes d'une humble reconnoiâance. Ceit Dieu qui nous 
a d'abord créés par un effet de fa bonté , il nous a 
cnfuite rachetés par un excès de Ton amour ; il nous 
conduit très-furement de fa propre main en nous éclai/- 
lant par la lumière de fon efprit \ il nous nourrit non 
feulement des pâturages des faintes Ecritures , mais en« 
cote de lui-même &i éi^ Ùl propre fubftance , en nous - 
donnant fon corps & fon fang. Qjels fujets d'adora- 
tions continuelles pour une ame qui eft pénétrée de ces : 
opndes vérités 1 Qaelle fource de larmes de joie dans 
la vue d'une fi prodigieufe miféricorde ! Soyons tou- . 
jours unis d'efprit & de cœur avec notre Sauveur fie 
avec fes membres ; que nos adorations , nos prof- 
tememens & nos larmes foient toujours jointes aux 
leurs. 

( 8-9. ) Il ne fuffit pas de louer le Seigneur par des 

cantiques; pat des a^os de gr^ ^ fok in «doqg 
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p. Comme il arriva au tems{ y. Sicatîn îtrîtarîonc* 
da murmure , Si au joui de ii 
tentation dans le vicfert , ou 
Tos pères me tentèrent , & 
éprouvèrent i^a puHTanre , & 
furent tcn oins de mes œuvres 
miraculeu/cs. 

10. Je f'js durant 4^ ans 



fe;Ln.l:m diem tenta- 
rioins m deferto , ubi 
lentaverunt me patres 
veitri ; probaverunt me 
& viderant opéra mca. 



i o. Quadraginta annis 
en colère contre ccue race , j ofFenfus f ai generationi 



tîons & des proflernatvons , il faut joindre â ce culce 
extérieur l'obéi (faoce à la voix de Dieu , & l'accom- 
pliiTement de fes volontés. Le Prophète ne donne ni 
tems ni délais pour retourner à Oicu , pour vivre cou* 
formément à la loi. 

Cet aujourd'hui dont parle auffi St. Paul embrafle 
tous les tems jufqu'à la fin du monde. Cette parole 
eft dite à chaque fidelle en particulier : prenez donc ' 
garde , dit cet Apôtre ( Heb. c. 3. j que quelqu'un ne 
tombe dans un dérèglement de cccar ôi dans une incré- 
dulité qui le répare de Dieu. Ne point entendre la rotx 
de Dieu , c'eft un grand malheur ; mais l'entendre , & 
y endurcir Ton cœur » c'ell le fouverain de tous les 
malheurs. Combien de fois Dieu nous a t- il parlé par 
les divines Ecritures , par la voix de fes pafleurs , pat 
l'exemple de fes Saints, par fes infpirations fectetes ? 

L'homme eft toujours l'auteur & la caufe de fon 
propre endurciffement. Dieu ne l'abandonne jamais , 
qu'il ne Tait abandonné le premier. Prenons garde de 
tenter Jefus-Chrifl;, la fagelle incarnée , qui s'efl chargé 
de faire fortit les élus de l'Egypte fpirituelle du péché » 
£cde les introduire dans la terre de la juftice & de la 
gloire. Entrons > par une foi qui n'héfite point , dans le 
plan du Sauveur. Ofons tout attendre de fa puiifance 8c 
de fon amour , & n'exceptons rien de tout ce qui eft 
nécefTaire pour le falut : apprenons du maliieur dts Jui& 
^ être dociles > fidelles » obéiffans. 

l xg-xi. } Us UnëU^cs cUas ^ç (Kfm toujoms aveni} 




P $£ AU ME 94. ■ yi^ 

& je difois .' le coeur de ce 

peuple efl toujours dans 1«^ 

gaçemenc. 

1 1 . Ils n'ont point connu 

mes voies, & je jurai dans 
^ , ma colère qu'ils n'cntr croie ne 

£ incroibunt in requiem t point dans It lieu de mou 
meam. | repos. 



'ifli > & dixi : femper hi 
errant corde. 

II. Et ifti non côg- 
liOTeruirt vias meas : ut 
juravi in ira mea 



gles & incrédules n*ont point connu la mifirîcorde qui 
avoit promis d'introduire la race d'Abraham dans la 
terre de Canaan. Dieu fous cette promefTe en couvroic 
une autre bien plus précieufe , qui ctoit de l'introduire 
par le Meflîe dans la terre de la juftice. Ils n'ont point 
connu fa fidélité chargée d'accomplir les promefles de 
la miféricordt. L'ignorance de fes voies a donc été la 
caufe de leur perte. Que de Chrétiens à qui l'on pour- 
roit &ire le même reproche ! Ce n'cft pas connoître les 
Yoies de Dieu y que de ne les pas fuivre. 

Ce repos , cette terre promife , étoit la figure de 
rimmorcalité , comme les pères le remarquent après 
St. Paul. Les jurfs dans le défert repréfentoient U^ 
Chrétiens durant cette vie. Comme les Hébreux par 
leur murmure & leur infidélité fe font fermés l'entrée 
de la terre promife ; ainfi les Chrétiens violateurs de 
l'alliance qu'ils ont faite avec Dieu , n'entreront jamais 
dans (on repos éternel. Qui ne frémit à cette parole | 
Etre banni pour jamais du repos éternel , 8c n'avoir 
plus de part qu'à fà colère & à (à juftice. Ce Pfeaume 
^ui commence par la joie finit par un étrange fujet de 
crainte. Qui ne tremblera fur tout , dans un rems oit 
l'iniquité ell fi fort accrue , & la charité fi fort i^ 
^oidie ? 



)k:^ 
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PRIERE. 

O Eîgneur , qui hn par ficellenee le bon & le foa- 
veiïin pafteui àe toui les peuples , regardez d'uD <£il 
favorable les biebi^ ne votre troupeau , Si dooDcz-leur 
U vraie fagelie qui Us empêche de s'égarer. Forrifi« 
mes pas , réglez tous les mouvemeos as mon ame ; 
faites qu'elle «oas fuive aveccourage , avec cxaâitude > 
3vec humiliii daus vos voies , jufqu'à ce que vou 
r«yez conduite cUiu les pâtuiiges itciocU, 




pUAtiiK 
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Càtitlquè pôiir'Vàvid , ^' fut chanté lorjqu^on hâtij/bît I4 
maîfon après la- captivité, 

k 

OpcÀstoK iT Sujet du Pséa^mi* 

JL L eft indabitable aue ce P(èsiame fait partie du can- 
tique qai'fut compofe par David , à roccafion du tranf- 
port de l'arche., de la maifon d'Obédecloa dans le ta- 
bernacle de Sion.' On le trouve ptefqu'en mêmes termes 
au ch. x6 da livre I des Paralipon&ebesri mais les ezpref- 
fions en font trop magnifiques pour être bornées â cette 
«Mmonie; Le fujet du Pfeaumà intérefle le ciel & la 
terre y Icpçuple Juif 8c toutes les autres nations. Ce(t' 
Fincamanôn, c'ed rétablifTementde PEglife de J. C. 
^e le Prophète chante. 

V Ce cantique & les quatre qui fuivent , ezprimeiit les 
ièntimenstieceux des Juifs ^& des Gentils qui prêiinent^ 
part a-râlliancç nouvelle. Ces Pfc^am'cs font vraicbeac^ 
dt$ cantiques nouveaux > Sc< pduç nous '& pour leff' 
premiers de la nation Juive ^jStpoar tout I(ra^l4ùluii&; 
il fe convertira. 



j^ Çj Antate Domîno 
canticuQx novum ; can- 
tate Domino omnis terra. 

z. Cantate Domino 
& benedicite nomini 
cjus : annuntiate de die 
ÎQ diem falut^re ejus. 

3. Annuntiate intet 



I. kj Hantez au Seigneur des 
contiques nouveaux ; chantes 
au Seigneur dans toute la terre. 
• X. Chantez au Seignenr 8c 
béniflez fon (âint nom : an- 
noncez dans toute U fuite des 
jours (on adiftance fâlutaire. 
3. Annoncez fa gloire parmi 



( i-t-). ) David tranfporté d'une fainte joie exhorte 
tous les habiuns de toute la tetre d'Ifca'èl à chanter U 
T9m€ IL ?i 
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](S.natiofiSr & fe$ mtrveilles | gentes jlorkflU ejas , hl 



au milieu de'tous ' les peuples^ 



omnibus populis mirabl* 
Ik ejus;' ; 



gloire du Seigneur , qai , après avoir Tafnca par b 
yectu toute divine, de Ton arche leurs ennemis , Ufai- 




plus loin. Le (aluç ^ ces merveilles qu'n yon- 
Idic faire anaqncer a tous les peuples , c'cfLia r^emp- 
tion opérée par le Sauveur de . tous I^s hommes : c'eft 
ce ckef-d'ceuvre de Tagefle & de bonté ^ui devoit êtte 
manifedé à toutes tés nations. 
, .Les Apôtres ont ^ubjté la gloire (hx Diea Sauveur 
&:' lés merveilles fpirituellês.de ia grâce. . L'Eglife de 
fiecle ea fiecle les a^ publiée i elle les publiera -encore 
âvec*un fuccès admirable par le. minittere des JuîÊil 
convertis. Saiis être appelés au miniftece Evângéliqucy 
on .pçûtjcontrlbuèi .jwur {çf^jvieres , par,fes larmes, 
par Tes. bonnes cçji!v^srit^ârpropagatioâ de rJEvaogile^. 
^ à la faniîlifigL^jpn de^ P^^ples. Tout lé moa4e doit 
aanoncef Jefus-Ç^iit- par la, bonne odeur djf?S;,yercas; 
^ïalHeuf'à ceux qui cotnptént pour rien une.obÙ^tioa 
Cl eflentielle. 




par 

cbarité 

dàittié jour'en jour i^T^hs jiiha'iç celTer ànnôocjer Je^ 
fûs^-Cferîft Â ft's inéiVtiiW. M épùWb'ne efV'^attacfaée. 
à la' perf^vérance : 'fbyàns des homnil^s no.ùveatîï , des 
hbmmefe revêtus 'dé Jertrs-'ChHft , 8t noâi^ 'ferons no^ 
délices de bcnirle &ign'euT , '. Ide rtcohtiictfrre ïc faluc 
dont notrs Iiii fômmes■t^edf6vâb^ë^^C'c3î4'âIi(da^ , dit 
Sr. Augultin , qui chante le cantique nouveau. Quand 
la langue deméuferort dans lê fflenceVIF cœur chante 
ce cantique , &. Dieu, l'entend , parce gue.'-ceft. Diea 
q.ui fait ic. cœur «puveau,^ ., .^. ." ;: 



4. QùôËiam maenas 4, Parce que le Seigneur eA 
Ji!>oimiius , êc laudaoilis grand > & in£niment louable t ' 
iiinftôsterribiliseft fuper il eft fans coroparaifon plus 
omhes'deôs/ redoutable que les dieux. 

5. Parce que tous les dieux 
des nations font des démons > 
mais le Seigneur eft le Çréateuc ' 
descieux. 

6. 11 ne voit devant lui quâ 
gloire 8c que fujets de louan- 



5.. Quohiàm omnes 
ilii gentium 4^monia ; 
Dominas aufèm ceelos 
fccit. 

^6. Gonfètfîa & puK 
chritttdo in confpeâu 



X 4^î;y C*eft furtout dans le myftere ineffable de la . 
tédemptiofi qàe la grandeur de Dieu éclate. Ceft paf 
le* factfficcf de fon fils que lès puiflances ont été dé-^ 
^uiliéejt de l'empire qu'elles avaient fur les homme^; ' 
11 JJiy ? Jfiçn que. le démon ne fit fervit â notre perte » 
fi les créatures étokm abandonnées à fon pouvoir. U 
ti'éb"i4'î^atitre^uB celui que Dieu luîdonqe^8c quTl-^ 
csetèè tanfc^' fur les pécheurs pour les punir , tantôt 
foff les jû'ftés pour les purî^er St les fànûifier. Un Chré*. 
tien qiii craint Dieu comme il le doit > n'a rien autre 
cirâféi craindre. • 

On a rècodnu que tôu$ ce^t -qui (e font appelée 
éieuMne font que des démons pleins de malice $ au 
lieiï q^ue notre Dieu a montré qu'il eft le Créateur ded 
àén%é Sôus le nom de cieuit font eoiilpris ^ non-feule- 
jmènt ceux oà roulent les aftres ^ mais encore ceux oA 
habitent les Anges 8t les Sainte ; ceux où fe trouvent 
téafats tous les élus pour jouir tous enfemble dt la pré-» 
fcticc éternelle de Dieu, 

Dans quielques Pfeaumes , & félon même Tinterpré* 
tatibn de St. Paiil , la création des cieux matériels eft 
attribuée au Seigneur Jefns. Sa parole puiffante a auÂl 
créé, les cîeux ipirituels , c*eft-â-dite , les jufti?s , 'crt 
qui il â fait briller la lumière de (a gracd } le méms 
Dieu qui at:ommandé que la lumière fortît des ténèbres^ a 
&}t-lui^te fa lumière dans nos cœurs. ( £p. 1. Cor< 4. ) 

C^é ] Dieu difpofe dt la gloire 8( de la beauiii:ommtf 



B»4 

ges : la fainteté & la magnifi- 
cence éclatenc dans (on lieu 
faint. 

7. Venez , b nations diffé- 
rentes f apportez vos préfens au 
Seigneur / venez oftric au Sei- 
gneur la gloire qui efl due à 
ton nom. 

8. Prenez des vidimes^ ren- 
trez dans fà maifon : adorez le 
Seigneur à l'entrée de Ton faint 
tabernacle. 

5. Que toute la terre trem- 
ble devant fa face;' dites parmi 
les nations que le Seigneur a 
établi Ton règne fuprême. 



P S £ A U M E 0$; 

ejus : iànâlmonia ê^ 



magnificentia in fimâifi* 
catione ejuSé 

7. Afièrte Domino 
patrias gentium , a&rte 
Domino gloriam & ho* . 
norem } af&ne Domine» 
gloriam nomini ejus. 

8. Tollitie hoOias , 9: 
introite in atria ejus » 
adorate Dominum in 
atrio fanâo ejus. 

^. Commoveator a ù^ 
cie ejus unlvetûi terra ; . 
dicite in gentibus qufli 
Dominus regnavit. 



il lui plaît ^ parce qu'il en eft le principe & la fource. 
Le lieu qu'il habite eft le féjour de la fainteté & de fai 
magnificence. Ces images » quelque grandes qa'eUcg 
fbient , ne nous donnent qu'une idée léeere de ce^ être 
fi fupérieur a nos penfées. Que doit penier l'homme de 
fon néant , quand il envifage la gloire , la majefté , la 
fageffe > la puifTance , la fainteté de Dieu l.JLies Çhté« 
tiens font le fanduaire de Dieu , ils doivent ïtre Saints. 

( 7-8-^. ) David , ce Roi û brave & d puiffant » biea 
diftérent de la plupart des conquérans , n'a refprit ^ 
le cœur rempli que de la gloire de Dieu. Il ne témo^ne 
de l'ardeur que pour publier & faire révérer cette srloiic 



ifager au faint Prophète > lorlqu' 
vitoit de venir en foule. toutes en femble adorer le Sei« 
giicur dans fon faint temple qui eft fon Eglife. 

C'a été vcricablemenc à la préfence de ce Dieu de« 
venu homme par fon incarnation que to^te la terre a 
été cmue & faifîe d'une fainte frayeur. Le règne du Seir 
gneur s'M>l^t proprement , <juand il commenta à lé- 
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ïô. Etlnltn cotrexît 
brbem tenx qui noq 
commovebitur : judicar 
bit populos in xquitate. 
* II. Lastentur cœll & 
cshltet terril ; commo- 



95- Î^S 

10. Il a afFermî la terre, qui ne 
fera poiot ébranlée .* il jugeca 
les peuples félon l'équité. - 

1 1. Que les cîeux fe réjouîp 
fent , & que la terre treffailte 



'veatur mare Scplenitudoi de joie ; que la mer avec ce 



é\us i gaudebunt campi > 
& omnia quae in eis 
.font. 

l£. Tune exultabunt 
omnia ligna fylvatum à 
fiide Dpmini, quia ve- 
Ait>* qocniam yenicju- 
^care terram. 
■ . 13* Judicabit orbem 



qui la remplit en foit émue i 
les campagnes reflèntiront cette 
joie aufu bien que tout ce 
qu'elles contiennent; 

12. Tous les arbres des fo- 
rêts treâailliront alors par la 
préfence du Seigneur à caufe 
qu'il vient > à caufe qu'il vient 
juger la tene. 
I 1 3. 11 jugera toute la terre 
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1er parmi les Gentils. ,DepuIs que Jefus*Chrift s^efk 
Tait la rançon de tous les hommes > c'eil avec un coeur 
contrit & humilié qu'il fàur offrir des facrifîces au Sei- 
gneur, Ayons dans nous rhoftie de la charité > de Ta- 
mour de Dieu , afin d'entrer comme il faut dans foa 
litnâuaire. Contàcrez-vous nos coeurs , ô mon Sauveur > 
' par votre fainceté ; affujettiffez- vous- lés par votre puif- 
iânce > &.r^nez en nous par la vertu de votre croix. 

^ 10. ) Ce n'eft pas proprement de la terre de U 
faleftine que le Prophète déclare qu elle feroît inébran- 
lable , mais de TEglife dont elle n'écoit que la figure. 
JefusChrift a redreffé parla vérité de fon Evangile , & 
par fa grâce les moeurs des hommes , & a tellement af- 
fermi rEglife qu'elle fera jufqu'à la fin des fiecles iné- 
branlable à travers les puifances . du monde & de l'en- 
fer. Il s'élève encore des orages dans l'Eglife , mais elle 
demeure ferme comme un rocher qui rompt les flots 
de la mer :^ quiconque ne s'établit pas fur ce rochet fera 
naufrage. 

/ ix-it-J3. ) Ces yerfets expriment en ftyle figuré U 

X3 
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dans l'équité , & les peuples 
félon toutes les reg^ de (k 
Térité. 



terre in asqul^ttiB i 9t 
populos in Teriate fiiâ^ 



Joie de TuniTers â l'aYénemenc du Meffie« Lt Eoi Pro« 
fhete atuîbue une efpece de icntimenc aux cciataies 
inanimées. Si elles (entent de la joie de ce que le. Sei- 
gneur dâitrera l'univers du joug du péché iç renouve* 
lera par le feu de fa juftice toute la nature i combieq 
plus les juftcs doivent-ils défirer Tavénement de JeTus- 
Chrift qui les délivrant de ce corps de mort , achèvera 
d'accomplir en eux Tadoption des enfiuis de Dieu I 
Quelle confblation pour nous , d'avoir pour juge 8c pour 
rémunérateur , non des hommes qui A*agi&nt (bufCDt 
que feloa leurs caprices & leurs pallions , mais on 
Pieu qui e(t la fouveraine Imiféricorde & la fouverainç 
raifon * 

PRIERE. 

KJ Dieu , qui êtes le créateur du ciel 8c de la tene , 9e 
a la gloire duquel tout l'univers chante le cantique de 
fon rétabliflement : faîtes , s'il vous plaît , que nous at- 
tendions avec vigilance & avec ardeur la gloire de 
votre fécond avènement. Qci'il arrive bientôt ce règne 
qui doit (aire tout le bonheur des élus. J'en vçnai la 
publication avec joie dans l'efpérance d'y avoir q^cl^Q 
part par un effet de votre divine miGfricordç, 
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jf Da-^id j quand fit turc fit ritaUîe^ 
Il eft bns titre chez les Hébreux. 
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S- . . . . ■ . ; i .'■ \ 

Aîiiç Paul en citant le iferfet S dé èe pfeaume poi^ 

prouver la divi|iit£ de Jefas-Çhcili > i^ojjs.a appris aile 

le Sàutear en eft Tobjet. Le Ptpphf cey découvre ioa 

àTénement avec fesi caraâeres , ja cpâverfioi) de tout 

les peuples au culte du y£ai ];)lêu/.|fJirVr£giire . chri^- 

itiennfe , & Ta delflrudiod de' tout ce '^ui ofcrA'sVg^ 

pofer aureçne de J^fus-Çtfift. 



D. . :, , ■■' t" -■'"'. «■•:_•> 

Ominus régna vit;, .1, JLiB Seigneur a été çeconm 
pcultet terra : .Ljçfeattti;^ four le Rpi.fupréme •' que U 



iafuhr myjcje/ 

^ 2. Nubes& caligo.ia 
drcuitu ejus r juftitia 8t 
judîcium corre<^io fedis 
èjus. 



terre tre^aille . de jpie s jqtte 
itQutes lesliles fe réjouiflent. 

.1. Uof. ivpée »tà autour de 
.li)i> ^ l!fiibiÇuritél'eDviroiin</ 
JshfUKâipÇ.&:, le jugement font 
I le foutien de fon troii^. 



(■ x-i. ) Toutes les créatures doivent être (ènfiblet 
a la gloire de leur Créateur ; c*eft 'pour cela qu'elles 
ont été créées. Qe Dieu (i giadd , (î digne de nosadota* 
.tions y habite comme en une nuée inacceflible a .la 
foible lumière de nos yeux & de nos efprtts. L'huma- 
nité de JefusrChrift , Tes humiliations , fes foafFrati- 
* ces y fâ croix ont formé un nuage épais qui a caché 
aux yeux dtB charOels la divinité qui eft venue ré- 
gner fut la terre, en établiftant la juftice dans les cœurs. 
Le trône de ce ibuverain monarque , de ce juge ado- 
rable s eft (btuentt & porté par U iuiUce & U^droiiure 
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3. Le ièa maiciieca derant 
lui y 8i embrâfera'tout autour 
de lui Tes ennemis. ; 

4. Ses éclairs ont'paru dans 
toute lajerre^ elle, les a .y us i 
jk en a ètiE toute ëmue. 



5. Ignîs ance iprum 
prxcedet > & inflamiaabii 
in circuitu inimicosejua, 

4. Illuxerunt fulçura 
ejus orbi tçrrae > yidit X 
commou eft tena. 



kV '^ > *- 



snême. Quelle défit êtrft fon intégrité » fa^ vérité , foa 
jiéquité l Qi^ç, cette id^e eft grande & magmfiquç \ Dieà 
^tant par rap{K>rt')( nçi^Ui enveloppé de ténèbres» ce 
feroit une témérité 'exttlme. de vouloir )uger Tes con- 
feils , approfbiidii^!és|iti^etes > pénétrer dans les fecrets 
<de (à ptbvidentéi! lîiçfu. àveuele les faperbés qui & 
"croient claii;vq|yaÉns'. If a une lumière pour les efpcits 
'humbles & letf cofurs 'pujts. ' "' 

( 3. ) ^^ Pfalmifte repréfentè ici les deux avénemens 

de Jefus-Çhrift fous les fymboles de feu » d*éclairsi de 

'tempêtes. Lt régne dé Dieu iur le peuple dlfraël a 

commencé par le feu (ur le'Hiont Sinaï , k a fini mir le 

-lita au temt de jêmfàlem. Le règne du Meffie forTé- 

glife a commencé par le feu , lorlque le Saint-Efprît def- 

:ceAdit fous ce iymbole > 18c il finira par le fêa > fèloa 

'rl'otacle du prince des Apottes. Embrafêz , Seigneur, moâ 

cœur du feu de votre an\our , & détruifez-y tout ce qui 

vous déplaît. 

(4.) Image de la lumière de l'EvangiU , que les 
"^Apocres > comme des éclairs , ont portée par tout le 
' inonde. Defcription figurée & poétique de l'éclat qui 
accompagnera le dernier jugement. Rien de plus prompt, 
- de plus pénétrant > de plus fubtil que l'éclair. Aux yeux 
du philofophe c'eft un météore caufé par la matière io- 
Hammable condenfée dans la nue , & lançant an trah 
de fiamme dont l'éclat parcourt tout l'horifon. Le 
Chrétien renionte à l'auteur du phénomène. Il admire 
la puilTance du Seigneur qui a imprimé à la tnatiere 
un mouvement dont l'aé^ivité furpafTe toutes nos con- 
ceptions. L'éclat & ia rapidité de la vengeance divine 
vluipaioiflent fenfibles dans ces phéntMnenes qaieStaieoc 
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•;'Ç. Montés ficut ccra. 5.Lcsmontagnes fe fontfon- 
HùzeruntâfacîeDomini, due$cofnme de U cire par ht 
â âcie Domini omnis 
tcrnu 



- ^.AaûantîayerantCŒli 
Juftitiain ejus ^ & vide- 
funt omnei popoliglo» 
'ïîam ejas. 



prcfencc du Seigneur ; la pté- 
fencc du Seigtisor a Èiic 
fondre toute la terre. 

6. Les cieaz ont annoncé 
fa juftice , & tous les peuples 
ont vu fa gloire. 



0't 



le genre bamain. Grand Dieu , ébranlez m^fQ^cnant 
non coeur > & infpirez-lui une crainte falutâi.ce de vos 
'}ug<!mens , qui feive un jeur â le 'raffurer, 

( 5. } Nouveaux traies ajoutés au grand tableau dé 
la puiflance de Dieu. Les hommes fuperbes repréfentés 
' par les montagnes , fondus 5c anéantis en préfence du 
Wigneur par ^humilité de fon premier avéùcment ; on 
abattus par la majefté terrible du fécond. Q^tl fpec- 
lâcle , qui portera Tef^oi par-tout , & qui fera fuir , 
jpour aiafidire y toute la terre ! Si la création eft une 
■Jtfcuvre qui furpaffe notre intelligence , ranéantiffement 
it tout ce qui exifte n'e/l pas moins impénétrable i 
' Tcfprit humain. Que vous êtes grand , Seigneur , dans 
la produdion & dans la deftruâion de vos œuvres l 
■ ( ^. ) Les pères qui entendent ce Pfeaume du pre- 
mier avènement de Jefus-Chrift , expliquent ceci des 
Apôtres qui en publiant la venue du Meflie , ont aufli 
annoncé la juftice de Dieu dans le grand facrifice qu'il 
'a exigé de fon fils pour l'expiation du péché. Tous les 
peuples ont vu la gloire de l'éternel dans les œuvres 
ce fa création , & plus parfaitement encore dans le 
chef-d'œuvre de la rédemption. Ceft de Jefus-Chrifl 
que nous ell venu la connoiHânce , non-(èulemenc 
comme auteur de toutes les créatures vi(ibles & invifi- 
bles, mais comme le centre de notre bonheur, de qui 
nous devons attendre des confolations dans cette vie ^ 
& des biens inefHmables dans l'autre. 
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7. Que tous ceux-ci (oient 
confondus qui adorent les ou- 
Viages de fculpture , & qui fe 
£^lorifient dans leurs idoles. 

8. Adorez-le tous tous qui 
Ites Tes Anges : Sion Ta en- 
tendu » & s'en eft réjouie. 

9. Et les filles de Juda ont 
creiTailli de joie , Seigcieur , 
â caufe de vos jugeméns. 

10. Parce quie yous êtes le 
Seigneur très-haut » qui ayez 
f empire fur toute la terre : 
vous êtes infiniment éleyé au- 
lieflus des cieux. 
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7. Confundanmf oni'^ 
ses qui adorant fculptî- 
Ua i ic qui eloriaatur ia 
fimulacris mis. 

8. Adora te eum om» 
nés Angeli ejus : audiyic 
& Ixtata eft Sion. 

9. Et. exuluvetunt 
filix Juda , propter judi- 
cia tua , Domine. 

10. Quoniam ta Do- 
minus altiffiffius fopec 
omnem terram .* nimis 
ezaitatus es fuper omnes 
Deos. 



. (7.) Après la manifeftation de la gloire de Dietf^ 
quelle devoir être la honte de ceux qui avoient adotd. 
les idoles > les Dieux ridicules de la gentilité ! quede- 
Voient penfer d'eux-mêmes ces Romains qui, après s'être 
glorifiés vainement en la puifiance de leurs Dieux, dc 
s'être rendus maîtres de l'univers, s'étoient aflujettisaa 
joug de Jefus-Chrift ? £{l-il rien qui marque plus la 
corruption & la dégradation de l'homme par le péché 
que de lui roir prendre pour fon Dieu des cnofes 
inanimées ? Combien d'idolâtres encor'e parmi les Chré- 
tiens 1 Le pécheur Ce (ait autant d*idoles qu'il aime de 
créatures avec attachement & pour elles-mêmes. C'eft 
s'élever des idoles véritables dans fon cqcur, que d'en 
vouloir jouir fans Ct mettre en peine de la volonté êc 
de la loi de Dieu qui le défend. Que chacun examine 
fon propre cœur, fes attâchemens: Pambition, l'envie» 
l'avarice, la volupté font autant d'idoles auxquelles on 
facrifîe. 

(8-^-10.) Le Prophète ayant montré que la honte 
avoit fait cacher les adorateurs des idoles , nous fait voie 
éçs milliecs innombrables 4* Anges > qui adorent notre 



II» Qui diligîiis Dcv \ 11, Vous qm\ ai.ipez le Seî- 



fninum. odice . malum 
cu/loditDomiaas animas 
lâflâorum faonim , djc 
nana -peccatoris libetsi- 
tni eos. 



gneiK , hailTes^ Iç mal : le Seî- 
gnc^r. gar4i5 1^5 ^mies de fcf 
faiuts , & il les délivrera de Ut 
main da pécheur. 



Dieu. Jerufalem & les villes de la Judée ont enceoda 
•"Icy premières la bontirtfoufelle de Tincarnatron, 8t ont 
eu part à la joie des jugpnjeps de miféricoyrde que la^yé' 
zité incarnée a prpQOAcés en peifoniie, &. par le mi4i& 
tcre de fes Apôtres. Un' jour la furditéTera $pce à la na- 
tion entière , & elle entendra la bonne nouvelle du réè- 
gne de Jefus-Chrift. 

Lia joie des fidelles réfulte de la grande;uf..de Diea 
bien méditée ^ bien connue. Quand une ame a reçu la 
lumière de Dieu, & qu'elle comnxience i s'ouvrir ^ux 
traits de Tamour divin, elle fent ce que dit le.PropbeK» 
; que Dieu feul eft Tétccnel, le très-haut, le maître fou- 
Terain de la terre , & de tout ce qu'il y a de grand 
parmi les créatures. S'accoutumer dès maintenant fur la 
terre , à ce que nous devons continuer dans le ciel pen- 
. 4ant l'éternité: faire notre joie de bénir le Seigneur en 
toutes chofes, d'adoter fa juftice , la fagafle» & la (àin- 
teté de fes jugemens. 

(il.) Le Prophète en ordonnant à ceux qui aiment 
Pieu, de haïr le mal, fait connoitre que c'eft, à propre» 
ment parler, Tamour de Dieu qui fait naître en nous 
la haine du mal. Le myftere d'iniquité commencé fous 
les yeux de St. Paul mettra les faints a une grande épreuve* 
Le Saint-£fpritles exhorte ici à avoir le mal en. horreur » 
quelqu'accrédité qu'il foit. Il les confole en les aHurant 
que le Seigneur dont on foutient les intérêts gardera 
}es âmes de £cs (àints. Mais quand il permettroit que 
la perfécution eut tout le fucccs que les méchans en 
efperent; ceux qui peuvent faire périr le corps > ne font 
point â craindre, dit Jefus-Chrifl , mais ils ne fàuroient 
dé(ruire Tame, Si la malice de$ hommes a ôté la vie i 



^ÎZ P s E A V M E p6. 

II. La lamiere s'eft levée i ii. Luzortteftfafiol 
fur le iafte > & U joie dans lel & reâis corde Uetîtia. 
cœur de ceaz cjui ont le cœor 



droit. 

13. Réjoaifrez-Toat /jaftes» 
wi Seigneur , & célébrez par 
Yos louanges b mémoire de fa 
fiûateté. 



15. Lrtamini , juti ; 
in Domino > Se confite- 
mini memoriac fim^ificar 
tionis ejus. 



mmm 



Jefus-Chtift» pourquoi, dit St. Âuguftin, craignez-foiis 
«l'avoir le même fort | cft-ce que Dieu n'a pas une autre 
Tie i vous donner î 

( II. ) L^mour de la juftice rendant le cœur de 
l'homme droit y répand en même tems une joie fuma- 
turelle qui naît de la conformité qu'il a avec la vo- 
lonté de fon Dieu> & qui l'empêche de pouvoir s'attrif- 
ter de rien ; deux chofes intéreflent le plus l'homme fut 
la terre , la lumière du corps & la joie de i'ame. Mail 
<]uand le jufte eft privé , comme Tobie , de ce flambeau 
placé dans le firmament , il a dans lui-même une lu- 
mière intérieure qui le confole. En me transférant > Sei- 
gneur, par le Baptême dans le royaume de votre fils 
biem-aimé , vous avez fait luire fur moi par la foi , la 
lumière de votre vif;i^e, pour éclairer mes voies, 8c con- 
duire mes pas dans le chemin du falut. Quand fera-ce , 
Seigneur, que cette lumière, cette droiture & cette joie 
feront parfaites ? 

(13.} Les difciples du Seigneur n'ont point d'autre 
joie que celle de lui appartenir. Ils reconnoifTent qu'il 
n'y a que Jefus-Chrifl qui foit faint par lui-même , & 
que c'eft lui qui sous fanâifie par fa grâce. Toute notre 
fainteté n'ed qu'un écoulement & une participation de 
la (îcnne. La joie du Seigneur n'eft point un fruit de 
la terre, il ccoîc dans le fein de Dieu, & il eft arrofé da 
fang de l'Homme-Dieu qui n'a annoncé pour cette vie 
que des larmes^ 8c pour la vie future des totrens de 
•ie« 



- 4* S^eeordttQs cft mi- 
Cnieôtdlx fuae, 8c vcri- 
tatis £ux domai Ifraël. 

.5. Viderunt ômnes 
tërmîni cerrr falutare 
Dei noftri. 

é. Jnbilate Deo om- 
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4. 1! s'eft fouvena de (à miib 
féricorde > & de la vérité det 
promefles qu'il avôit ^ites^ 
la maifoh dTIfraël. \ 

5. Toate l'étendue de fa 
terre a vu le fàlut que notre 
Dieu nous a procuré. ^ 

6» Chantez avec joie leà 



pour lui les plus puiflans motifs de louanges & de grati- 
tude: c'eft le bras faint de Dieu , c'eft-à-dire , J. C. qof 
a'opéré le falut de V'homtne. Plus ce bienfait eft grand 8c 
^atuit, plus nou$ (bmmet obligés de IVfUiùerSi de le 
teéonnoltré. C^ft pour, lui-même t]ue le Seigneur notii 
a-^uvés > afin que nous lui rapportions tout notrcf 
£duc , 8c quenotts n& vivions 8C nous ne inourions qua 
pour lui. 

A4'U) Apris quatre mille ans d'itttente» IcSeigneoCr- 
qui avoit promis un Sauveur . non feulement à la race. 
d*Ifraël> maïs i tout le genre humaiKi> s'eft reflbuvenii' 
de fa miféricorde : cette manière de parler défîgne fim«< 
piement l'accoâi^krement de promeflès dé}à anciennes» 
comme (i le délai de cet accompliflçment avoir été uit' 
tStt de Poubli dont Dieu eft incapable. 

La miféricorde de Dieu a été l'unique caufè de lapro*' 
meâe que Dieu a faite. La vérité a fuivi > comme étant ' 
l'eftèt de cette promefTe. C'eftainfi que la grâce falutaire 
de notre Dieu a été vifiblei tous les hommes en la' 
pttfonne de fon fils unique, non-feulement dansl'éten-* 
due des états de David , mais jufqu*aux extrémités de' 
la- terre. Que je vous fuis redevable, ô mon Sauveur, da' 
nf^avoir fait naître après votre manifeitation aux faom-.^ 
fîtes! Donnez-moi des yeux fpitituels S: chrétiens qui ea^ 
vous voyant vous aiment, vous obéirent, & vous' 
imitent, *.^ 

• ( ^-T-»- ) ^ Pfalmîfte i la vue du Meffie que la lu-'* 
miere prophétique lui préfentoit , invité tous les ha1ii« 
ubs de la terre par des expreffions figurées^ âmatqucr'^ 
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louanges de Dieu , vous 
tous habitans de la terre i 
chantez des cantiques y tref^ 
laiilez de joie & jouez des 
inftrumens. 

y. Chantez fur ta harpe des 
cantiques au Seigneur » fur la 
liarpe & fur rinftrument à dix 
cordes -, au Ton des trompettes 
battues au marteau- , 8c de 
celle qui. eft faitç avec la 
corne. 

8. Faites retentir de faints 
tranfports de joie en pré(ènce 
du Seigneur votre Roi ; que la 
zner en foit émue avec tout ce 

2ui la remplit , toute la terre > 
: ceux qui l'habitent. 
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nis terra i cantate » 8£ 
exultau , & pfallite. 



7. P(àllite Domino ia 
cithara , in cithata > Se 
voce p&lmi i in tubis 
dudilibus 8c voce tubas 
corner. 



8. Jubilate in conf* 
peâtt Régis Domini » 
moveatur mare 8c pleiâ* 
tudo ejus > orbis terraruoi 
8c qui habitant in eo. 



kur joie <c leur reconnoîfTance, 8c â. célébrer les louaiH . 
ges du Seigneur par. des cantiques, 8c au (on des iaftrci^ 
mens dans le fervice du tabernacle, 8c Salomon pec&c* 
tionaa cettelnJditutioo. 

Les premiers Chrétiens n'uTerent d'aucuns inftrttmens. 
de mufîque,) 8c n'employèrent que la voix pour le chant 
des pfeaumes. Les indrumens ne furent admis dans les. 
Eglifrs que dans des rems fort poflériqurs. Il y a encor». 
d'anciennes Eglifes , où Ton ne tolère ni mufique ni or* 
gués, telle t(ï en particulier TËglife de Lyon. Ce fut pour 
xanimer la piété des fidelles 8c favoriser leur concours 
dans les temples qu'on eut recours à l'harmonie artifi- 
cielle. L'ufage modéré de la mulique 8c des inftrumens 
peut être favorable â certains égards. Comme notre ame 
cft très*dépenilante des fens , elle a befoin d'être aidée 
par des chôfes fenfîbles , 8c l'harmonie peut faire fur elle . 
d'hcureufes imprcflions. Un chant de des cérémonies gra« 
ves & bien réglées portent au recueillement 3c â la prière» . 
DÎais une mufiquc molle 8c efféminée , une multitude 

d'objets 






. ^.. Floijaiiia plattdenti 9. Les fleuves fhpperonc 
manu / fiœal montes Ides mains , comme auffi lés 
exulcabuat à confpçda montagoes trefTaîUiront de 
Domini / quooiam venic ioie à la pré(ênce du Seigneur » 
Judicare teiiàm*. à caufe qu'il viendra -juget 1^ 

I terre.' ^•.' 
lo. II. jugera toute la terre 
ièlonla juftice , & les peuples 
félon Tecpiité. • - 



tertarpio 
popui 



mmt 



iToblet&.quiflatttnt ou étourdiffem les fens, ne foïit pro- 
|pres qu*a nous détourner de l'attentioci'due à Dieu.. ' -. 

Voulons-nous reconnoître les bien&its de Dieu d'un& 
manière qui lui foit agréable l coniàcrons-luî notre cœur 
par de fàints tranfports de joie , notre bouche par des 
cantiques de louanges > & nos mains par une fidélité ia« 
Tiolable à nos devoirs. 




pourtant 
tes les créatures , *^u;?Iès flec^f.fQ||û'aaz montagnes^ 
sintéreflent au Mtfie; elles ^^îmilfeit d^tre aflujettiesi 
a la vanité > ôc elles regardent Ion avènement comme. 
la fin de leur fervitude; combien â plul,forte raifon ceui^ 
qui pofiedent les prémices dé rcfptit,"]Bc tous les vrais 
Chrétiens doivent-ils gémir > 8c foupirèr en eux-mêmes » 
attendant l'efTet de l'adoption divine qui fera la rédemp- 
tion & la délivrance de nos corps qui font efckives de 
la concupifcenCe & du péché? Et qui e(l-ce qui ne doit 
^ire fans cefTe dans Ton cœur: veni , Domine Jefu : venez > 
Seigneur Jefus? 



QEP 



Tome II. 



4.3^(^a]£^j:jiii:axéz numifefté votre jnfiica'UU jreitr 
dé toutes les nations, Sr^ut ttei venu fui 1> leite poti; 
HOBs ënivet t ^çbîrâ ooice efoât, ttc' icKidez notie 
. tfeçor. Vaui: qoiu ar^ commaïufé de ctaia<lré 8t d'aimet 
vaire d? roin aY£iu;nÀBt;djiirpirez-noiiE^ea IC'Une cninte 
falutaice, & un 6nccie amour. R eodez-twus dignes de 
"IBiïôître avec coïïfiànce TlcVini votre tiibunal au'joutqiK 
-ntfirii^Kc^mut'llftiiâlâiitdc fïloa i^jaBBâi-tc loiiiies 
ftïtfm(t\0a:.EèKit6t^ . " '. ■ ■'■■ ■■."' 

7t'.-.- ■ .; i-i-':--^-?-!':';! ! i.' "i;;" .! iJ i-" ■^ - :■."■^: 
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Pfeaume pour David. 

$ V J £ T DU P S E A U M x; 

**13 Avïà côiûpofa ce pféaUrùé lorfque l'arche eut été 
placée fur la montagne ^de Sion. Il célèbre îë' régné du 
ttignaa» > • >&-învite tous les .hommes i recoxmoîure ce 
Pjeu fupréme, le même dojnt Mpyfe Çi Aaron ont été 

'1és^fifiàî(tres,> 8c que Samuel St les autres prophètes ont 

îhye^ùé. ; ;.; ■ 

*; . 'On trouvera un ordre naturel dans toutes les parties 
'_ du "pfeaum^ , fi Ton regarde rélévation de Tarche comme 
; le iymbole de Télévation de Jtfus-Chrift fur la ctdûc 

S lûr ^accomplir toute juftice > de fon élévation -â'Ia 
ôite. de? fôn pcre pour établir fon règne ftii: tciâ« les 
*^uples>êh leur conimunîqnant une jufticé que la loi 
de MoyfeVle facerdoce d' Aaron, êc les prophètes ^ donc 
Samuel en un fens t&ic premier > n'ont pu denâer.' 



.1. D Omînus regnavity 
* îrafçantur populi / qui 

fcdet' fupèr Cherubim ; 
^ snôy^tur terra. 

. &. Dbminus îa Sion 
xnâgnus^ & excelfusfu- 
' per omnës populos. 



i.'JLe Scîgneur a étabUfen 
régné > que les peu(>I^s thÀMenC 
émus de colère ; ceiùî qUi^Bil 
af&s fuir les Chérubins a ïèené ; 
que la terre en foit ébranlée. 
. L Le Seigneur 'eft grand 
dàiïsSiony iledélevé^tt-deflus 
de-tous le? pi^pl^. - 
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. . ( i-i. ) I^eSeigneui;, préfep't dans l'arche» idp iffis lîir 
^]|ps Chérubins qui la couvroient , a établi foii regtie riiàl- 

fré' là jaloufie & la fureur èjS pe^uple's ennenits d*I(?aeL 
. >âhs tôiis les leros rétiblifftmcnt dû reçue de* Dîea 
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,. * ■ ■ •• . 

9. Seigneur notre Dieu, $. Domine Deus nof- 

yoii^ ' lès exauciez : o Dieu , tét > tu exaudtebas eos 

Yous'avèx ufé envers eux de DeuiSytu propîtius fuifti 

mifcricorde , lors môme que cis , 6c ulcifcensin'om-' 

yfp}ii puni/fiez en eux .tout ce 

qui pouvoir vous j déjplaite. . 



— , — 

nés adiaventiones eo^ 

rum. 



pônâuèllemçnt les ordres du Seigneur , & ils fê côn- 
formoient en toutâ (es volontés. Le peuple , animé jpar 
ces grands exemples , devoit invoquer le Seigneur , ra- 
doter dans fon fan£luaire , & implorer fà proteâion. 
Le Seigneur manifedoit ordinairement fà préfence à 
jAoyfe & a Aaron , par ube nuée qui paroiubit'fur la 
f êhte dé 4*ai3emblée« On fait qu'il parla au(& à Samuel 
durant la nuit. 

La loi , le (àcerdoce , la. prophétie annonçoient Jefus- 
Chtift. ^oyfe > Aaron , Samuel foupiroient vers lui ; 
îrétôit â lui qu'ils adreiToient leurs prières : c^étoit delui 
qu'elles receyoient leurs mérirés , & c'étoicpar lui qu'elles 
etoietit exaucées. Nul homme depuis le commencement 
du monde n'a été exaffcé nf 'fauve que par la foi en l'a- 
Vénement du fils de Dieii , quoiqu'enveloppé , pour 
ainfi-dire , de la nuée de lumière. Moyen infaillible pour 
gue Dieu faflc ce que nous voulons , c'eft de faire ce 
qu'il veut. Il ne fe laiiTera jamais vaincre en libéralité % 
il donnera toujours plus qu'il ne recevra. 

(5. ) Le crime d' Aaron , auteur du confeildu Veau- 
d'or , e(^ connu de tout le monde, & fans la prière 
de Moyfe il eût été févercment puni. Moyfe lui-même 
ic Aaron manquoient de foi , lorfque Dieu leur com- 
manda de parler au rocher , pour en tirer de l'eau > Se 
ils méritèrent l'un & l'autre par cet affoibliflcment de 
foi , de n'entrer pas dans la terre promife. Samuel 
ne fut pas exempt de fautes , pour n'avoir pas con- 
tenu Tes fils dans le devoir , & n'avoir pas cor- 
rigé les abus qu'ils commcttoient dans l'adminiftra- 
tion de la juilice. Dieu le punit > en permettant que 



Demn iiottrum,6cado-' tre Dieu, «actercz-RTiur Ta 
rate in monte faqâo. ifaJkriQ: ;oticptagne i parce que 
cjus ; qaoniam fane- le Seigneur notre Pieu cfl^ 
tftsp{dfaiifSsDdU^Q(l«ftç[ftiiity ^' ^ '^ î [> c ^ :' • if.^ 

.- • . J!!!^,î! l. .'j L) •.:! ^ ■ !i.l!! !? ■ ! Mj '^1. ... 1j 

lé'peupb' ihi^ 4èU^nriit tm Kbl/'ÀlnM'él' &: fa £knii21h¥> 
lferfitfen<?fl»h*edf? deccîn^aîkfôé i - ^'^î 

•* $i B^û^fm- dWé' ftkâ!«é-«^«%f'^W hooîiiWJ^ 
fi reihîaîS Ib 'n}é»»s^ ft l^àile§im^eék\i l\e dbtÇf 
tons pas qu'il ne puniiï*e en nous les moindres inftdéltMP 
Quelque Jaint qu'on paroiile aux yeux des hommes , Dieu 
voit néanmoins plufîeurs fautes â purifier. Les tribula- 
tions font toujours un effet de la miféricorde divine, 
l'homme eft-ii coupable ? Dieu le punit dès cette vie 
pour le £iire rentrer dans la juftice, ou pour lui donner 
le moyen d'expier Tes péchés. Eft-il innocent ? Dieu le 
priferve par les difgraces de CMui pourroit l'écarter de 
la voie du fajut , ou^pour augn^ent^r le tr&for de Tes 
mérites. Ouï ^. Sçignçur , je ly? Wwjli rfle reconnoître 
Totre miféricorde en :puni(rantf<^i^Hqi^ déplaît 

«n moi. Que ce (bit toujouri W^^ que vous 

me corrigite. Châtiez-moi dana le cems-^ (iê fauvez-moi 
dans réiernité. ^- . ^' . ^ 

( lo. ) Les véritables èantiq'ûes 'que le Seigneur de- 
mande , fonr une vie conforme à fes loix , une fou- 
miflîon entière à fa volonté. Adorons- le en reconnoif- 
fant le droit eflentiel qu'il a fur nous comme notre 
créateur , & par fon incarnation comme notre rédemp- 
teur , notre pontife , notre hoflie immolée fur la même 
montagne ou l'arche qui étoit fa figure a été placée. 
Rien de plus naturel que d'appliquer ce verfet à TEglife 
qui eit annoncée dans les écritures comme une grande 
montagne vifible à tous les peuples > c'eft la feule qu'on 
peut nommer Sainte & hors de laquelle on ne peur 
'pas efpérer d'être exaucé* 
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PRIE R. E. 

O^gneni , tfù Ctes notre Ridanptear , ft <Ioai la- 
scandeur Ce numifcfte dans la 'Sioa rpiiitudle , petfec- 
tionaez déplus enplos ta foi de rone Egtife. fû«*' 
qce les, peuples Ticoneat de joui eu jour- fe langei Ibos 
Ion obiidancc , 3l <ta,'iiaat cous leuois dans ua métae 
tffzit t nout duntioos vos louanges beaucoup pins ia 
coeu que U boncbi, plu par les aana ipe par le» 
4if*oii». 
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Ffiaume pour la loitange ou l*aciion de grâces^' 

OCCASX'0*N ET S U J E^f ""dû FsE AUME, 

* 

XL parofc que ce pfeaume fat chanté ^Uorfque 1* Arche 
$c les Uir^ëlitcs qui l'accompa^noient > commençôiént 
â entre^r cUns les parvis du tabernacle. Tous ceux c^ui^ 
étpient préfens > de toutes les tribus dl'fraëi , (ont idr-. 
TÎtés i chanter les louanges de Dieu > & â lui rendre 
leurs hommages en entrant dans Ton tabernacle. 

Dans le fens principal, les. chrétiens invitent tonte 
la terre , & s*entt'exhortent les uns les autres â rendre 
leurs adorations à Dieu & i Jefus-Chtift dans fon 
l^life. Dans Toffice ce pfeausie eft placé à Laudes » 
qui eft de toutes les heures canoniales , celle où ké 
louanges du Seigneur font répétées le plus (buvent. 

i.JUbilate Deo, orn- 
ais terra ; fer vite Do- 
mino in lattitiâ. 

X. Introîte in conf- 
pedu ejus in exulta* 
tione. 



i.C> Hantez dans de faintii 
tranfports à la^loire de Dieu > 
vous tous habitans de la terre; 
fervezle Seigneur avec joie. • 
1. £ntrez & préfentez-youft 
devant lui dans de faints ra« 
viflemens. 



( i-i. ) Tous les habitans de la teae font invité? 
a manifeiler les tranfports de leur joie en louant le 
Seigneur , en le fervant , en paroiHTant en fa préfence» 
Dieu veut être fervi de bon cœur , avec joie , avec 
plaiftr. Les hommes mêmes méprifent des fervices for- 
cés & rendus â contre-coeur. Quoiqu on fe préfence à 
Dieu avec confiance & la joie d*un enfant , on doit 
le faire aulH avec le refpeâ 8c Tanéantiflement de cœuc 
d'une créature enyers fon Dieu & fon Créateur, 
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^3. Sochcxquc k Seigieat cftj 3. Scitote :qaoi|tati| 
wrnii Dieu ; que c'eu lui qui] Dominus ipfe cft Deus ^^ 



nous a Éûts, ,8c que nous ne 
Aous fomméf pas l&ick nous- 
mêmes; 



ipfe feçit nos , 8c non 
ip(ï nos. 



Ceft régner , dit un grand faint ( Paulin ) , que d*êtte 
as nombre des-fçrviteàts de Diea.^emre^eo fmutfe c/f. 
On cft indigne. de fcrni un Dieu (1 gMK^d, fi on âo 

Ïnnpit , 8c fi on. ne fait eftimer fon l>oaii€ur. Dans 
.^ fervice de Dieu , le joiig eft léger y parce^que c'eft 
l'amour qui. le porte. Jufques dans fes chaînes Paut 
&oit trapfpoctéde joie^ palace que Ton ^ceur étolt htit^ 
laat d'amour. Que le. cœur foie ynide de l'aixiottr du 
inonde , dèt-iors point d'énnai dans les faîtits cantiques | 

i^oint de ttouble dans ce commerce ayec Dieu. Aimons-^ 
e de tout notre pœur y 8c nous répondrons pleinement 
4 ^invitation du Prophète. Ceft nnt affaire d'expéiience; 
toutes les Icçoos <de pure ipéculation ne répandtoient 
qu'une très-foible lumière fur ce que ce faint homme 
^rpifé de Dieii a. Toolu nous dire. 
, Les prières 8c ' les exhortât ioii s dans la bouche dé 
Payid font des Prophéties. Selon ce principe de St. Au- 
euilin , on doit Voir ici le renouvellement de tpute la 
H terre » commence par les premiers juifs convertis à 
la foi. Le renouvellement fera porté à fa perfe^ioÀ paif 
ceux des derniers tems , lorfque Dieu aura levé le voilé 
qu'ils ont fur le cœur. Seigneur- Je(us , jcttez vos regards 
fur ces pauvres Ifraëlites , 8c ayez compadion de Tétat 
QÙ vous les voyez. Regardez la fîtuation pénible ic 
humiliante où ils fe trouvent. Depuis bien des fiecle» 
ils gémiiTcnt fous la dureté 8c la pefanteut d'un joug 
étranger. Faites>leur enfin éprouver la douceur 8t la lé- 
gèreté du vôtre. 

(3.) L'ignorance de U plupart des hommes a été 
autrefois fi prodigieufe , qu'ils ont rendu de fouverains 
hommages a des créatures plus viles qu'eux-mêmes. 
La religion feule a pu les détromper , les ramener au* 
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-4. Populils ejus , '& 1 1 _ 141 Vous cpii êtes, (b» péu- 
oves pafcux ejus^ in^ pie,^ Se (]u^l ndortit tomme- 
troicc^ottâs ejus in cqq«. Tes brebis , entitz parles portes' 
fetHonc y atria ems iniideibntabernscdeedi'kaâbrant' 



l^mnis I GODfitemioi 
illi 



^arvos louanges^-, -&^<àm& (a' 
paifon en chantant des hym- 
nes ; *glorifiez-lc par vos ac- 
tions de grâces. 



Tcal-prîndpe de leurétre^ Nous fàvons^^^que rffo'mme 
cftvronyiage de la piiiiTance de Dieu , 8c t]ii'il iè doit 
tout liai comme à foQ Créateur & â £bn Rédempteur /* 
mais rà-OB comme "fî Ton en étoit bien^ ciytfVaincu f 
fis-llvrer â mille ^paUîens* feèretes ,^ c^eit^ôljliêr'^a^ly 
a un Dieu à qui on doit tout Ton cœur. ."■^' ' ' 
>'^ II eft rapporté au troisième livre des Rois , qu'iprès 
le'facrtfice d'£lie le peuple s'écria : Cejl le Seigneur qui 
efl'DieUm Ce facrifîce n'étoic que la figure d'un s^utre que 
le même Prophète doit offrir. Le peuple Juif eft la 
YÎâime que le feu du St. Ëfprit confuméra à la prière 
d'£lie. Lorfque ce grand miracle fera arrivé , toute la 
terre s'écriera: Le Seigneur eft Dieu / c'eft lui qui 
nous a fait« dans l'ordre de la nature 8c dans celui de 
la grâce. Ayons fouvent dans Tefprit cette penfée , que 
le Seigneur eft notre Dieu : comme tel il doit être 
notre principe » notre modèle , notre (in : c'eft un puif- 
jfant motif pour nous faire -remplir dignement les diffé- 
rens devoirs d'état , de fociété , d'amitié. 

^ 4. ) Ceft le commencement & laperfedibn du peuple 
de Dieu > 8c de ceux qui font du nombre de Tes brebis > 
d*être dans une profonde adoration de fa grandeur 9 
d'avoir toujours dans le coeur & dans la bouche les 
louanges de fa bonté , 8c de ne ceffer jamais de recon- 
coître par les aâions de grâces , la miférlcorde par laquelle 
il a bien voulu , 8c il veut encore tous les jours les 
retirer de leur mifere. Le caractère du vrai chrétien , 
c'eft de louer Dieu 8t Jcfus-Chrift , avec le zèle d'un 
llijet pour foQ Roi ^ & la reconnoiffance d'une brebis » 
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5. Loacz fi}» nom , car le 
Seigneur eft plein de douceur -, 
A. miiëricorde eft érernelle , 8c 
A vérité s'étendra dans la fiiite 
de toutes les raets. 



5. Lauda'te âonra 
ejus , quoniam fuavis eft 
Dominus : in artemam 
mifericordia ejos , de of* 
que in generationem 8c 
geneiationem veiit» 
ejus. 



pour le pafteor qui la nourrit , la défend 8c la conduit. 
Son intérieur retentit encore plus que les temples mâcér 
xiels de fes hommages 8c de les aâions de grâces. Voos 
ères votts-méme, difoit St. Auguftin , le temple de 
Dieu , prenez garde d'offenfer le maître de ce temple » 
de peur qu'il ne tous abandonne > 8c que vous ne tom- 
biez en ruine. 

( f . ) L'écriture joint prefqae toujours la mifërioorde 8c 
la vérité. La miféricorde qui prévient > 8c qui promet «des 
grâces , 8c la vérité qui les accomplit , U qui les exé- 
cute. Le Seigneur a promis de fe réconcilier un jour 
ftvec la race d'Ifraël > il tiendra fa parole. L'on n'entre- 
xoit point dans la penfée du Prophète» fi Ton ne voyoie 
dans ce pfeaume que des bienfaits qui paflent avec le 
tems. La miféricorde de Dieu nous protège à toute 
lieiure, 8c elle nousfauvera éternellement. Sa vérité eft 
toujours la même , & elle fera dans tout le cours des 
fiecles comme une règle inflexible pour redrefler tous 
ceux qui s'écarteront de fa divine reâitude. 

PRIERE. 

JL/ Ouceur , miféricorde , 8c vérité de mon Dieu , que 
vous êtes aimables , admirables- , 8c adorables ! Eûtes > 
s*il vous plaît , qu'en même tems que les portes de 
mon coeur s'ouvrent pour vous louer , 8c pour vous 
rendre mes hommages > elles s'ouvrent pareillement 
pour recevoir les cffers de votre miféricorde 8c dt votre 
vérité. ' .. 
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Pfeaume pour David lui-même. 
Occasion it svjet du Pseaumi« 

XL paroîc que David 'cqmpofa ce jpfeaufficapr^ la réo- 
iiion des deax tribas (bus ton empire. Il v recueille Içs 
principaux devoirs de la royauté qu'il ,it propofe^ dé 
fuîyre. £n rendant publiques des difpofitions fi iâget^ 
lé ïâint^Efptit a eu deflèin d'inftniîre les princes ic 
tes pafteur» de l^Ufe. Ce pfeaume convient â prôpoi- 
lion à tous ceuTque.piêu a élçvés au-deflus des autréSa 
têts que les mitres flc les pères de famille. ÏDavid (bus 
f iinage de Ton règne nous dépeint celui de Jefus-Chtift 
dans (on Eglife. 

I. Je chanterai , Seigneur :i 
devant vous votre mifaicorde 
& votre juftice. 

1. Je les chanterai fur des 
inftrumens de mu(ique > & je 
m'appliquerai à connoître fa 
voie qui eft pure & lans tache, 
Qiiaad viendrez-vous > Sei- 
gneur , m'en donner. PloteUi- 
gence ? 



2 . iVl Ifericordiam ft ju* 
^,<di.ciumcantabo.tibi> Do- 
, ihine. 

li Pfallam & întelli- 
. ^m An via immaculatâ > 
;^uaado veniesad me } 



«■«iMMi 



^ (;.i.)LePropheterecbndû}ticilami(2ricordede'pirà, 

' bu! 'de (impie berger Ta (ait un grand Roi; & (a juf- 

' nce , qui a exterminé tant d'ennemis pour lecoiîdulée 

au trône. La première inftraâion qu'il* d0nne i ceu^ 

qui foQt dans un état d'élévation » c^ft de fe rmrder 

-xidn-feulement comme des exemples de la miféncorde 

le de la juftice 4a ^igneur , mais encore iconime Ij^ 
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i^Ifi nuicboû <Uiu l'ia- 
noceace de moD cœur au mi- 
lieu de ma mtifon. . 

4. Je ne mfc prbporoîs rîen 
d'iajufte devant les yeux -, je 



P«raœbuld>ui in 

irdîs mû, 
intpedio domûs raex. 

4. Non pcopooebam 
ante oculos met» rem 



dïporiiatres de cette mifêiicorde& dé cette juflice, doQt 
la dirpcnljcion Um ell confiée. La tuifoicoide 8c -Il 
judicc ibnc les dcuK giaods atûibuu.qui pan>iJJebt 
avec le plus d'éclat dius .l'ccuïrede !a^ croix, 8c.dan> 
la formaiioïKlii corps myftiqije de Jefus-Chtifl. La juf- 
:tice brife' î,ês chefs ,& les raeoibres j maii c'eft fOllc 
"donner Iku à la tnifétieoriîc de les^aJotiSer, . . ■,... ^ i 

II n'y 3 pat dWcupatioD plus.uiiîvuuaie , (iij^..^e 
's'appli|iaer 3 bien difcetner la voit qui cft-,pnteA ;^l 
'tache,' d'avec "prit de voies corrompues & qui ço«- 
'duifcrit à b 'mott. C'eft du Sîigneui'^ue doit TÇÔJr.OflC 
iatellizence C néceiTaire. Que tien ce Toit capable ie 
nous ai^rouinet du featier de, la vertu ;. qu'aucune ftain- 
•XS'r'*<qà^aui)ë^<Aiflfidinûor]. biimaiàe ne puilTe Ooas 
^Tairr^^dbtita ce àde dôus- devonsà la pobité 8c :i b 
leligipn ; que ladouceat Sc la çhi^itf prélïdent itâOa 
"Boscdnftils, ■ -■ ■ ■■ 

■ ^ î / yiT rie 'fiiffit pis à un ttiaîtfe de Conferrei Ton ««r 
^HMent^/ il doic veiller cnccxe pour co^rerver U bJtme 
AapffctfM (ktlir tons ceux 'de|fâ maifon. David n'itint 
-jUs (ëûtement ineprochabltf'<lfns les aûions pabUqae$> 
-mai) âiàs IHntiiItur mcme d^ Ton palais. 11 ne s'jr aban- 
' donnoit ni à la mollefle , lii au luxe , ni à aucitne 
paUîon injufle. De quoi fer^iroit-il d'être put 8c inno- 
emrMïgïftlTnrÈ' autres , "fi t*dh corfonipoît' la" piuêté 
dK^ni||e de.I^cu en foi^mêroe ?. Que rou^ folM^Ié 
'en n'oi, Sei^gfieur , le dedans £c le debots ; qn^je ^e 
,ipl^Ç. 'tien ,^ni dans tnon propre cœur , ni dans route 
;itia cpôdaire ,. q^oi puilTc. d^pîaiie ou à toi yeoxj on 
'Â cei^ des bomn^es. 

',; ^Vl;i Çf "i^t K°î s'obCeivoit avec unt à^,(<M > 
;.^'^I:A*:JÇ'I^^FP°^*'^^'' ^^'P'^^ bjcûei les jtiix ^ 
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finjàrtam; fàeièntés pras 
taricationes odivi. 
• 5. Non adha^t itiifai 
corpcavtâir^ dttclkwàcem 
â me maligaum nobcog- 
nofcebam. 



" ^. petrafientem fecreto 

prozimo fao > iiu0c per- 

feqaebar, 

- 7. Supcrbo ôculo > 8c 

loâtiabili * ceide y cam 

iioc non edebam. 

• ».'■■.• .. 



haïflbis ceat^jui'^iôlôient Vo« 
treloi. ' • ■î'ï 

5. Celui dont lecœor étôh 
corrompu- h*a voie aucune C^ 
cîété avec moi > & je ne epi^ 
noiifois point celai qu'iAîe 
conduite iBaligne âoignoitîAç 



moi 






6, Je perfëcutoîs celui qui 
médtibit enieccet de Ton pfCT- 
chaio. ' T 

7»" Jt ne' nkngeoîs poidit 
àveiiç celui dent t'ocil eftflipjst^ 
bc>^ leccéurinfatiable*. -ii 



I l u wi>' 
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pctCàtïùt, & iie^-fé permettoît* rien'qai'pilt c6iTobipre 

lei fiens. Bié^ loin* que le mal luitLevînt aimable '|iic 

tl^eiëmpley 6u pàrTàutorité'de cède' qui le conim^-^ 

^iént, Vixsibviz'ic Ul loi de Dieaiui'faifoit coneèroic 

'Une rainte''li6r'téuc contre cetxx qui èa violdiént lès 

^ytdonnàhceSi Ceft % marque d'une àtfe néroïqae'dâBfl 

un prince 9 de jeter un fi grand écljat par fa verti^» 

i^ààifiuirh^ftliiib dont le cœur 'eft eonobipa n'bfe ap« 

^roèherde-M;. Ceft être en uii ftn^llma^e de Dleû , 

âôtit lâ^'fc^vemtffe^reté eft illcompat^le avec b 

corrtiptloiSde^ pécheurs. Ce n'eftpàsT mez à un hotime 

'4uftè i 9i'i^ pldV forb raifon â ^n priAce Ue vivre dans 

-|i ]ù(tiçe 5 d[àn<s1ta pureté', 8c dans rinnoceiïce ; il dt 

*bbligé îfiHé fë^rét des itiéchans> de 1er éloigner defa 

compagnie» de marquer hautement (on él6ignemen(» 

. *àç fon 'téTfteiïr Jpour eux. '^ — 

^' >'^^rji^y^ ifnédiifânce 8t la calomnie font là perte êcs 

^^oûrs des'Rôit:'Cêft-là que reht}e,-^è la haine > que 

>là maùvaife 'pblttiqiie>empiôitut tôtltâs letf fs rûfes pbùr 

•-^dre kàv<' compétiteurs , 8c tous ^cèùk qui • léùf fôtic 

''ombrage, kittt de plus commun ^^an^ lé inondé que dts 

«louanges eMpôifbnnéé^, qui ^féplmdént leur venin daùs 

"Uê ténèbres ^isc qui cUcntytikaMc^^ii^ilPi^fl: tn Icuc pôtt- 



.*. 
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. ^ .8; Mes yeux 9r rcgardoient l S. OcuU mri ad fiddeS 
fur la terre que ceux qui étoient 1 terrâc uc fedeant mecumi 
^rcaimeot fidelies , afin de leslambaluns in ru imma- 
édrc adeoirpccs de moi; & 1 cd^u » : hU ^nihi miniT* 
.je n'avois pour œiniftre & pour I uabai* . 
:o£5çier que celui qui marche | 



j^r^ceux qu'elles baiiTent i ce n'tft .pai( ^filsz de ne pat 

médire » & de ne point entendre le calomniateur} il faut 

:lai rréfiècr » !• pec^ater^ La çli^r|télqii?9n:4Qi€ jxi .pro- 

.cbftîji ^ à f<H-mêmé l'exige. U .o'y^ gw! WprltdeiDien 

qui paîneruggârer^dans les-circonftançef t*wcs commf 

i rinfini , les meilleurs moyens de vengic la chanté 8c 

le prochain réras «raïRjircf ni^à Tune ni* i hiatrv. - 
^^..rAutres pefte^ df kir eo^rdes pripceir^ des hommei 
^jfAÏva y fuperbes ^ ajçnhiticuXk Qavid i^ if s ibnfiroit point 
Idaqs la^ fienne. Quand un prince le déclai;e hiarutcmeia 
^pc^r Jb^Tcrtu,, }& .contre la yice^t il n*y a^^iep qu'il nt 
^ofve.attendrp^d'ui^ cour toujours, attçqpy^.â imiter 
n]ifl^oi>& a fçç^dxe digne ùtjà:ùfvxt^ & de (i^ 
, regards, :. • , j .:- • •:'?7.. : ' </ ^ 

. ; , CoiT)bien eft a craindre cet oeil de PorgoeUpar lequel 
^ Homme porte fa vuf^ fur foi-même > padt' 'confidetac 
;;.]pi):foa excellence, ou fou éléyation fi«b4eHtts des autres» 
cjfc.fpur s'y ceifiiplair^ /(ans en ra|(|îo^i^'fo«tf:4a gloice 
^iliu Seigneur i -aimes le monde, c'eil vpi)loif i^itt germec 
:dans;ioname cette roàuvaiCe pianfe d'orgneii^> {Pambi* 
-itiqp, qui eft(,.le.fkuit le plus imin^iaie <c ta.pltts^mat* 
, bejjreux du i^i^ d'origine. ; .: - , . .. j . 

( S. ) David ne pouvant porter ff^l If. poids des af^ 
; faites, jeaoit lesjyeuit fur df s boitimiBS .i^uoe- probité 

& d!une fidélisé, reconnue 7 conjpiiHeyi'e^t i(vec eux i -il 
. ji^w attentiii ^uryoir. aux befoippi^ Ùétat, HeureoK 
■ les princes i qui Texeçiple d*uti ^graiH^^^oî inCpire de 

fi nobles fentimens, &qui ayap^.plusXi*^^ aux vertus 
.qu'aux taleas > ne <;lK>Âfi(rept. ppm jpinijQ^e!; de leu^ 

jvqloniés que f efqia^ qui «^^tchenjCj iUps Ja, vQÎe, d^ Tif- 

* * nocence* 



• f . Non Iiabîtabîc in 
medîo domûs mea; qui 
tàdvfu^ïbum : qui io* 
qaitur ifiiqaa non oirexit 
In coûfftèta octtlorum 
meotum. 

loi ■ lai raatutino in^* 
tcrfici^m omaes pec^ 
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^. Celui qui agit avec or- 
gueil ne demeurera pas dins 
ma maifon : celui qui profère 
des chofes injuftes, n*a pufe 
rendre agréable devant mes 
yeux. / 

le. Je mettoîs â mort dis 
le matin tous les pécheurs <te 



■^* 



- Boecnce; Onjpeat bien fuppléer aux connoiflknces ^ en 

Srnant cenfetii mais on ne fupplée pas au défiiut de 
oitate> de vérité, de probité. 
: Damtoiit'^tat, & dans toute profefllon , il fiât un 
•grand difcjcmement pour choifir des amis qui ne con* 
noiflbntqae tes routes de ilnnocence & 4e la (âinteié. 
. U n'y a point de momens plus délicieux que ceux où 
. l^on-converfe avec des perfonnes vettueufbs. Elles inet- 
.^tent de l'intérêt dans tous leurs entretiens s elles ne trai« 
yWBû.iaii€ des chofes de Dieu ou qui ont rapport i Dieur, 
' & elns fayent y répandre l'ondion dont leur Ame eft 
'MDplie. 

''■ C P'*.) ^^ ^ toujours dangereux de donner f» ''oon* 
fiance à un homme fans mœurs, & en géséral' â tout 
"iRimme dominé par quelque pafllon déréglée. 
: DaSrid ne vouloir ni hauteur j ni vanité dans 6 mâ« 
Ibn. Les confèillers d'injufticè n'avoient pu iè rendre 
agréables devant (es yeux, ni réuffir dans leurs deHeins. 

- l.*âoignement qu'il avoit de toute injuftice lui fkifdic 
rejeter les confeils injuftes, 8c ne. lui permtttoit pafrde 
zegarder de bon œil ceux qui en étoient les auteurs. La 
iuftice & la vérité font deux vertus (î délicates > qu'on 
les bleffe en prêtant Toreille aux difcours qui donnent 
Atteinte à l'une & â T^tre. On ne peut conferver fa 
leflemblance avec Dieu , qu'en réprouvant de toutes les 
manières poffîbles Tinjudice & le menfonge. 

( lo. ) Après avoir donné fes foins à ne mettte dans 
fa maifon , que des gens de mérite & de vertu , le (aint 
Jloi s'appliquoit à purger Tétac des fcélérats. Qn jugéoit 
Tome II. ^ 2 
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la terre y afin de banoîc de la catore s terfae ) vtt/iXfCt" 

ville du Seigneur toas ceux qui ^ ^ — "^ 

commetienr rioiquité. 



derem de ci vitate Domiot 
omaes operastes ictqui- 
tatem. 



Its CTÎfnlnels dès (e n^atîn , ttclis auquel': l'e^rk étant 
iJttS iranquille t(k plut dtfpoië a juger «freo liûniœ 8c 
difcernement. II n'efl au pouvoir d'aucun prince de dé* 
ifïuire touis' les malfâiièurs ; inàîs des paiFéufs zélés ont 
irpi) jours conttibué ef&!fliceiiieQt â dimaK^. le aooi- 

;,^re àt$ pécheurs. On ne peut lire iàns eetcer dâss 
des fèntimens d'admiratldn <e que Tbiftoire nous, ap- 
prend' des [Nremierj fidelles <iii Chri(liâDirnkf.Àws. beaux 

. loors de rÉglife a fticcédé line nuit formée psir'iet tésf- 
Wes de l'ignorance Ude {«corruption. Maitmi niminf 

.c'eft-â-dirc, au jour du rétablifièment de toutes cbof^, 
Jefus-Ckrift putifieta la Surface de fon BàjACt^êL l'on 
irf ira reparc^tre ce bal .^te qui a fait le : plus: grand 

.i^jet d'édification. Le même ttle qui ddns cet hcuceiix 

:;tfni9 ^cluoit du fnil^iftete les ouvriers d*miqidêét, & 
mettoit à mort les pécheurs en fai^nt mourir en amr te 

.pécbé par reztôe ^bTerTatkfi de la àiCcifliàk ( purifiera 

- (a, yilU dtéi Seigneur. ,' ^ '■-. 

Quand la nuit de 41b fiedeifera pa(Re;icqiieleîoiic 

. 4«::ritecfttté commencera à (taroitre, Diea:,>felon Sr. 

.iittguftia, xiétruifa to^ lesî^cbi^urs fabs ezceptioh,je'eft- 
à'Knre» qu'il les ieoaîiainnêtaau feu dei^enfiÂ. Là.'céieile 
jTettffateiD n'admettmqiue dles:i:oeurs purs, îles âmes £• 
AeUes, 4es-cerps fanâifiés^jp^r lés bonnes biaycei^ 

. ?;■ -.'r- ■..• •. ■ ■-.■ :.•■• ;• 

• : .■ ■■ 
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PRIERE. 

T Oos neçerez yalontiecs, Sçigtieur» les louanges qui 
tont accofppagnées de la parole du çoeu|:, & deT'inno^ 
cence de la vie. Telles étotêat celles de yotre Prophète, 
faites que telles ibîent auffi celles de. yotre ferviteur. 
Que mon cœur. ne s'attache à rien de mauvais. Se que 
fîen ht £è pré(èotei met yeux qui puifle les fêduire; 
ràais dàè marchant dans la fiihpHcité 6c dans Tinnoccnce» 
You^ me protégez par yotre miféricorde 8c que rpii 
ne me traitiez pas comtne coupable par yotre jufHcèi^ 
irous qui étài»t Dieu yîyez & régnez ayec le Père en TJà^ 
nitjijd^ Samt^Erptit dans toua les fit des des fieclei^ 
Amcû; • ' . 
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àmifon du pauvre , lorfqvlll fira dmisfaMiBùlh ,' é -quV 
" ^ répandra fa prière en la péfince du 5èig|nei»*. • ' 

.- • : : S'U ji r ■!>■¥ »iP s E-îA « il ï»" D . » ' 

j|^^^gHie. tnet ce p(ca(irae au nojpbre oe.ceiUL^ufoii ap« 
fÇll!?£^^^^^- vP^^^ ^uf :pn «e/^. i'a^f coi; lé ^(pquneoce 
ij!fne UP Far'ufçHlie^,. iqkac^ .^ (es p^^À^^. àooxXl i^ç 
Ltoepce & demandepacdop. MaisTa prtpçipal^ vue e/t 
. . Vjtuaùiif t laa.Win^ie To;^ peopte 4Ônj^ iT;dèp^Qr.e le 

liKJfaceur , tu pour rayolr renoncé, irefperc que,' jpieo^ 
couché des larmes & des prières des Prophètes & defes 
fcrriteurs , rappelera Ifra'cl > aînfi qu'il l*a promis. 

Plttfieurs pères & interprètes appliquent ce pfeaame p 
filon le (ens figuré, a J.C, fuivant en cela l'exemple de 
Sx, Paul > qui en explique de même plufieurs Yerlets. 

Ce pauvre dont il eft pa^é dans ce pfeaume peut être 
cnvifagé comme une im^ de TEglife accablée de don* 
leurs â la vue des grandes pétte^ qu'elle a faites. Cette 
mère tendre confondant fes intérêts avec ceux des Juifs 
demande à Jefus-Chrlû légr conVer/ton, qui fera le ie« 
mede à tous fes mau]^>:/|f:^^nt les e£Eèts s'étendront i 
toute la terre. ^ /. 

Un pécheur pénitent vdft dans fer maux particuIierlT^ 
l'abrégé des grands maux de l'Eglife ( & dans les re^ur- 
ces générales de l'Eglife , fes reflources particulières. 

i.OEîgneur » exaucez ma 
prière / & que mes cris s'élè- 
vent jufqu'à vous. 



i.JJOmîne , exaadi 
orationem meam ; 8c 
clamor meus ad teveniat. 



( x-i-3.) Ce n'eft point par impatience que le Pro- 
phète veut cye exaucé promptemenr, mais par un tStt 
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&. NçQ.sivettas £aiciem 
tua A 4 me y ini qùacum- 
gae diéicïlbutpr', incliaa 
aâ me'aurcdi tdain. 

3. In quaçumqae die 
inyôcarerd te , vélocîter 
cxaniii .me, — 

4. Quia defecerant fi.-, 
eue fumus dies niei j & 
offk mea; ûàit crcmium 
âruefiiiit •'['■' 



a. Ne 4|5tpuniet point y o- 
tre vifag^ de ippis en ç]aelque 
io^r iquf: jç me trouve i^igé i 
ren^ez'Yoiis. àttjsotif à^ âa de« 
mande. 

' : 3. En quelque, joiif jjûê je 
vous invoque ) exaucez-moi 
promptemeut. ^ 

4. Parce .que me$ jpar$ fe. 
ibnt'évàiioiiis comme la Fuipée. 
ic que mes" 6s font devenus, 
auffi fecs que les matières lei 
pitfSaiféesà brûler. 



^ • ■» ' I 
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it Tardeur de Ton déGr , it iihs la ççaînte très- jùfte qu'il 
â y que ne Vêtant pas , il ne tombe '^ns lé pécné 8c dans: 
la mort. Les litres faints ne contiennent dans leur erai^e 
partie que des exhortations de piier , & des modèles d^ 
prières. La prière eft la gbî^de voie du falut^ labafcd^ 
toute .la morale, rarticlé ifoûdanftèntàl. du culte divin > 
la confolation de notre .VieT^S^ Je tien de notre corn-: 
merce avec Dieu. ' ' * . . ;' 

Tout homme qui prie blen>.e(l un hpinme vivant ^ 
fidelle a Tes devoirs > & qiii ,(e., (àuye } \ mais un homme 
qui ne jprie pas , ou. qui prie mat;, p(i abfpluroent mort 
& privé de la vie de la grâce , dit St. Chryfpftome^ 
Çuîjquîs noa orat Deum mortuus eji , & vttâ carens^Ld-cc 
prier que de le faire par pute routine , froidement , avec 
ennui, dégoût , & tiédeur, négligence , diflraâîon &- 
dilfîpation volontaire? Il faut prier, ou vivre fans ces. 
grâces particulières d'état qui décident de notre deftinée» 
& il n'j en a point fans la prière, parce que tout. lui 
clt accordé comme tout lui eft promis. La foi eft la four.ce 
de la prière, i'efpérance la foutient, la charité par fes 
bonnes oeuvres la fait arriver jûfqu'à Dieu. Ces dons pré- 
cieux font un effet de votre grâce, je les attends, Sei- 
gneur , de votre miféricorde. 

(4-f.) La penfée du I^rbphete parlant au nom dçs 




Ps'EiVaà xèil 



* y. J'iî été firappé comme 
fberbe Vétt par Tardear da fb^ 
Uil > 8t mon (itfar s^ft deflS* 
ché $ ]^^ce qat Val 8dblié de 



manger mon pam. meam. 



^. A force de gémir '& de 



3. Fercaffdr /om' nt 
fœnani >' & f^'ûc cot 
ffifetim j^ ^u . QbUtfii 
fam comêdirè ' panent 



<^, A yoce gemltûs 



l» i | i*i f >w4«»wi<*— ■i 



paatm 'oii du pédiéur , efl qa^il a d'aaunt plus befoia 
ia fecôars de Dica, <}u*il cft cédait comme, a ;rieo. Pein- 
ture de l*étac d'une ame abattue fous le poids de b co- 
lère de Dieu que fe^.pich^* lu| ont attirée. Le Seigneur 
^toit toute fa lumîeré & ibutè (à force. En $*clolgnant 
décile, «Ue eft devenue fims-eeeur & fans feree^ - • *- ■' 
La fé^refle fpiritueile des Juift vient de ce qu'ils ne 
u nourtiflent plus du pain de la parole de Dieu. Ils la 
Itftnt eneore « mais ils ne l'entendent plus. Ils n'y voient 
qu'une lettre qui tue , & ils n'y voienç point J« C«^ 
djaoiqull y foit par-tout. Les Prophètes avoient prédit 
leur état. (Amos 8. ïi. Ifiiïe 6$. 13. 14, )Il$(pnt repré' 
fentes par ces ofTemens defféchés dont il eft parlé dans 
la vifion d*£zéchiel C. 7 ; niais lorTque le fouffie de vie 
invoqué par le Projphete £lie viendra les animer > il les 
jtndra une armée formidable , 8c pleine de zèle pour af* 
fujettir toute la terre i Jefus*Chrift. Heureux ceux qui 
feront témoins de cettfe réfurreâion & de (es fuites*. Pouc 
aoiXSy nous ne pouvons que refpérer» & tâcher par nçs 
vûeux & par notre péoitence de la hâter. Faites, Sei- 




qui 
leur pénitence & leur converfion font réfervées. 

L'Èglife prononce les paroles de David au npm de 
cette multitude de Chrétiens qui font vivans > mais dont 
la vie eft foible par le peu de foin qu'ils ont de fe nour<« 
rir de la prière, de la divine parole , de la divipe Eu- 
chariftié qui font les véritables pains de l'ange. 

( ^-7-8. ) Telle eft l'image d'un vrai pénitent , qui 
pénétré de douleur i caufe de fes péchés , n*a plus te- 
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PSfi A 

ma i tShxRt as meam 
cariutnest. 

.7« Similis h£ka$ fam 
pellicano foiîtudîois i 
iaâus fam ucuc nyâi- 
coraxia domicilio« 



t. Vigikhri » &, b&XLS 
fam ficttt paffet foiiiadas 
inceâb. 



VUE' lor; J$^ 

foapirér^ je n'ai plus que la 
peau eoUéé (iir les os» 
• 7. Je ^liis; dcveoa femblable^ 
|ui pélicaQ. qui habite daiif* 
la fisditadiei )t fui*. 4^eha' 
jpomme le hibou qui {è.<ce«A 
tire dans les lieux tibfiuirs des 
ioaifoiis. '■■ 

' 9. J'ai teiilé pendant la 
huit , 8c j'étois comme le paf-^ 
lereâu qui £e tient ièul fur un 
toit. 



■^*' 



cours qu'à fes cris, à fes (bupirs fici Tes larmes. Quand 
on a le cœur touché d'une yéritable componâion, om 
n^aime rien, tant que la reccait» , on évite la contagion 
du fiede, de Ton s'efforce de détacher fon cœur & 1» 
triple cbncupifcence qui fegi^e dans le monde. Un Roi 
tel que David qui foupire aptes la (blitudej ou qui de<^ 
Tient même foiitaire pçur pleurer ^ pour fe cacher, $ç 
pour prier, quel fpectacle.aux yeuxdt la foi! 
, Ces comparaifons cirées dupétican du défert, du hi- 
bou des lieux (bUtaires le ruinés , 4upaâeteau feul fur 
un toit expriment trè$-bien la foLkude èc l'abandon ùk 
fe trouvent les Juift depuis qi^ils oQit méconnu leur li* 
bérateur. DKperfés par jtoucé la terre » & humiliés par^t 
tout» ils gémiflent Se fbupîrent inutilemenc. 

^Un vrai Chrétien s'approche autant du ciel par la 
làînte élévation de fon cœur & de fon efprit vers Dieu^ 
a|u'il travaille à s'éloigner de la terre & du commerce dei 
nommes. Un des premiers fruits de Tévangtle fat l'ef* 
prit de folitude. Q^tls éloges ne font point St. Jufttn » 
Origene y TertuUen > de ré^>igiiement que timoîgnoienc 
les Idelles de kur tems pour les a$aires , les emplois^ 
les dignités du monde ! L*e(prtt du Chriftîanifme fera 
toujours incompatible avec l'elprit du fiede. Heureuib 
Condition de trouver dans (on état , dans fon devoir 
fincftimablc avantage de né fe point produire au dehotr» 



'jf6or P SE AUME lOt;' 

^i Met eonemis me Êdfoîeat i 9, Totâ dic exprobrak^ 
tous ies joan de coadnaels r&> | bant mihi inimici mei y 
prêche» ; & ceux qot-niedoa- 6c qai laddabant me ad- 



mnenc des louanges^ conipi»; 
roienc parades ferment cèncte 
mol. : : 

. to. Parce que je mttigeots 
la ceodre ^omme le pain , & 
que )c*inéloîs mes larmes avec 
cê.qde jt bàvois. 

:. XX. A càufe de votre colère 



▼ersàm me jarabanc. 



! 10. Quia cînerem un- 
quàm paoem mandu* 
cabam , 'Se potûm meiini 
cum fleta mifcdbam, 
IX. A&cie irx & in-» 



•■ 



dé ne prêcher que par l'amour & la pratique du filence» 
de l'humilité > de robéiffance > de la dépendance , & par- 
la bonne odeur des vertus Chrétiennes 1 

(^».}.Ceuz mime qui avoient loué le Proidietey 
frifoientenfuitedcs imprécations contre lui; mais il n'a*- 
voit rien a craindre de la part ni de Tes amis ni de fes- 
ennemis. Eleré au deffus de tout, à l'épreuve dé tous les 
pièges i il habitoit dans le ciel par une foi vive , & pac 
une Ferme efpérance. 

Quant aux Juifs, leur nom eft dévenu un nom odlear, 
f^e l'on ne donne point aux Chrétiens fans une ibrte 
d'imprécation. Ifaïc le leur avoir prédit. ^^5, xi.ii.) 
Pour vous qid ave\ abandonné le Seigneur en rejetant: 
celui qu'il vous avoir envoyé , pour vous fauver , vous 
rendrez votre nom a mes élus un nom d'imprécation» 

Les hommes de bien de les malheureux (ont toujours 
en butte à ta médifànce , i la calomnie > au moins à k 
raillerie ies autres hommes. Quiconque vit en Chrétiea 
dans le (ilence, efl un homme féduit, un petit génie, un 
f fprit livré à la fuperftition. Tâchons d*àvoir l*éternité 
daos le cœur , 8c tout nous paroitra égal, gloire, igno* 
mioie, riche/Tes, pauvreté, louanges, mépris, Êinté, 
maladie ; fi nous fentons ces différences > c*eft .que nous 
tenons au tems , & que notre part efl dans le tems. 

( lo-ii. ) Ces expreffîons figurées marquent bien 
l'excès de la douleur , de l'humiliation, des larmes du 



digflitfotis tuae , qdiaf & de votre înài^fAi^in qui 



derans allififti me. 

II.. Dies mei fîcm 
ombra declinaverunt ; 8c 
ego ficat fanum aruû 

If. Ttt' aiitemV l'o- 
mine y in aeternmn pêr* 
mânes > 8c roemoriale 
ttiiim iBgenerati6neÀ-& 
geoeracionem. 



vous ont j^rté' a kiit btifer , "^ 
après m*avbir' élevé; 

II. Mes jours fe foiitéva^ 
nouis comme l'ombré/ 9t 'je 
fais (èc comme Therbè. 

13. Maf s ' pour* Vous , Sei- 
gneur » vous fubfif^ez' étemel*' 
lement , 8c ia inémoire de vo- 
tre nom s'étendra â toutes lea 
taçes. 



Prophète i ce qui portoit Ifraël ^ pkotei (ans cefie 8c â. 
manger la cendre comme du pain » étoit la vue 8c let 
&Dtimens des effets de ia colère de Dieu » ^ui , après Ta* 
voir élevé au plus haut comble de la gloire , PaToit en-': 
ittice comme brifé: le peuple Juif, fur le choix <)ue 
Dieu en avoir fait , étoit au-deflas de tous les peuples* 
4e la terre : il eft le plus malheureux de tous depuis & 
séprobation. 

• Ces verfets peuvent convenir a tout pécheur qui fe 
reproche Tes crimes & qui embra/fe les travaux de û pé- 
nitence. Ceft le fens qu'adopte TEglife en préfentant ce 
pfeaume à Tes enÊias pour les exciter à la componéHon» 
Donnez- nous > Seigneur , l'idée que nous devons avoic.' 
de votre colère 8c de notre chute; 8c il n'y aura, rien que 
nous ne faifîons , que nous n'endurions pour vous apai- 
ict y êc pour nous relever. Pénétrés des fentimens de 
votre Prophète > il n'eil point de pénitence qui ne nous 
paroiile douce. 

( 1 1- 13. ) Les Prophètes fe fervent de ces deux moti6» 
de l'éternité de Dieu , 8e de la brièveté de la vie de 
l'homme, pour engager le Seigneur â faire mifiricorde 
a fon peuple. Son éternité & Ton immutabilité nous a(^ 
furent que fes promeffes font éternelles 8c immuables.. 
Le nom de Dieu d'Abraham , d'Ifaac , 8c de Jacob > pac 
lequel il veut être comiu dans la fuite des générations. 



3<J*' 
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14. Vous vous le^ttez 8c 
ai^rez pîtté de Sioo , parce que 
le temreft tenu d^rok piûé 
dVUe. . 

i|^ Parce que Ces ruines ont 
été crès-agréames i vos fervi- 
tcius , 8c qufils auront com- 
p^£oïï de & tetrç , de cette 
terre déiblée. 

I ^« Et les nations CTalndront 
Totre nom , Seigneur , & tous 
les Rois de la terre révéreront 
Yocre nom. 



14. Tu ezttfgens mi*» 
fereberisSion, quia tçm« 
pusmiterendi ejus , quia, 
veoit cempus* 

15^ Qiioniam placue* 
runt ièryis tuis lapide» 
bjus; &. terras ejus mife- 
rebuntûr. 

i^. Et tirnèbunt gén* 
tes nomcn tuorn. Do* 
mine , & omnes Reges' 
terne gloriam tuam. 



•ft le gage, le monument, 5c le mémorul des pcomeflèi 
fiâtes aur^Pacriarckes êc à leur poftédcé. 
' Le nom de Dioi dont le fourentr s^étehdia dans ton» 
tes les racés doit Êiire toute la confoUtion 8c les déli« 
«es de notre cœur. Le Tuide 8c Tinflabiiité de tbnt ce 
<]ui eft dans le monde font bien propres à nous en inP 
pirer du mépris ôc du d^out« Il c(l urile de £dre quel* 
Quefois réflexion JUr nos jours qui fini paffës 8c ont 
^jâ difparu 8c auflî promptement que l'ombre qui s'é- 
Tahonit a la lumière » afin que nous traraillions plus fo^ 
lidcment dans^ ceux qu'il plaira à Dieu de nous accor« 
der encore dans la mi(éricorde. Nous ne jouirons de Tac* 
complifièment d^s promeffes dans la vie future» qu'après 
airoir mis i profit les moyens de (knâification que Dieu 
nous donne dans cette vie. 




valle qui féparott l'exécution de fa promelTe. A Dieu ne 

Slaife» dit St. Paul, (Rom. xi. ix.) que la chute des 
uifs foît (ans reâburce. Jefus-Chrift it lèvera un jour, 
8c aura pitié de Sion au tems marqué. Tous ceux que 
Dieu s^eft réiervé de la nation Juive» ibnt très>cliers 



■ • * . • 

17, Quîa aedificâvît] 17. Parce que le Seigneur f 



ï)oâiinus Sion > & yidfr- 
l>itar in gloriâfuiS. 



tiphiim humiltam , êc 
noh fpreyit pièces éo- 
rum. I leuré demandés. 



bâti Sion ^ & aa'il. fera yu 
dans fa gloire. 



18:. Refpexic in ora- ^ iS.ll aregardé là frter^dè 



ceuy quî.fôpV<knOnumiliap* 
tion , & il .n'a po.iot mépiiflE 



aux vrais Chrétiens. La vive compaffibn des véritables 
cofans de l'Eglilc pour les malhears des Juifs eft un 
figne certain auquel on reconnoîtra que cette converfioa 
ne fera pas éloignée.;, le St. £fprit même nous la donne 
îci comme un (îgne de la proximité de ce grand évér 
iietnent. 

Les redes précieux de Sion doivent être dans leur 
temsla gloire )Si la confolation de;r£glire. Si la chute 
<des Juifs 9 dit VÂpotre, a été la ricbeflê tiujiionde> âf 
leur diminution la ricbefle des gentils 9 combien leu|r 
plénitude, le retour de toute la nation, enrichira- t-elle 
davantage le monde entier ? Ce nouveau peuple plein dé 
l'efprit de vie s'efforcera d'expier fa longue infidélité pat 
im zèle que rien ne fera capable de retarder ni de ra« 
fentir. Les obflacles ranimeront. Les princes demeurés 
luiques-là dans les ténèbres du paganifme, les nations 
les plus rebelles à la lumière > les erreurs foutenues paç 
la plus formidable autorité ceHeront enfin â leurs dif- 
coursy a leur patience, & à leur courage accompagnés 
de b vertu toute puisante de la grâce. La maifon d^If-, 
taël répandue dans toute, la terre., en retournant à la foi» 
entraînera avec elle le monde entier* 

( 17-18. ) David regarJoit les chofes futures avec 
cette certitude prophétique qui les lui repréfentoic 
comme fi elles etoient déjà arrivées. Dieu touché des 
prières de • ceux qui ont le coeur humble confolera (on 
peuple, il élèvera l'édifice de la fainteSion, 8c il ma* 
nifedera fa gloire. Ces heureux événemens rapportés aa 
Mefiie & à TEglife qui e0 fon édifice , combien ont-ils 
de force & de graAde^r ? La conftruftion de la falote 
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19. Q^e ees cfaofes foient. 19. Sctibantur Ii^c in 
'€crites poar les auttes races , 
ufin que le peuple qui viendra 
après I loue le Stigneur. 

10. Parce q^a'il a regarda du 
tiauc de (bn lieu famc ; le 
Seigneur a regardé du ciel fur 
la terre. 

,^2,1.. Pour entendre les gé> 
miflemens de ceux qui étoient 
dans les liens ; pour délivrer 
les enËins de ceux qui avoient | ruiti. 
été tués. 



generatione altéra , de 
popiilus qui creabitur» 
laudabit Domiiium. 

10. Quîa profpexit dç 
excblfo (ânâo fuo : Do- 
minos de cœlo in terrani 
afpexit. 

X I. Ut audiret gemitus 
compeditorum t. ut fol- 
veret filios interempto- 



21. Afin qu'ils annoncent 
dans Sion le nom du Seigneur ^ 
êc qu'ils publient (es louanges 
dans Jerufalem. 

X3. Lorfque les peuples & 
les Rois s*afl*embleront pour 
fervir conjointement le Sei- 
eneur. 



x%. Ut annuntient iii 
Sion nomen Domini , 6c 
laudem ejus in Jeruâ- 
iem. 

15. Tn conveiûendo 
populos in unum > ic Re- 
ges, ut fèrviantDomîiia» 



Sion eft l'ouvrage de tous les fiecles qui fe (ont écoa« 
lés depuis Jefus-Chrifl , & qui s*écou]eront jufqu'à la 
fin du monde. Qu'il eft augufte cet édifice : qu'il eft 
admirable : qu*heureux font ceux > qui par leurs travaux 
peuvent contribuer à fa perfedlion ! 

( 19 — 23.) La génération future & le peuple qui 
doit naître , ell l'Eglife du Meflie , laquelle , après une 
longue captivité fous l'empire du démon de dts paillons , 
fut formée des Juifs 8c des Gentils. Toutes les nations » 
& tous les Rois fe font réunis en un feul corps & en 
une feule £giife> pour fervir conjointement un même 
Seigneur. 

Rien de plus naturel que de reconnoître ici le retouf 
des Juifs à la foi du Sauveur. Les enfans dlfraël y dit^ 
le Prophète Ofée , après avoir été long-tems fans Roi , 
fans princes > (ans facrifice^ fans auteli chercheront le Sei- 



^ %^. Rerpotidit ei in 
ila Vlrtutls' (uz : pauci- 
tatcm dieruxû meorum 
iuotia'mîhi. 
";i5.Nc rCYOCci mç in 
dimidiodieftimmeorum : 
itif^ctiétaXlotitûi 8c gène- 
lationem annl tûL ' ' 
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14. Il dit â pieu dans (a 



•>«f, tnîtïb ;mi;\5;omi- 

nt y terram fûnœifti > 8c 

ëpttSL iftiâhiidtti'Jtilafum 

fiiotcorli. 

«.^7* Ipfi.ferIbunt>UL 



plus grande vigueur : faites-^ 
moi connoîttc Te petit nom-f' 
bre de mes joues. 

15. Ne me rappelez pas' 
lorfqué je ne fuis encore qu'à' 
la moitié de mes jours : voiç' 
années > Seigneur > s*étendcnl^ 
dan^ toutèsTes races. * 

ai. Vôtt» avez , Seigneur i 
dès le commencement fondé 
fa terres 8c les cieux font liji 
ouvrages de vos mains. ' 

17. Ils périront; mais vous. 



ÎPWl 



It 



ie leur Dieii , & David ( Jêfus-Chrîft ) leur Roi/ 
é|L leur donnera des veux pour voir» 8c des oreilléisf 
âr entendre; ir créera dans eux un cOeùr pur, docile 8c 
_ j;(fible à fes ^enfôîts^ à fon amoar. 
"^ISionferf encore' la lumière des nations. Elle a apprit 
|;î: fbrr exeitiple aux aotrcrs Ëglifesàr rbdt fouffrir pon^ 
Jit véifité:'elie eft defSnée i leur donner le même exem^^' 
fïe.'Ses manyts' f^fc^iit «omme autrefois la. femenc^ 
des n^acty;^ 5 fcs envoyés ne c!iefleront de coinbattri?'/ 

i&iV^ifès; av6;t tdut vaincu. Ils ne penfénmt âfe répofec 
qii^4lp^è)B aVbtr 'converti lout Tunivcrs; 
14-15.) Le PrpfheteprefliÈ dudéfir devoir l'heu* 
àccombliJl'emfnt. dbs magnifiques promeflès que 
iSeûafaitcs ï'fîT'iiatiôii;, lu; dfertjaiirffr sll fera afféa; 




^fàihdti d-étrfe'rfefifi/iyant quil (bit arrivé ^ui but. Ap^ 
pliquons-nous ^vciçta^t^ foin â'n^s réiidrè^parfaitS^ 
ne nous pii^nions 4 1^ teefure def^^y'^C'cidla pléhi- 
&dè félon jadqeire' ^cKif Chrift dbit «tf e ^MM nbusi 
*r/ iW7-i?vi;*;'Paill appliqué, cfei 'tfoîs^ vcrfeti i 



'^8 P&EAUMB TOI» 

' ' ' ' ' s a 

PSEAUME loi. 

Pour David bd-méim. 

* • » 

Occasion it sujbt du PsiAyni. 

C^ £ Pfeaume eft tout en avions de grâces > (ans <^'oa 
J^uiffé décider it oueile occaiioA' ira été. eompofc. le 
' itflt éa eft très-ioMOuanc 8c trés-doox. te Prophète par- 
lant s'Ait nom -de tous les élos > s*excitelaf;inâaiei 
•remercier Dieu > des bienfiiits fans nombre queià inift* 
• tkorde tie Cifle de répandre fur cens qai le ccainieAt. 
' Dana l^k&pai&oce où il fe troaye de loi en rendire de 
d%nc6 aâioQS^de grâces, il appelle an lêcours de A 
'teoonnoiflànee tons les Anges & toutes les créatàces. * 
'" L'EgUft chante ce cantique par la bouche de tooa As 
tB&nS' ^ifiés. Mais avec quelle plénitude de îoie 9l 
de confolation le chantera-t-elle un jour par- la ooodK 
de tout Ifraël avec qui Dieu s*eft engagé & iblennelle*. 
ment de Ëiire alliance ? 



x/OEniflez» mon ame , }e 
Seigneur ; Se que tout ce qui eft; 
au-dedans de moi bénineibn 
fiant nom. 

X. Mon ame» béniflèz le 
Seigneur » 8c gardez-vous bien 
d'oublier jamais tous Tes bien- 
£ûts. 



I. XJ EnediCy anima mea; 
Domino ; 8c omnla quae 
intrâ me funt nouaini 
fanâo ejus* 

1. Benedic, anima mes» 
Domino « 8c noli obli* 
vîfci omnes tetribatio« 
nés ejus. 



( X't.j Le fàint Roi confacre tout fon intérieurs ton^ 
tes fes facultés au faint exercice de la prière. Il veut 

3ue toutes les penfifes de fon efprit» tous les mouyenxens 
e fon cœur , toutes fes paroles & toutes Ces aâions» 
M foient, pour ainfi dire ^ qu'une béoédiâion conti^ 

fluelle» 
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$,Qvà pcopltiaturom- 1 3. Pnilque c*eft lai qui tous 



ftibos ioiqttitatibus tuis ; 
qui fanât omnes infirmi- 
tacc$ciiâ& : 
■ 4. Qpijedimit de iû- 
ttcitii Ttcapa tuatn ; qui 
coronac ceinoBi^iricordia 
8r miferationibuf. 
5. Qui replet in bonis 



pardonne toutes yos iniquités » 
ôc qui guérit toutes y 01 iofic* 
mitéf. 

4.Qiii racheté votre TÎe de 
la mort : qui tous environne 
de fa n^iféricorde & de Tes 
grâces. 

5. Qui remplit votre défit 



9 

ii9jelle,,4c.rexpre£on fidelle des fentimens de secoaDDi& 
fiuice 4oiit ii e(t pénétré. 

Le mot de rétribution a donné occafion â Su Augus- 
tin de confidérer que lef bienfaits de Dieu oik le mé^ 
tite particaiier .des grâces répandues fur des fujets qui 
en étoient. indignes* Que ne doit*on pas â un maure 
iqjif i n*a u(t que de miféricotde , tandis que nous ne mé'* 
étions que des châtimens ? Le faint dodeuc n'oublia 
^ jainais ce qu'il avoit été i l'égard de Dieu, 8c ce que 
" bUvL a.yoit bien voulu être à Ton égard. Exciter , je 
TOUS prie , mon ame , grand Dieu , de donnez*lui des 
leotimens'fi vifs & (i tendres de vos bontés > qu'ils pé- 
iietrent toutes fes puiiTances» Que je regarde tous vos 
DienJfaits comnie de purs effets de votre miséricorde , 
nuxquels \t a*ai jamais eu aucun droit , & dont mes 
lâchés me rendoient tout-à-fait indigne, 

( 3'4*i AtoIt reju le pardon de les péchés » la gué- 

ziibn de fes blefTures; avoir été délivré de la mort éter- 

' Joëlle par la rédemption de Jefus-Chrift i être environna 




lieu VHis. les jours au Seigneur d'exercer (à miféricorde 
cavetss noi|s«.Sa grâce diminue en nous le fond dé nos 
p|^ltd\es fpiritiieUes $ mais la guérifon parfaite . eft re- 
fovée au moment de notre entrée dans la bienheureufe 
^tenité. 

. .{'J^VVoic (es défitt comblés » fon corps renoufelé 
^ Tomiîl. A a 



^ c)ulrYefioavell«¥<^tl:eji^uti^e vabtturm-aquîdae ^aveiH 
e<Mnn\e:««Ucde l^ilgkr; ; - tas tua. <- • • 

6 Le Seigneur fait relF€nttr 6, Facieas asferîcor« 

il fttr }\i(lice à «cMi^ ttfdv'^^qai 
fouffi«D& l'iâjEUlHiûc ^-1<K Vio- 
lence. . •"• 



£Himv omnibas ' àfiu^ant 
pMÎentibUf. 









par la gloire de la réfurredion & de Timmortaliré, telle 

fcul peut r;roplir la capacité -de ^tré^cceuti-fict^éft 
poitf nous sltc^er i^i tj^tt* ifoos a^ionh^ HAé fofiffinice 
S^cQxiàk'tti défirs, (î^îtifime'' datis-fts .afitâtôttit/ fi iar- 

4ëtttérdaDs ft^ îMlm^cmi TôÀtèi^!i)o>^ wèr^ 
ft? portera tec^ïiicn'Bwrà tic fieia(diiiéi^ i'*e*^ 
prei^di^è; ï ne tiçn défiitF <]tâlBoUs ^digoé'id^eè (bulte^ 
liAibiéta.- - -■ --..-. ^ '- -'.:-• 

■ Qttân>' à fe ^mpaéaî'Ébû'dé Vaîglë, ée'ti'ëft que ftx:- 
^effioiydé ce cpii'aWye à Irpfa^ftî deroHètox/ elle 
qàftt«co^nnne eux touis ks^ ansfes vîéilfé^ ^jah^éi Bcen 
fràid diiihottvélléiîV^uHt^ rev»^.ritic*t iVfcdïà v^oèar. 
£e Pfirl^iS(f!e hottrirtè paKicdHerékhenc r«ide> â ciufe de 
fe'grâ'îiaçit , de ft force, de fil vivacité:*^ ; /• ■■ 

•'-t^-^bôe- pou(rhJîtj_fejtilfier': JPfeix rem^vèhrà -ta Utè> 
nejfe enja rendant [^frdbte' à cçlle de rdMc-, c'eft-àr 
dîfè i en l'élcvafit atix plus hiiit^ Bejè^? de fjTpér&ôion , 
par up vol rapide & -plein dejér'ce^ cûmtïïfeVc^oave- 
fent la plupart éci faîijts quî vécuafiétit daris 'fcspre- 
mici's fiiec|esde'rEgA,fi?i'&,'pâhicuUetemt'f^iw^ Apôtres 
mimit' ^ leurs difcîjiles. Parole mjfïétiiRkè^iiii ^rcit 
at>ndftcet <ttfe les fitnts dés derhiets' Seclèi^. 'ftr^t'^auA 
parfaits çjde^. ceux des té'hîr âpôft6lHcJtiè$ ; $c ic'tfl etf efièt 
ci^e <îmi Irt': tendra viftcjfrieâi'fe tous les= eflfçMé-dë k vib^ 
rçîite'îi^de la fédrûtîHSn.id'\eite'de«pàteeéte5ft, i la fid 
dlrfrrcfe?- - ' • '^' --•'^"•» ^'^^'^" '■• -' • ''-" '•• - • - ■'-' 
( 6. Jl Les bienfaits de Pjeu 8c fes ,promeffes^ont îeaf 
fource dàns'.fi mi(îricotd«îV'8tte véngeaticeà cp4l tkttcc 
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7. Notas fecit tîas fuas 
Moy/î ; filiis Ifcael vo- 
luncatcs fuas; . ; ^ 

8. Miferator & mife- 
/rîcôrs 'DominuV;* loiigâ- 

qimis âji muitùm mi- 



7. Il a fait connoitre Tes 
voies à Moyfe , Se fes volon- 
tés aux enfans d'Ifraël. 

8. Le Seigneur cft mifcrî- 
cordrcux 8c plein de tendrefles 
il ed patient U tout rempli de 
miféricotde. .. 



contre les méchans font des effets de fa juftice. II lai (le 
fouStit 11» :i>pns autant qu'il e(l utile pour leur f&lut > 
âe pour la ^tfei^ion de leur vertu. Ceit être bien hardi 
de -ne :{fa9 craindre d'attaquer en la petfonne des fji« 
blés > des petits > celui qui ^dùre qull leur fera juftice. 
" . Totucrlihomme de biei;i peut dite à tous ceux qui for- 
llKenc.xle;iieii.treptires pour lui nuire-: vous ne pouvez 
xiea fur moi y que pendant qtie je fais avec vous i mais 
)e n'ai quj; pea àt teœs à y étre^ Je n;;en vais trouver 
celui de^ui' je foutiens les mtérêts > auprès duquel je 
ferai à. couvert de toutes vos entrepri&s. Ceft dan$ ua 
Jka oà la juftice régnera, 6c d'où l'injuftice n^apprq- 
chéra' point. • 

:; :(7. ) Fau^U d'autre preuve xï^ la protedion accordée 
à rinnocent & à l'opptimé que la conduite ^ de pieu â 
l'égard des Ifraelites? Que de.prodlees oj^rés par Moyfe 
p«ur les délivrer de la fervitude de Pharibn, 8t leur 
ùlxc. furmonter tous leurs autres ennemis l 

t)ieu a donné fes préceptes à Moyfe , & déclaré iùx 
enfant dlfraël quelles étoieikt fes volontés. Telle éH: la 
règle fur laquelle les hommes doivent drefler le plan de 
leur conduite. Dans la nouvelle alliance Jefus-Chrift 
Ëiit connoître fes volontés, non en lès écrivant f^r dts 
tables de pierre, mais en les gravant dans le cœur. £a 
vain. Seigneur , me recom mander ez-vous la docilité & 
la miféricorde , (î vous ,ne me donnez l'une & l'autre. 
Pendant qu'on parlera de votre part aux oreilles de ma 
chair , parlez vous-même à celles du çœur^ 
'-■ ( 8. ) Les idées que le pfalmifte nous donne de la mt-. 
fëricocdede.£)ifii;ift ^ù^.iÇoa^ipSS^^ àc (a patience de 

" Ai 1. • ■■'■'' 
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^. II ne fera pas toujours en 
colère y Se n'ufera pas toujours 
de menaces. 



9. Non in perpetonm 
ir&fcetur, ncque inarter- 
nam comminabitur* 



de fa bonté , font admirables & bien propres â remplît 
de confolation une amc découragée. Le mot mifirator 
dans la langue originale marque un cœur tendre , un 
cœur bon. Ce n'eft pas une charité extérieure & fuper- 
ficlelle» femblable a celle à^s hommes, qni ae conuflf 
ibiivent que dans des penfiks (lérltes , 00 dafts des fs* 
cours que la vanité donne plus pour fe figoaler qoe pont 
foulager le prochain. La bonté de Dieu vient du cceor. 
Tel (ut le fentiment de Jelus-Chrift quand il gerçât te 
trifté état de la Judée. Ses entrailles furent étôues , 8c 
il en eut pitié : mifirtui eft eis , fiia erantjicut ovcs nam 
habentes pafiorem. 

Le mot de mifericon , fi ezpreffif , fignifieqoe le coeiiC 
de celui qui aime eil dans la roifere avec cielui qui fouf* 
fre« Un homme miféricordieux garanti de la mî(ere par 
Yon état, s'y trouve parfàcompaffion. TelétoicSc. Paolj 
.11 pleiiroit avec ceux.qv^i pleuroient. Cette compaffiott 
peut convenir â tout le monde. Les pauvres ne peuvenc 
pas donner des aumônes. Les Solitaires ne peuvent pas 
.vifiter les veuves dans leurs tribulations; mais tout le 
mon3e a uq cocûr capable d*aimer & de compatir aux 
miferes du (>rochain. Or cette compaffion eft en Diea 
dans un fouverain degré. 

( p. ) L'homme le plus fortuné fur la terre feroit en- 
core un long détail de tout ce qu*il y éprouve de cha-*- 
grins ) de contradiâions , de fentimens «n uti mot dont 
ion ame voudroit être délivrée. Telle ed la condition 
de tous les enfàns d'un père rebelle. Dieu châtié même 
Çc$ élus; mais c'efV pour les purifier Se pour les rendre 
capables de rhétîtage qu'il leur de(Hne. Il eflliyera un 
jour lui-même les larmes qu'il aura faît'couler dans cer« 
uins momcni , ou Ton fuccombe prefque fous le poids 
de rafHidion, accablé defcrupulei, tourmenté par lei 
remords ; réduit à robifcorcidèment) â la- lëchcreflè. Oa 
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lô. Noû fecundùm ■ lo. li ne nous a pas traités 
peccau no&tk fecic no- 1 fcion nos péchés , & il ne nous 
bis i ncque fecundùm 
ioi^oitaus Boftras cetri- 
buic oobis. 

II. Quoeiam fecun- 
dùm altitudinem coeli à^ 
tetrâ, corrobora vit mi- 
féticotàhm luam fuper 
ètmentes fe. 

II. Quantum diftat 



a pas punis ieion la gtandeujc 
de nos iaiquités, 

I j . Çuifqu'auunt que le çie} 
eft élevé au-deflus de la terre ^ 
attunt>il a affermi la grandeur 
de fa mîfêricorde fur ceux qui 
le. craignent. 

xi.Puifqu'autant que l'o- 



doit fè dire: cela ne durera pas toujours: enfin Dieu 
fera luire la lumière de fon vifage : du moins, la vie 
' finira nos travaux. Par cette réfignation on a le feçret 
de trouver le Paradis au milieu des croix , tandis que 
les impies trouvent l'enfer au milieu de leurs plaiurs. 

( 10.) Nos peines paroiflent gr^indes, quand nous ea 
jugeons par notre amour propre. Mais fi on en juge 
£ar la lumière de Dieu , qu'elles (ont difproportionnée$ ! 
Il n'eft point d*homme , quelque malheureux qu'on le fup- 
pofe , qui ne doive penlêr que Dieu lui fait encore grâce y 
en lui Biifant éprouver toutes les rigueurs de cette vie. 
Adam pour une fenfualité » David pour une vanité , Saiil 
pour une petite défobéiflance , Ananie & Sapphite pour 
un léger menfonge ; pour un feul péché quelle rigueur l 
.quelle juftice I &nous> après tant de crimes, quelle 
bonté l quelle patience! 

S'il efl vrai que la mort eft la ibide du péché , Jli* 
pendium peccati mors, il n'f a pas un moment de notre 
vie , où nous ne puifCons & ne devions dire : Dieu ne 
me traite pas félon mes iniquités 9 je refpire encore, Ahl 
fi Dieu m'avoit rendu juftice y où en (èrois-je?^Une 
foi vraiment éclairée nous tient dans une difpoution con 
tinuelle d'humiliation & de reconnoiflance. 

( 1 1 - 1 1. ) Ces comparaifons ne font que des images 
delUnées a faire imprefiton fur tous les cfprits , même 
les moins capables de réflexions profondes. La miféri- 
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rient èft éloigné à\i coachant ,f ortizsab dccîdek^e >.Iongj 
autant il a éloigné de nous nios 1 fecit à nôbîs iftiquitatcf 
iniquités. 

13. De même qu'an père a 
.une çompaifion pleine de ten- 
îdrefre pour Tes enfans , aufli le 
"Seigneur efl touché de cbmpàf- 
Ifioti ^urceux quilecraigncnti 
j^arcë' qu'il coniioît lai*m6mc| 
k fragilité de notre o'tigiût.-: : 



j 



I 



aoftras. 

ij, Qubmodo mi/ère- 
tur pater filiorum œîfei- 
tns ell Domidiis tiœen- 
tibos fe ; qoeniàm ipCe 
cognoVit figmeotom nof- 






corde divine eft bien iupérieure à l'élévation Sa ciel au 
defTusr de là terre, 'piiiQ^ad cette miférieorde eft fans 
bornes i & quand DieU nous pardonne .nos péchés > il 
les éloigne bien plus de nous que l'orienc ne Teft de 
Toccidentt'puifque'ces péchés font entièrement efiàcés 
& détruits. . •...i k ; : ^ 

La colère de Dlou 4'eft <]^tf pour U^ incorrigibles & 
-les endurcie. Si nous ^voiis uA véritable regret de nos 
-péchés^-fi iiou^ les d^ef^ohs dfe tout notre coeur > û 
' nous en faiibns une vraie pénitence > ils nous font par- 
donnés. Une des tentations les plus dangereu/es , eà ia 
rpiifillanimicé d'efprit , & la crainte exceffive qu'ont ou 
' les juftès de ne pouvoir perfévérer dans la juftice» ou 
les pécheurs de ne pas-recevoir le pardon de leurs péchés. 
^ Or Dieirqui voit notre folble^fe nous fortifie contre ces 
deux tentations par ces exprefliôns û tendres & fi ca- 
pables, de convaincre l'efprit , de toucher le cœvirj Quand 
~ le ciel cefiera d'être au-deffiis de la terre , 8t de répandre 
fur elle ics dons, Dieu cefiera de faire du bien a ceux 
qui le craignent. Rien n*e(l plus contraire au langage 
de la foi que de regarder comme fubfiftans des p^hés 
déjà pardonnes. L'efprit de Dieu eft admirable dans fes 
expreflîons / s'il avoit trouvé deux lieux plus diftans 
l'un de l'autre que le levant & le couchant, il en auroit 
employé l'idée pour nous faire concevoir jufqu'à quel 
point va la bonté dé Dieu & le bonheur de l'homme. 
(13^14.^ Noarelle comparaifbn. QuQique Dieu (bit 
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ejas ; unyfàn^JiQ^zjgcl 



\ • 



:i^.Jl s'eft fouvcou .^ue 
noty^ ïjp .fommçs .que pojjffiçr^ ^ 
le JQur';(ï(;;l!feoinme patf^ i^<ïn^ 
me l'herbe i'.îreO: oojnnaej^^ 
fleur des* xl^bips quï 'fleurit 
ppur jun ppu de tcros, ^ -j 

' i 5 ! Parce que l'ciTpr^tAe fcr^ 
que p^fTer f:i\ loi > & que-I'hiom- 
meeDfuUe'nj^.jfvibfît^^ra plus 3^ 
& n n^occùpera plus fon lieu 



. .., .1 1 ^ . Qi^jQJXkam r%iritus 
pçtç^^i^ ..ifi ^^lo ,. '& 
pqn f^b^^t i Se non 
cognofceC aoipUùs locum 
fUu(D. . ; 



notre créateur ;&n<KfiÇ:nbaitre , il a pour nous la^^o^t^ 
d'un père , & il fait paroïtre à l'égard de fes ferviteurs , 
ra*mTrfnrt«irihrr(ft i^tî^fl' petr irfcHi pow ftr cufaiis. " Il 
n'a eu -que de l'iodigiiacion pour l'orgueil d^ l'Ange Se 
delà compaffîon pour la fragilité de rhomme» ïl^fai^ 
qu'outre cette iK>^e d'où nous avons été for^nés^. JD^QUi^ 
^vons uAe miférable coocupificeoce.que nqus^ avons., re- 
çue d'Adam , & qi^e ce pencKaixt dj^ f4 fe trouve i^^f^ 
cifié par tous If j5 objets qui noàs enyLrpnneat* Nous ne 
diâ^érons e^ aucune manière de l'Wrbe & ^ la fleux ^ui^ 
paroît'vigp^reufe au printeœs ^ & qui pçu de jtems dprè$ 
fe flétrit ôi Te feche, La crainte de Dieu .nous e(t eocoxei. 
repréfeatée ici comnne une condition eiTentielle pour T€i\ 
fentir les efTecs de la miféricorde divine. Confervez pouf 
moi jurqu'à la fio j Seigneur > cette tendrefle de père qui 
vous rend û. feniible à tous les l^efoins de vos enfansf 
fnais fiêiiteS' aui|^;aue ,jç co^ferve la coiinte, la leco/i-; 
noiflance , te refpç^ i(.l>n!iour que je vools dois. 
« ( 15.) L'aida qui nouf anime paÂe dans nôtre corps 
comme un foufle, eUe ^ quitte à la .mort;, Se félon le 
cOurs'4>idinaHfe4c:ia. na^gr^y elle n'y- rentre plus, ^x- 
preCHon qui; n*«xclut point relpéraoce de la céfurre^idn » 
laquelle dùh ^r^ un des plus grands^. prodiges de U 
tôute-puidance du: Créateur. Celui qui çil morz ne re- 
vient plus au- monde , pour v ^epreoSdre fa place. Vérité 
communal vérité fenj^b^e | dçpt ofi voit tous les \(^$ 
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x^. Mais la miflfricorde du 
Seîeneur c(ï de toute étermté , 
& demeurera éternellemexic for 
ceux qui lecraîçnebt. 

17. £t (â juftice fe répandra 
fur les enfans de ceux qui gar- 
dent ion alliance. 
', 18. Et qui fe (buviennent de 
les préceptes pour les accom- 
plir. 

ip. Le Seigneur a préparé 
Ion trône dans le ciel iJn, tQ.u- 
tes chofes feront aflujetties a 
fon empire» 



1 6. Mifêrtéôrdiaràitteni 
Dbmini air asterno , 8C 
ufque in aeternum Tupcr 
timentes eum. 

17. £t juftitia illitts m 
filios filiorum , his quT 
fervant teftamëntnm ejos* 

18. Et memores (une 
mandatorum ipfiusi ad 
faciendum ea. 

i^. Dominus in cœlo 
paravit fedem foam ; Bc 
regnum ipfius omnibus 
dominabitur. 



Paccompliâfement fans en être fra^. Accoutumons-nOus 
i regarder notre corps comme une maifon de boue qui 
dépérit â vue d'oeil > & qui menace ruine à tout mo- 
ment. Soupirons fans ceflè après cette demeure ftablej 
étemelle que Dieu nous prépare dans le Ciel. 

C itf-17-18. ) Le néant même de Thomme relevé l'é- 
clat de la bonté de Ton Dieu : fon infinie miféricorde 
s'étend, pouraînfi dire, depuis une éternité jufqu'i l'au- 
tre fur les élus; fa voir, depuis leur prédeftination > 
jufqu'à leur établiflement dans le Ciel. Les faints dans 
tous les âges du monde ont été , font , 8c feront Tobjet 
de fes miféricordieufes attentions. Il ^ aura une éter- 
nité bienheureufe pour ceux qui auront fait , des com- 
mandemens du Seigneur, non une fpéculation ftérile» 
mais la règle de leur vie. Elevons-nous, dit St. Am- 
broife , fur les ailes de l'amour â cet éternel (éjotir > a 
cette divine patrie qui eft le lieu de notre repos. 

( I ^. ) Le trône au Seigneur étant dans le ciel , le 
rend fouverain de tout le monde , comme il en efl: le 
créateur , & aufll bien de toutes les puilFances célef- 
tes , que de tous les hommes & de tous les princes de 
la terre. Heureufes les âmes qui travaillent de tout leur 
pouvoir à éublir de plus en plus le règne de fos 
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lo.Beneiiicite Domino , 
omacs Angeli ejus; po- 
tentes Tirrute > iacientes 
Yerbum iliius» ad aa- 
diendam Yocem fermo- 
nam ejus. 

1 1. Benedîcîce Domino 
otnnes virtutes e/U$ ; mi- 
aiftri ejus qal ^cîtis vo- 
lonutem ejus. 

£1. Benedicite Domino 

omma opéra ejas , in 

.omni loco dominatio- 

nis ejus : beaedic> anima 

mea> Domino. 



10. Béniffez le Se^fieur , 
vous tous qui êtes fes Anges » 
qui ctes puiâans & lemplis de 
force ; qui faites ce qu'il vous 
dit , pour obéir i fa yoix & i 
fes ordres. 

21. Béniffez tous le Sei- 
gneur , vous qui êtes fes ai- 
mées céleftci & les minif- 
tres qui faites fes volontés. 

11. Que tous les ouvragée 
du Seigneur le béniifent dans 
tous les- lieux de Ton empire s 
moname^ béoiflez le Seigneur. 



amour dans elles-mêmes ; heureux ceux qui défirent 
fincerément la diffolution de leur corps > pour être avec 
Jefus-Chrift i qui vivent avec patience , & meurent 
avec délices. 

( 10-11. ) Uneamequi eft remplie de reconnoiflance 
&d^amour(e joint, autant qu'il lui e(t poffible, auxefprirs 
bienheureux , pour rendre fes^adorations & fes louanges 
à leur maître commun. £lle voudroit imiter cette ac- 
tivité qu'elle admire dans les Anges , & dans toutes 
les armées céleftes qui font attentives à connoître ce 
que le Seigneur demande de fes minières , afin d'accom- 
plir fes ordres dans le moment. Qii'à l'exemple de vos 
lâints Anges rien ne me foit Ci doux & G cher que de 
vivre en votre préfence , ô mon Dieu , de vous adorer , 
de vous louer , & de vous fer vit avec une inviolable 
fidélité ! 

(il.) David, bien éloigné de Thorrible ingratitude 
que faint Paul reproche aux fages du paganifme, ne 
peut fe lafier d'exciter fon ame a bénir le Seigneur de 
plus en plus. Son cœur ne refpire que bénédiaions 8c 
louanges. Il invite les créatures mêmes privées d'intelli- 
gence à rendic en leur manière un tribut d'hommages 
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i«u Créatêar pour b^grandeur >* la inQlticade;'la beaaié, 
«la fécondité de Tes ouvrages. Que le fpedàcle de cet uni- 
vêts eft intére(&nt aux yeux de hi foii (|u*il eft propre 
-à fournir mille iûjets diSërens de bénit celui qui Ta 
'Cvéé ; 9c i fiiire ccmoater rhommc; de la créature au 
créateur, 

PRIERE. 

^y:/ Mon ame, joins-toi à cesefprits bienheureur podr 

louer ïDiea dé la grandeot de fés mif^corde^, pour être 

'ibtimife â ia parole, pour obéir à fa yoix, pour ezécutct 

ks yolontés ^ & pour le louée & le bénir étetneHefôent. 
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Pour David même. 

S u J E T D u P s E A u M E. 

JL s deflein da Prophète , c*eft d'élever rhomme a I2 
coimoiirancç de la puiflknce de Dieu > de (à fagefle, de 
j(a bonté ; de le rendre attentif à fa providence j de lui 
apprendre â monter ja(c]u'à lui par la conûdération des 
^nerveîiles de la nature ; de faite qu'il devienne fénfîble 
ji^fes bienfaits > & qu'il trouve par-tout des fujets de le 
louer & de lui rendre grâces. 

St. Paul en expliquant des Anges ce qui femblolt 

n'être dit dans ce pfèaume que des vents 8c des feu», 

nous avertit que le Prophète eO: occupé àt^ ouvrages 

.de Dieu dans Tordre de la grâce , en ne paroiHant occi^pé 

que des ouvrages dans l'ordre de la nature. • 

David voyoit en efprit ce que Jefus-Chrîfl: devoït 

.(aire dans Ton Eglife, dont le monde vifible efl l'image. 

Une ame fidelle qui récite ce pfèaume ne (epare point 

ces deux objets^ & elle y voit également lés ouvrages 

de la création & de la rédemption. 

1. 15 Enedic, anima mea> i.£)£ni(lèz le Seigneur, o 



Domino y Domine Deus 
meus , magnificatus es 
Tehementer. 

2. Confeflionem , & 
» decorem induifti ; amie- 
tus lumine iîcut yeili- 
xnento. 



mon ame } Seigneur mon Dieu, 
vous avez fait paroître votre 
grandeur d'une manière bien 
éclatante. 

1. Vous êtes tout environné 
de roajeilé & de gloire , & tout 
revêtu de lumière comme d'un 
vêtement. 



( l-^,) Tranfportons-nous en efprit jufqu'à rorîgine 
du monde; voyons l'obéi/Tance quf le séant a rendu â 



N 
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5. Vous qd étendez le ciel 
comme une tente , 8c qui cou- 
yrez d'eaux fit partie la plus 
«erée. 



5, Estendens cœT«tt 
ficut peliem / qui tegîs 
aquis fuperiora e]us. 



Dieu ; le ciel & la terre l'eflèt d'une feule de Tes paroles; 
tout le bien de Tes créatures forti en un inftant de lû 
comme d'un océan. Quelle fera notre admiration 8c 
notre furprife l Avec quel refpeâ ne nous profternerons* 
BOUS pas devant une majefU; un moment auparavant 
fi cachée, & manifeftée fi promptement par une foule 
de miracles ? Rien ne nous donne une plus haute idée de 
la divinité , que la confidération de Tes grands ouvrage^. 
Ecrions- nous donc : ô mon ame, béniflcz le Seigncut. 

Comme notre efprit eft accoutumé à ne voir que par 
les fens, le Prophète s'abaiflant à fa portée» lui repré« 
fente le Seigneur comme environné d'une lumière écla- 
tante qui lui tient lieu de vêtement , & comme n'ayarit 
autour de lui que fa propre gloire. Rien de plus beau 
que cette image. Dieu nous préfente tous les jours dans 
le foleil une ^ure de fa gloire. Cet aftre tout revêtu de 
lumière eft comme une draperie immenfe qui £otte dans 
tout refpacé des airs. Chacun des autres êtres (i mul- 
tipliés dans l'univers, lance fon trait de lumière > 8c Dieu 
c(î annoncé en mille manières difFcrentes. 

Les beautés de la nature raviffent l'efprit du pfal- 
mifte. Faites, ô mon Dieu, que comme lui je vous 
confidere revêtu de cette majeflé qui vous environne» 
de cette beauté qui vous attire les cœurs , de cette lu- 
mière qui vous rend inaccedible. Vous avez envoyé fut 
la terre votre Verbe pour opérer parmi nous ce que le 
fpedacle de vos ouvrages n'avoit pu y produire. C'eft fa 
lumière même qui prévient & prépare le cœur où elle 
veut habiter. Qu'elle luife en moi, qu'elle y opère , qu'elle 
éclaire ce chaos de moi-même , qu'elle diflipe mes ténè- 
bres , qu'elle m'arrache à ma propre cupidité , qu'elle me 
fafle marcher & avancer dans la voie du ciel. 

( 3. ^ Le ciel > foit qu'on le prenne pour le firmament, 
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4. Qoi ponis nubes 
atcenfuixi taum : qui am- 
6ulas fuper peanas yen- 
(onun. 



4. Qui montez fur les nuées» 
& qui marchez for les ailes» 
des yents. 



(bit qa*on . l>orne cette expreffion à l'atmofpliere > eft 
comme la voûte de cette demeure terreflre où nous hin 
fons notre féjour. Comme il eft facile à un homme 
<yéteBdre des peaui , & d'en faire une tente > de mémo 
pieu d'une feule parole a étendu au-deifus de nos tétef 
le ciel fi yafle & u prodigieux. De combien d'étoiles ne 
l'a-t-il pas femé t Quelle profufîou de lumière n'y a-t«il 

r s répandue? Quelle eft fa beauté, puifqu'il luiVn coûté 
peu d'en communiquer une fi grande â une tente qu'il 
diefle en un moment. Quelles richeffes, & quelle ma- 
gnificence ! 
..; .Tout refpacc qui eft entre le ciel 8c la terre eft divifif 

£^ t une fagefle infinie en divers étages; dans les eaux 
nt la matière > les plus délicates parties , & les moins 
fienfibles de cet élément font les plus hautes, & elles 
font fi pures qu'elles laiifent un libre pafiage â la lumière. 
Les autres compofent difFérens lits , & les nuages épais 
font formés par celles qui (ont plus grofiieres , ou qui à 
force de fe doubler 6c de s'approcher les unes des autres». 
cefl*ent d'être tranfparentes > & couvrent la terre de té« 
©cbres. . V. 

Ces eaux fii^rpendués fur nos têtes > font la (burce de 
la fécondité, quand Dieu le veut } & elles ruinent tous 
nos travaux , quand il le leur commande. Les étages dil^ 
fiofés par intervalles font que la pluie coule fur nous 
d'une manière douce 8c mefurée ; mais quand ces étages 
ife précipitent les uns fur les autres, les ruines du ciel, 
pour ainfi dire , nous accablent. Les eaux matérielles ao^ 
defltts du ciel , font une figure des eaux fpirituelles da k 
grâce qui en découlent. 

(4.) Ces images poétiques proportionnées â notre 
foiblefle nous marquent cette pénétration , 8c cette ac-r 
llyité par laquelle Diçu eft pr^fçn^ par* tout ^ gouverné 



' ç. Qui rendez vos Anges f y. Qui &A$ Angdor 
àuffi prompts que les vents , & tuos fpiritus , 5t minif- 
vos miniftres audî atdens que trôstubsignemûrenteiii. 
les flammes. 

'6, Qiii avex ibodi la terre 
£ir fa propre fermeté , fans 
Qu'elle puiiTe jamais être ren- 



4. Qui fundafti terram 
fuper ftabilicatem fuams 
non inclinâbicor in ùs^ 



yerféé. culum fascali. 

|6ut,'pQavoit à tout. £n même temç pieu s'eft fèrvi 
Souvent lui-même & des vents 8c àts nuées poilr inaai* 
fefter fa préfence. Sur l'a montagne de Sîna , il defcendic 
àa milieu d'une ii^ée. tj-ès-épaifle. À la tête des ITraëlites 
â conduiToit Ton peuple fous la figure d'uùfc nuée. IL fit 
entendre /à voii^ du Tôiid d^une niïée à la ttab^figuratioit 
de Jefus-Chrift., 

*; La divinité en jéfas-Chrîft eft ppifcèé fat le nuage de 
^otre chair. C'eft de ce nuage que cTécoûlt'la ro£ée de 
la grâce qui fcriilife tout. Ce nuage falutaîre eft porte 
fa'^pidement dans tdut l'univers par des hommes auti 
prompts que les vents^ Les Anges viables fervent de trône 
Se d avant-coureurs â fa majefté. 
' ( 5. ) Dieu fe fert des Anges comme il lui plaît : il lise 
itnd dans Toccafion aufli légers que les vents , & aufll 
bfûlàns que la flanime. Ceflî dans ce fens que les percj 
& St. P;uil ont entendu ce verfet. L'objet; de l'Apotrè 
ëft de faire voir que notre Seigneur jefcis-Chrift e(^ 
itufli fupérieuL aux' Anges , qu'un maître -l'ed à Ces fct^ 
yïteurs. 

; Nous fommes entourés d* Anges toujours empreffés I 
obéir, toujours pleins de zcîe dans leur obéi Aance. A 
leiiT imitation foyohs prompts à exécuter les ordres dé 
pieu, foyoBf férvens dans l'accompH Cernent des de* 
Vôirs qu'il nous împofe. Fondez, Seigneur, ta glace die 
mon cœur , 3ç embr.afez-le d'un feii diviri ^ui confoini^ 
tout ce qui vous y déplaît, & qui vous le confacre par- 
feitement.' ; 

^ ( i^./Là terre fr fért de^ bafe & d^e fondement à cUe^ 



P s E A UHÎE lOj; }^J 

'7;AbyffasV -ficutvêf- 



ti Rien t um , sf toiâus e j u s ; 
fbper montes ftabunt 

* S. Ab f tefepationfl taâ 
f^'féht : â Yoee tonitrai 
tttt'^^rtnidàbwÉt. • 

^. AfceBda^C' montes V 
& âtfeciKkifit ca^pi'y in 
iQçyim que» fundafti eis. 






".g;. 



! 7. .LVbyme rtflyîrpnne 
comme un vêtement , & ït% 
eaax s'élèvent commç des| 
montagnes. . ^ 

8. Mais vos menaces ieç font 
fuir> ^ la voix de votre tp^ 
Inetre les rem|ilic de crainte.;; 

9. Elles s'élèvent commet 
des montagnes , & elle$<ie(^ 
cendent comme des vallées 

" ^ans le lieu"què vous leur aver 
établi. 



! ■ II . I . \ f f 



xûèmàyc'^h ce qui fait* Ife>rujet de l'admiration du Pro-< 
fbéee.'Died U tiffai Aifpendue fans autre appui que Gi 
volonté , qui lui a marqué fa fltuation & ùl place. £Uq 
cSMTc^yè e^ta^erflèiR Ibs pôles dans la même ligne, fans 
pi^Aàitt jamais^ fb& le plafn de l'édiptique. On peui I4 
ilj^der cofAme Miniooife ^ -parce qa'elle ne fort jamais 
Aes-{>ivots fur léfqueis elle a été pofée. 
^'>£à< terre étabtie Tur fes pôles, eft )a figuré de •l'Eglife 
lbffJtéerûclarprt>iBe(re; mais ceue comparaifon eft im-t 
fétf^it^: cair lefs montagnes fèi;ont ét>ranlées & le3 col-f 
Kttés' trembleront ; mais' ma miféricorde ne (e retirera 
^oihtdedeâus :iK>u&y Se l'alliance par laqueiLe je.ials la 
^ik avec Vous> ne fera jamais ébranlée, dit le Seigneur'^ 
qui a' (toUr vous- Wie tendreâè de compaâism ( Ifaïe , 

-tV, ^-^i^, j, Cevre ^efcrîptîon de l'abyme,- qaoiqa^q 
fiyW poëtiqce , préfentê, néanmoins l'hiâoire exaâe dd 
^•qui s'efi paHe aux premiers jours dîiiiioade.c Dieu 
fiar le avec menaces à .cet amas prodigieux d'eaux, qui 
^bÇCvroient les* plus- 4iauces montagnes; ât auflîtât elles 
l'eirïpfBireBt'poitr-laiilh la place libre. A peine feibnt^ 
elles retirées , qu*on voit d'abord paroitre irâ montagnes i 
^;ettfà)te lel v4ll6Ti9'^>les plaines. Mais avec quelle 
ia^é(lt'8tiquc:lle proportion tout eft-il difpofê? Les grandf 
ai&ts^dc beattC(Aipde.^plante| qui aimoitJcs monee^es^ji 
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lo. Yoiii leacavezprefcnti lo. Termiflam J9^ 
des botnes cju'elies ne pafferonc | fuiftl , qaem ooa traoC* 

gcediencur i aeqae con- 
vertentur operire tcrtara. 
. . 1 1« Q^i cminit fon- 
tes ÎQ convalUbus ; intet 
médium montium pes« 
'tra^ofibunt aqux. 

ix,...Potabunt omnet 



foint f 0c elks oe reviendront 
point couvrix la terre. 

II. Vous conduirez les fon- 
taines dans les yallées » & fai- 
tesf naître les eaux entre les 
montagnes. 

II. £lles (êrycnt a abreuvet 






« 



4 

j trouvent le terrain qui leur eft propre. Uélératfon des 
montagnes donne de la pente aux rivières & aux fontax* 
nés y & prépare a la vigne êc aux fruits une heoteufecx* 
pofition; les valbns conférerons uq6. fr»tchçur utile aiUL 
fâtatagês&;â la ùmiéi le j^ylagr dtTltafi. plot yacién 
plus vif & plus gracieux. . 

(10%) Le Seigneur a marqué â la mec fi^ bornes pac. 
les rivages qu*il a élevés par*toii^aifeHileflb& de Ton aivieaoi 
mais la fureté de la terre 6c tie fes^ liâbiuiis eft mokiir 
établie fur ce moyen» que fur fôn jàttention continuetlt 
â conferver i'ordÉe qu'il a prefcrit i la nature, & fui^ (a 
fidélité à (es promefles. Il a .dit i la . mer •*: vous viendrez 
iufques-li, & vous ne paierez pas plus loin, 4c vous, 
brifcrez ici l'orgueil de vos flots. ( Jobi C. 38.V. 10. )' 

L'écriture relevé fouvent cet e^et du pouvoir infini 
de Dieu qui retient les eaux de la mttyjk les empêche 
de venir inonder la terre. Accoutumons-nous à tout rap* 
porter â la volonté de celui par qui tout a été fâi^., â: 
par qiii tout extfte. Loin denoiis ces vains noms de ha* 
fard , d'inertie » ces caufes aveugles que certains philo-» 
ibphes de l'antiquité vouloient affigner pour rendra 
raifon des merveilles de l'univers. ReconnoilFons dans 
les ouvrages de la création les caraderes que Dieu y a 
gravés de fa grandeur, de ùl fàgeffe, de fa nsifésicoide » 
81: de fes autres perfeâions. 

r (^ II -11-13. } ^^s rivières tombant dans les pkloes» 
pourroient s'y perdre en occupant un trop grand lits 
mais le Seigneur a prefqœ partout élevé fiu leur nr9^ 

d*agréables 
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'■ oflagriiQfitifuâ. 

I ■ 

' 1$. Saper ea volacrcs 
-cttU' habitabnût : de me- 

dio -pettarum dabunc 
•Ybcts. 

i4.Rigans montes de 

fapenoribtts fuis } de 

ftuâa operatn tuorum 

fktiabitur terra. 



toutes les bétes des ebaitips t 
les âaes fauvages foupireûc 
après elles dans leur foif. 

I3< Lesoifeaux du ciel font 
leur demeure au^deffus : iU 
font entendre leur voix aa 
milieu des rochers* 

14. Vous arrorere:^ les mon« 
tagnet des eaux (^ui tombeiic 
d'en haut } la tene fera raifafiéc 
du fruit de yos ouvrages. 






d*agréabtes collines, qui fervent à régler leur cours, Sc 
•ft ménager leurs eaux. Sa bonté infinie a fait couler des 
-fontaines fit des ruiâeaux dans des terres fadvaees 8c 
'inacceffibles, dans le feui deâeiti d-y défaltérer la foif 
■jdes ^ànimauz^ qui n'ont point d'autre maître que lui» 
r}& qtti^ n'i(cheteiit pas de if homme iùic nourrkure pac 

Ja (eri^itùdec .-»••• ^'* •■ .'. 1 .■:■'. j '■ • 

r LesToiftaux-qûi ifc plàifcnti faite leur nid efltre les 
.rochers aa*deâas de ces ruifliâ^x qui coulent dans loi 
.Tallées»' font' entendre par {euf xamage plus innocent 
pour l'ordinaire que les coûcerts les ^us extieilens des 
riroix humaines i les louabges de leur Créateur. Ilâ ne 
jcomprtqnent rien, Seigneur ^ dans leurs a£^ions degra* 
jet$i Qlaitf vous les en teûdex*, elles vous plaifenty ic vous 
•en ttfid: l'aateur« Vous nous inftruifez pat leurs lefona 
à vous louer de vos dons , 8C à ne pas ufer de vos bicoM 
iàîts en demeurant muets à vottè égard* 

(14.) La .providence n'auroit point aiîez pourvu aux 
liefbins de la terre , fi elle s'étoit -coiitentée de lui doa<« 
.tiet des fontaines & des rivières; elle^ n'arrofent que 
le» plaibes & les yalloas. Elle a donné les pluies pouC 
humeâer les hauteurs. Par cette admirable diftribution« 
la terre iè troui^e comblée de bkns qui foât fan ouvrage/ 
mais ni la pluie qui arrofe la terre , ni la terre qui la te* 
^it , n'ont de vertu qoe celle qu'il leur donne i s'il M 
leAdoit. féconda I'uiîm 9t i'auue par une aâion fecrete. 

T0m€îr Bb ' 
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i5«'Vou$ produirez le .foin 
pom les bêtes , & l'hcibe pour 
îèrvîr à l'ufagede rhomme. 

1 ^. Vous faites forti r le pain 
de la terre & le vin cjuiré'» 
•jouit le coe^r de Hhommo. 

17. Vous lui donnez, l'huile 
afin qu'elle répande la joie fuc 
:fpn Yifage , Si le paiixaâo qu'il 
foctiât (on c«ur. 
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if.Producens ctoam 
jumentis. » & hecbam 
fervituti hominum. 

i€. Ut educas panem 
de teriâ ; & yio.iun larci« 
ficet cor homîms, 

17. Ut exhilarçt fk- 
cienk^ ia oleo , ^ panit 
corhominis confirmer. 



it 



non-feuletnent le travail de l'homme, mais le coaconrf 
même d.e routes les câufes naturelles feroîrituiule. 

(15.) Leshomnics. peu attentifs a la divine ^^royi- 
dence font affez ftupidcs> & aifez. ingrats poar fe. con- 
tenter de recoeilUt les dons qu'elle .z^andi: pleines 
màiii9 fur la terre) fan/s élever leurs jhuk vers une i>oaté 
dont ils voient icK rtttfleattz, de vers'ànÊLâBéâè'& une 
pûiflance dont les miracles l'environnent. Qut Jifadmîrem 
qu'avec du foin , i^vec dfs ^hpfes 6à il^ne paroft aucan 
fuc, le Seigneur donne. tadr de force;& taat-de vigueur» 
a des bêtes de fervicei, 9l ^u'il encoure^ peuâ l'homme 
pour les nourrir? -, :. i: .. ;.. 

( i6ri'7-^ ) Ld. bonté dvir. Seigneur éclate également 
^lans. le loia qu'il a;: pris çJç nourrir. l'homme; c'éft lui 
feul qui a mis entre' feri befoins & les't|uaiités du blé, 
cette proportion , qui lai ^lend le paia â:fiécd&ire, 5c 
qui fair auâi qu'il lui fuffif dans la nécefficé. 

Dieu a joint, au pain le vin qui réjouit le cceur hu« 
main, en ce qu'iLhii^donnc une vigueur toute nouvelle, 
lorfqu'il eft dans la langueur. Le pfalmifte manque ici 
ia propriété & ratilit.é (ki^vin dans Les Toncotitres ; mais 
il eft bien éloigné d'Autotirèr en aucuifié ^te les excès 
de ceux qui-s'yabaudoturnit." 




ipour 
que l'on mange. Les anciens croyoieât Puiàgè des onc-^ 
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iS. Saturabuntur ligna 
campa , 8c ccdri libani 
quas plahtavit » illic 
pafleres nidificabunt. 



T^. Herodii domus dux 
cfteôrum; montes excelfî 
cetTÎs } petra refugium 
herinaciis. 



18. Les arbres de la cam- 
pagne feront nourris avec 
abondance, auffi bien que les 
cèdres du Liban que Dieu a 
plantés y & où les petits oi- 
feauz font leurs nids. 

ip. Celui de la cicogne eft 
comme le premier & le chef 
des autres : les hautes monta- 
gnes fervent de retraite aux 
cerfs , & les rochers aux hé- 
rifTons. 



■Hii* 



' tioDS^ va diehors , prefqa'auflî néceflaire que la nourriture. 

' L'abftineiice de ces chofès faifoit partie du jeûne , de 

* mtrût que ceHe de la nouniture & du yin. 

Le faint Roi voit la main de Dieu partout dans les 
ploies tjretifaifàntes > dans l'herbe qui couvre les prai- 
ries &'qai nourrit les^ aiiîfhauz> dans les plantes qui 
fournlifent des alimens aux homines , dans le blé ^ dans 
le vini dâfas les liqueurs aromatiques. Dieu n'a pas vouila 
nouy réiiiré au (impie néceffaire, il y a ajouté les déli- 
ces, lés chofes qui contribuent à l'agrément de nos jourg. 



oanr ne ne la icirc par 1 iDcarnaiion , en notre conio- 
lation & notre force daps le défert de cette vie ; il mec 
en notrs un geripe de vie, qui nous fera fbrtir du tom- 
beau. Ce vin' que nous buvons répand dans le fond de 
l'ame .pne joie qui éclate quelquefois fur le viifâge. Ô 

Cin du ciel , pain de DÏeù, pain de vie ! foyez à jamais 
vie , 1^' force & les délices de mon cœur. 

( ^^'T?0 ^^ ^^ ^^ ^ïc P^^^î^Jic de nomn^er quel- 
que» «fpeces pour faire ùtitlititge dont le ledeùf déyé* 

Bb 2 
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20. Il a fait la lune pour xo, Fecît lanam 
marquer les temsi le foleil coq- 
noîc le moment où il doit fe 
coucher. 



tempera , fol cognovir 
occafum faïun. 



loppe aifément tous Us rapports^ La divine proTideace 
s'étend à tout, au jt arbres, aux oifeaux» aux animaux* 
Les hommes ne contribuent ni à la culture des arbres 
des forêts , & des montagnes, ni à la nourriture ^ â l'en- 
tretien des bêtes fauves ou non domeftiques. Les grands 
arbres fervent de retraite à uim infinité de petits oi/èaux 
qui y font leurs nids , 8c qui , quoique foibles & petits » 
Tavent profiter de l'élévation & de la proteâion des cè- 
dres & des plus hauts chênes. Imajge bien nacuxelie des 

* {tats & des républiques où les grands font les proteâeurs 
des foibles , où les petits vivent en paix & en fureté ibus 
l'ombre des magiilrats & des loix. 

L'in(lin£l qu'a chacune bête pour chercher aoe lettaite 
aflurée étant pourfuivie , eft un caradere que le Créateur 
loi a imprimé en lui donnant l'être. Apprenons de loi 
à nous fier à Dieu, à tout cfpérec de (on amour, & a 
reconnoître que c'eftlui qui eft l'origine de toateiageilc. 
Cherchons les moyens les plus furs pour con(êrvec ce 

^ qu'il y a de plus précieux , l'innocence & la )uftice ; Se 
ii'exporons pas notre foiblçjîe aux dangers 9. en fottant des 
âtyles où elle feroit en fureté. Faites, 6 mpn Sauveur, 
'que je me croie toujours fpible> & que je ne forte ja- 
mais de vos divines plaies. Heureux qui «e met .& con- 
fiance, ni dans les. ailes ni danila lésereté qu'il a remues 

' de vous^, & qui compte fur. vous umquenâeat, fims s'ap- 
puyer fur vos dons. ... 

( ^Q») îl ïi'y > rîen Jans les aftrcs de divin ,Didc 
fbrnaturel. Le Seigneur a créé le foleil & la lune pour 
Tufage de l'homme. Son de0ein n'a pas été que h lune 
pdtrût en tout tems d'une manière égale ni qu'elle éclai- 

"tit tbiitcs les nuits. 11 lui a prefcnt des règles qu'elle 
f^bferye pondluellement par foi;^ accroiifement & fon dé- 
Ûin. Lé foleil fe levé» patcoulccià carrière» 9c dî^aroîc 

* a 
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IX. PofaiftI tenebras J ii. Vous avez répandues 
&faébi eft nox: inipfa ténèbres , & la nuit a été 



pertranfibunt omnes bef- 
t^x fylvat. 



faite i ôc c'efl durant la nuit 
que toutes les bétes de la fo- 
ret paieront. 



i nos yeux pour aller éclairer un autre hémifphere$ puif ' 
il Tient fut notre horifon ; & c'eil ainfi que depuis Po- 
lîgine du monde il remplit la fon^onque Dieu lui a 
inpofée. - . 

Nous fommes acco.utumés à voir le cours de la lune 
& du foleil, & la fuite invariable des jours & des nuitS| 
des mois & des années, & de toutes les différentes fat- 
fons; mais en fommes nous touchés, & remontons- 
nous ju(qu*au principe fouverain de cette admirable ré- 
fiilarité ? Ouel fpe^cle que celui du ciel paré d'une in* 
nité d'étoiles plus brillantes les unes que les autres. La : 
vue de ces merveilles devroit nous tenir dans une forte 
d'oraifon continuelle. Ceft bien moins en pbyficiens 8c [ 
en autonomes qu'avec dts yeux Chrétiens que nou^ de^ 
vrions envifager les cruvrcs de Dieu , pour en bénir l'au- 
teur , le louer > lé remercies de fes bienfaits. 

(zi.l Les ténèbres font audi l'ouvrage de Dieu. Si 
le Ibleil paroiflbit toujours , il brûleroit fur la terre tout 
ce qu'il y fait naître. Nous ne verrions point ce nombre 
infini d'étoiles dont Dieu a ièmé le firmament , 8c nous 
n'aurions aucut>e heure tranquille pour le fommeil 2c 
pour le repos. Les yeux la^és par une lumière perpétuelle, 
la regarderoient enfin comme importune , Se ils lui préfé*: 
r«roient les ténèbres, au lieii d'être invités par les ténè- 
bres mêmes â défirer fon retour. 

Qiiel inconvénient pour les hommes obligés au tra* 
yail de la pampagne d'y être expofés aux bêtes fauvages , 
que la providence retient dans les forées, & dans les an- 
tres pendant le jour, La nuit met en fureté les hommes, • 
& en liberté les bêtes. L'horreur naturelle que les hom- 
mes ont pour les ténèbres , les oblige à retourner dans • 
leurs maifons^ ^ k crainte naturelle que les bêtes ont 

Bb3 



PSEAUME lOJ. 



390 

. ti. Et que les petits des 
lions rugiflent après leuc proie« 
& chercoent la nourriture que 
Dieu leur a deftinée. 

13. Le foleil fe. lerant en- 
fuite f elles fe raflemblent , & 
vont fe coucher dans leurs re- 
traites. 

. 14 . Alors l*homme fort pour 
ajler faire Ton ouvrage > 81. tra> 
vaiiier jufqu'au foir. 



21. Catulî lëbnû'm m- 
gientes y ut rapiant , 8c 
quadrant à Deo efcam 
ubi. 

13, Ortus eft fol , & 
congregati funt > & ia 
cubilibus fuis collocà- 
buntur. 

14. £xibit homo ad 
opus fuum , & ad opera- 
tionem fuam uique ad 
vefperum. 



pour la lumière y les retient dans leura tanières pendant 
te jour; elles n'ont la liberté d'en fortir & dé chercher 
leur proie, que lorsque ia main du Seigneur a mis 
l'homme en fureté. 

( 11-13, ) Les lionceaux affamés courent en rugiiTant 
pour chercher la proie & la nourriture qu'ils ont droit 
de demander à Dieu > comme à leur Créateur. Les rugif- 
fcmens des lions & les hurlemens des loups , appren- 
nent à l'homme quel eft le maître qui veille fur lui pen- 
dabt le jour, & qui l'oblige à fj! retirer des champs» 
lorfque la nuit e(l: venue. Au lever du foleil toutes les 
bctes ennemies de l'homme fe hâtent de lui laifler la 
place libre. Un pafteur invifible chalfe avec fa houlette 
tous les animaux fanguinaires. Ils dorment, ou ils (ont 
tranquilles dans leurs tavernes \ une puiifance fupérieure 
les y tient liés. 

( 14. ) Dés que le foleil a diffipé les ténèbres de la nuit» 
l'homme plein d'alégreffe & de joie , fent renaitre en lui 
l'amour du travail. Sa maifon lui paroit trifte & fombre> 
& la campagne au contraire pleine d'attraits. On l'af- 
jfligcroit fi l'on vouloit le retenir dans l'oifîvcté. Accou- 
tumé à une vie innocente & champêtre, il ne lui pré- 
fércroit pas l'abondance & la molleffe des riches. Mais 
d'où viennent a l'homme ces heureufes inclinations? 
remonte-t-il à celui qui en eft le prineipej créé à l'image 
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funt opéra tua , Domine î 
omnla in fapie;ntîa fe- 
clfti ; impleta eft terra 
poffeffiooetiu. 

x6. Hoc mare mag* 
num & rpatiofum mani 
bus; il lie reptilia, quo- 
rum non efl nomerus. 



zç. Que vos œuvres font 



grandes & excellentes > Sel- 
apie;ntia fe- gneur 1 vous avez fait toutes 
chofes l^avec une fouveraine 
fagefle ; la terre eft toute 
remplie de vos biens. 

t6. Que cette mer eft grande 
& d'une vafte étendue : elle eft 
remplie d'an nombre iafini de 
poidbns. 



i*«ta 



(àe Dieu 9 toutes fes œuvres devroient tendre à la gloire 
de fon Créateur; mais, helas/ peu différent des bêtes» 
il agit par reilort, & ne voit pas la fa vante main qui 
le conduit iSc le gouverne. Heureux ceux qui fe regardent 
comme condamnés au travail par pénitence , & qui le 
font dans cet efprit. Plus heureux encore ceux qui tra- 
vaillent tous les jours , à la lumière de la foi , à leur 
falut, avant d être furpris de la mort , comme d'une nuit 
dans laquelle on ne pourra plus agir. 

( 15. ) Que de merveilles font cachées dans les ou- 
vrages du Seigneur! On ne peut fans entrer dans des fen- 
timens d'admiration confîdérer les divers rapports que 
fa fâgeffe a mis entre toutes les parties de Tunivers, 
pour ne compofer qu'un feul tout. Toutes les propor- 
tions, toutes les beautés ^ tout le mouvement, & toute 
Tefficace des créatures viennent de lui feul. 

Nous vivons, ô mon Dieu, au milieu de vos biens, 
& nous fommcs nous mêmes une portion de vos biens; 
e*e(l de vous que nous recevons la refpiratiçn & la vie: 
c*efl: en vous que nous fabfiftpnsi c*eft de votre miféri- 
corde que découlent toutes les bénédi6iions qui inondent 
la terre , ,& dont vous nous accordez Tufagc. Donnez- 
moi, Seigneur, un cœur fendble à toutes les merveilles 
que vous faites en ma faveur. Ne permettez pas que 
J*aye les yeux fermés, en tenant les mains toujours 
ouvertes pour recevoir, & les ayant fi fouvent remplies. 

j^i4'tj't%») Le Pialmi^y après avoir coniidaé le 
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ij. De grands & de petits, 17. Anîtnalîa piilîlU 



animaux ; & c*eft-la qae les 
navires paCTeronr. 

-i8. La fe voit ce tnonftre 
que vous avez forint > Sei- 
gneur , pour î'y jouer : tous 
attendent de vous que voos 
leur donniez leur nourriture 
lorfque le tems en efl venu. 



cum magnis > ilUc aaves 
pertranubunc. 

lî. Draco iftc qaem 
formafti ad illudendum 
êi / omnia à te es^pe^anc 
Ut des itlis efcam in 
tempore. 



mi^'mn^s'm 



ciel 8c là terre, examine la mer , & y fait rematqner la 
providence du Seigneur. La première chofe qui s^ prè«- 
îênte à refprit , eft cette infinité de poiiTohs qui y vivent. 
£a féconde eft la navigation, qui par le moyen des vaif» ' 
féaux, rapproche, pour ainfi dire, les pays les plus 
éloignés , par le commerce & par les voyages de mer. 
Ceiï d^ns la mer que l'on voit les baleines de les autres 
monftres marins, dont la grandeur eft fi prodigieufe, 8c 
la force fi extraordinaire , qu'ils fe jouent de cet 'élé- 
ment, qui iu)u$ fait trembler > lorfcju'il commence à 
s*irriter. 

Tous les animaux , comme s'ils étoient doués dïn* 
telligence, femblablcs à des ferviteurs qui attendent la 
fubuïtance de leur maître, ont les yeux ouverts fur Dieu. 
Il ne croît rien fur la mer qui puiflc tenir lieu des 
fruits de la terre ; on ne peut douter que Dieu n'ait 
livré les petits poifibns aux plus grands, comme leur 
yroie , 8c qu'il n'ait cpnfenti même qu'entre les petits * 
il y eut une guerre continuelle. Malgré cela néanmoin$ 
tous fdbfil'ent. Les petits font opprimés , dévorés pat' 
les grands , leur nombre en eft cependant infini. Dieu y 
a pourvu par une multiplication incroyable, &qui n'a 
nulle proportion avec la fécondité des animaux de b 
terre & de Taîr. Il donne aux petits une yîteffe Çi une 
vigilance qui en con fervent la plus grande partie. Il les 
tient prefque tous fur les côtes , où l'eau eft trop baflc 
pour les grands poiffons, U il leur apptend millç îufts 
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1^. Daote te illîs coi* 
ligcnc i aperiente ^c mar 
Dum tuam omnia iin- 
plebantur bonitate, 

•^o. Averteme aut€m- 
te faciem tarbabuntur/ 
auferes rplritum éprum 
Se déficient » 8( in pul- 
Tetem (uam rerertcÀtar. 



z^, Lorfque tous leur don- 
nez , ils recueillent : & Içirfqiit ; 
vous ouvrez votre main > ilr^ 
font tous remplis des effets de ' 
votre bonté, 

- 30^ Mais & vous détournez . 
d'eux. votre face> ils feront 
trpubfés i ypni leur ôterez ' 
l'efpritide vie j ils tomberont - 
dans la déBiiilanee 8c retour* 
neront dans leur pQ}i(&ere. 



i***"*-*— -*i-¥W"^ 



qui leur tiennent lieu de la force , êç des afyles qu'il 
paroît leur avoir refufé. 

La t^rre cultivée te pleine de fruits > eft l'image de ' 
ITglife ; & la mer où les hommes ne peuvent vivre , eft 
la figure du monde > où Ton ne peut demeurer fads mou- 
xjr« Son agitation continuelle > (on étendue» fa facilité. 
a céder à tous les vents , marquent la voie large 8c fpa* ' 
cîeufe du fiecle , fa mollefle > Ton inconftance > 9c & dé- 
pendance de toutes les paffions; mais Dieu gouverne pac 
ik tranquille fagefie, cette mer agitée Se pleine d'ani- 
mauy qui ne penfent qu*â s'entre-dévorer. 

Il e(l dans Tordre de fa providence que les élus ne fi* 
fiparent pas entièrement du monde, mais qu'ils s'y ga- 
lantiflent de fa corruption : apprenez-moi , Seigneur , i 
j vivre fiins me noyer, comme vous apprites â Noë à 
éviter le déluge par le$ eaujc mêmes du déluge. Enfei- 

fnez^moi à gliflTer fur la furface du fiecle fans m'v en^ 
)ncer , à y pafier fans l'aimer, à me fervir de fà ngure 
iàns m'y attacher, à ne m'expofer point à Tes fiots , ians 
le fecours falutaire du bois dont celui de l'arche étoit 
b figure. Je fais , ô mon Sauveur , qu'il n'y a de falut 
qu'en mç tenant dans votre barque , 8c en demeurant 
attaché i votre croix, Çett par elle que vou$ avez vaincu 
le monde 8c le démon qui en e(l le prince > c'eft auffi 
par elle que j'efpere de furmonter Tun 8c Tautre. 
( ^^|o-}i«) Cette manière de parler, Urfqm VQUt 
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51. Envoyez enfuîte votre 1 51. Emittes fpirituni 



e(prit > & votre foiiffle divin 
& ils feront créés i 8c vous 
xefiouvelcrez toute k fiue de 
b terre. 



tuum , âç'creabuntur; 8c 
renovabis &cieni terra;. 



ouvretla main 9 nurque l'extrême iaciU té avec laquelle 
Dieu fournit la nourriture i tous les animaux , 8c là dé- 
pendance de ceux-ci à (on égard. S'il ouvre la main , it . 
les comble de biens i s'il fe détourne (Teux, lés voilà dans 
le trouble 8c la pouffiere. 
• L'Eglife fe fert utilement de cet paroles du (âint Pro- 

£etey pour infpirer à Tes enfans upe humilité profonde» 
ns la vue de cette continuelle dépendance où ils font 
des grâces de Dieu, Elle tâche de leur faite comprendre^ 
que toute la paix de leur cœur , & la perfedlon de leur 
vertu dépend du regard favorable de leur Dieu. 

L'EgUfe entend auffi par cet efprit que David deman^ 
doit à Dieu , qu'il envoyât i'erprlt faint > la troîfieme 
ferfbnnede la fainte Trinité , qui ayant été envoyé pr le 
père 8c par le fils dans le monde au tems de la Pentecôte, 
y a créé comme un nouveau monde en formant TEglife» 
ISc il a en effet renouvelé toute la face de la terre par Vef" 
fufîon abondatite de Tes dons , qui ont purifié & fànc* 
tifié tant de fidelles ; mais elle demande encore tous les 
jours à Dieu , qu'il envoie du ciel cet efprit divin , 8C 
que le feu de Ton amour prenne la place des ardeurs cou« 
pables de nos convoitifes. 

La refiburce de l'Eglife eft dans une nouvelle Pente- 
côte. Uefprit faint foufflera encore fur les enËms morts 
d'Ifraël > & fur tous les autres enfans de la promeiïe -, il 
en formera de nouvelles créatures , & répandra fur eux 
la juftice & lafainteté. 

Comme notre plus grand intérêt eft d'attirer fur nous cet 
efprit faint; feices, Seigneur , qu'après l'avoir reçu y nous 
leconfervions avec toute la fidélité poffible. Ne permettez 
pas que nous oublions jamais que nous ne (bmmes que 
cendre & pouffiere , de peur que notre orgueil ne nou» 
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. 31. Sit gloria Ddmipi 
in &culam > làst»hii\it, 
Pominus in opc^^iba^ 
fuis. 

- 5 j. Qui ttCfidttçvs^m , 
llc£icit eam uemfre» qai 
tangic montes & famjr 
gant. 

34. Cantabo Domino 
iâ'vitâ meâ ; pfatiâiû Deô 
njco gaandiù fu^^ /:. ,. 

*» i , » î . M » / 

35. Jacundrum/£c ei 



. $%h Qoe' - làr-gloive dti Sei- 
gneur foiti célébrée i<&0s • tôu» 
les (ieclesr y Ib Sexgneor le 'ré-t 
jouira dans Tes ouvrages. 

^ 3. Lui qui' çegarée ki terre 
IBc la &ic txeinbfevi^^iiutoaché 
feulement fces n^ontagnes, 8c 
en fait (bitir.ilfis flammes & U 
fumée. .<; .t; 

34. Je chanterai les louan- 
ges du Seigneur , tant que je 
vivrai : [e , Igs cji^ater^i fut, 
l'inftrum^nt i 4ix cotde,s tant; 
que je fubii^rai» : 

35. Que, les paroles qup je, 



I -ri 



fëpare de vous. Soutenez-nous de yotr^juain, Ior(que 
TOUS nous voyez fur le point dç toi^ber j ^.prf^ez corn* 
paflîon de notre foibiefTe > après nop» Tayoïr^iil fcntir^ 
/ ( 3^-35. ) C'eft à Dieu ftul qu'il ftjpgïfieyEK' de fe ré-r 
jouir dans fes ouvrages par «cette divine coimplaiiânce. 
avec laquelle la iâgeflefouvcraine n^pj^-^^uçr d*ap-i 
prouver tout ce qu'elfe fait comme étant bon. Refufer 
de rendre gloire à Dieu de fes ocuvrcft, -Opr ea abufer,^ 
c*eflf s'expofer aux plus grands dangers', '& vouloir deve- 
nir l'objet de fbn courroux. Il cft;néceflaire de porter par- 
tout la crainte du Seigneur, & de fc refTouvcnir quece-< 
lui qui lance la foudre , ioit être le yengcut' inexorable 
dû péché. Oui, -mon Dieu, j6 fuis obligé' d^ voiii crain- 
dre , & je veux le faire; mais je fuis encore pliis obligé ; 
de vous aimer, & c'eft à quoi mon inclination me porte 
davantage. 

Touchez- moi, embrafez- moi d'une ffan5me'"qur ré- 
dtlife tout mon orgueil "en cendres, & qui àlluthe dans 
mon cœur le feade votre ftint amour. - - 

( 34-3 î-3^.) Le faint Roi renonçatit à toute la gloire, 
êc à toutes les louanges qu'il auroit pu recevoir de fes 
fujsts, ne fouhaite déparier lui-même que pour ren- 
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Srofirerai et Ibafaonnear paif- 
nt lui être agréables > pour 
moi je tcouTCtai ma joie dans 
le Seigneur. 

$6, Qiirlespéckeors 8c les 
injuftes foient' effacés de deflus 
la terre , en forte qu'ils ne 
£>ient plus ;j6 mon aine, bénis 
U Seigneur. 



eloquîam meom ; eg^ 
vero deleâabor in Do- 



mitto. 



5^. Deficiant peecato« 
rès à terra , 8c intqtû ira 
ut non fiât ; benedic 
anima mea Domino. 



dre gloire au Seigneur; n'a point d'autre ambition que' 
d'être écouté de hit , 8c renonce â toute autre '^ole que 
«elle qui fe trouTt en Dieu. Il s*encourage.de nouveau, 
éc il excité (on amé piir la vue. même de Pinjuftice des 
méchans i bénir .plus ^ue jamais foiiL.Sejgneur. Il exprinjc 
enfin le défir ardent qu'il a de voir le péché & l'iniquité 
bannis de la terre. Les faints dans tous les tems ont été 
infiniment touchés dt l'ayeuglement dés pécheurs. La 
irie leur étoit pénible 8c douloureufe à cau(è des ou- 
trages qu'on &it fans cefie à la majefté divine. Plus les 
impies déshonorent Dieu» plus les juftes doivent le 
louer I le bénir comme par une efpece de compen/ation. 

PRIERE. 

V Ous avez » Seigneur, créé le monde par votre puiC* 
fânce ; vous le gouvernez par votre TagefTe, 8c par un 
efièt de votre bonté, vous avez £iit tout ce qu'il ren* 
ferme pour l'ufàge de l'homme. En vain le magnifique 
ipedacle de cet univers frappera mes fens , fi vous n'en* 

_r ;^ t^i • _ «»_ .. 
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- Alkiuia. 

C E titre qui fignific toucj Dieii , convient tout-i-fâh 
à ce pfeaame ^ où David raconte tontes le» ËtVenrt qiie le 
peuple d'ir^aël a remues de Dieu. Il le compofit pour Strie 
chanté , lorfqu'on trapsf^a l'arche de la inaifon d'Obed 
de Geth pour tii plaàer dans.fon palais. Il propofe poi^ 

' ihorif de louer Diei^, l(s grâces accordées «ox Ifraëlitet 

*<iepuTs les ptomefle^ faites à Abraham^ jufqu'â leur cn« 
trée dans la terre promiie. 

Ces grâces éunt la figure de celles que Dieu t £dtâl 

jam Chrétiens par JeiujkCbrift > ce foi^t eu^.quLfi>nt ii|« 
vîtes , & qui s'entfezhortent à en témoigner leur cc^ 

'^bliàoiiraace> & 44es' publier parnii les iittioitf. 

. 3u Vf Ofifitèfkiinl Domi- i . JL Ouez le Seigneur • & Io< 
^no^- 51, inyocate nomen voquez ion nom : annonces 
çfïîpsi. annunriate inter (es œuvres parmi les natioiis. 
*.]rentesôpera éius. • 
,,^1^ Cantate ., ei , ' & 
^ptaililê ei l narfate om^nia 
^^^bilia.ejus. , . .. 



z. Chantez Cé$ louanges | 
chantez-les fur les infini* 
mens ; racontez toutes fils 
merveilles. . 



-^— -^ ^^^^ ^.>> ^ a.,. ..^.■. .■^.^- ^^j 
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:( -j*i. ) Lf &iftt Roi invite fon peuple i louer le Sel- 
jgneur» à rinvôquer/à le célébrer par des chants, 8c 
ferles inftrumensde muJSqne, a faire connaître fes œo* 
Ivtfs. 8c Tes merveilles. Cette ez^rnition ai» Gentils 
rcA^jreoaarquables C'était comme une iefpece de Prophé- 
:^ie de leur vocation- fiitiire à la vraie religioD. La louange 
rppvr.être bien reçue 4Qttt naître de l'amâ&r^.Plus on 
aime Dieu , plus, on défire de l'aimer , plus q|1 s*effi>rcc 
ik 6(tmoip;st IcAiQhfiidçs qui t'opp^&t ircit taH^^or. 
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«^5. Glonfitt^Tous dans fon )i Ltudamîai m oe^ 
£iiac nom ; que le cœui de ceux mine fanâo ejus $ Ixtetur 
^uicherckeavlçSeigQfucitréf cor . qu^rentîum Domi* 
jouifTe. *'' •- . hum. 

4. Cherchez le Seigneur i &^ 4. Quacrite Dominum 
foyez rempli de force ; cher- & confirmamini:quacrite 
chez là £^ccians.;ççfle.- I - ., /acip3;):f jus femper. 




!!fc^tfoFjtUi£c:^.te>vM«. loiiscius.- 

.. é. .MÔ9^n>;>£9Cy^^ d*'^ ' > ^'^^cxoBn Abraham » 

vous enfans de Jacob ^mu a je jus, 
choies, n 






.. . ' ' 



^« j.'«:,^ Kx.i 



Chante^^jl^S^eAi:.^ Dieu ^c^eft^ne; poiac cherchtc 

fa gloire dans les bonnes' œuvres', ne point les faire pour 

être vus des,hpipmes, nQLis afin que le. père 'çéfeAc en 

^foït glcJfîffèv'Un 'cœijr rcfeond^^^^ dëïe Uffe >tods 

Me'châffftei: ïès" 'louanges' du ÇéïgSéut.'^tJn cœur charl- 

nSlt tHhtéht à'Iui'^mrér les -If>iraft^e^àe tout le moûdc. 

Que je £bîs,,ô mon, jpieu, jdu^ petit nombre Ht çeiîk 

^qui cberthje^t à ptôicfrelr , iut^tft q^tf il èft *jpoflB>lc , '^Totrc 

[gloire & le ftlut du p'tôchâip^ ' " ' " 

*' {J'%) LV fbieïolide ne t*ut fe rencontrer dans un 

cœur qui fe cherche fui-même ou qui cherche à fe rc- 

pofer dans les créatures. C'eil.4âQ$ .DicuL que. tous les 

biens font renfermés ; hors de lui > il n'y a qu'agitatioa 

~8c' que:ndui)te.':iCe(t pàc:*i'aiuaar"iqn\)ft ehetche 'Qieii* 

S'aftetnii: <ian» cet4;e rechercha, c'eft «tif^niir dans Sbù, 

amour, ne^fsdÊuic "aucune a6tibn:qu^ ne foit comae nki 

' degré ^onr: tendre iDieu, ft'^ur nous élever au* titi 

-oà uous'vettDtv^^oir.virage. Le bbiikebr de trouver Dm 

fcft anàcbé èoineneberchë |)evft^atite^Qûe'la tniemie 

.fi>it JiSellcr'So^ëuit^ 6c que ^'Wc^& |K>inc de voas 

'-chetcfaecymêtiie. après vous avoTr «roUvé< 

- ' ( '^^.^^^JK^^ifaete tû ap^uiitfrilfrâaites la p& 
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7. Ipfè Dottitniis peu9 
noàet.-ÎD uaiveifa teira 
jadrcia cjiu, 

S.Maaof fmtîa'Cx' 
cnlum teUâmeâti ïiit ï 
terbiijiiod mandavît îi^ 
miilçgennatiooçt,. , 

f. Qaod dîAoruif aid, 
Abiatiam' j & jàcnp""'-' 
foi ad Ilàac. 
' 10. El Hfttiut-illud 
Jacob in piarceptam , Si' 
ITraël in teÛunenuiia 
Jttctnum. 



7. Cefttui qui tA leSeî^eoe 
oue Dieu, luî dont les )i^e- 
mens s'exécutent tlani touia 
la terte. 

g. Il t'efl fouvenu pout ton- 

1rs de foo: alliance , de U 

pacalç ^u'il A, prsQODoée poàc 

lire accomplie lum U utite 

dètbiiteflet races. 

. 9. Djf,çi {ait a pcomîi 1 
Abraham ;-^da recment qu'il 
'alaitàlftàc',' " ■■. ' 

10. Qu'il a couEimé i Ta> 
cob , pour ttie un décret iit£< 
vocable, 81 i Iftalâ pooi <tr> 
UDaccoidétetnel,,. . 



tftité d'Abraham, & les enfàns de^jico^»;,lepr tepc&J 
fintôit en ces deux mc^ts, quels ils 4eTOtent;£tie , pout 
'rie pas dégénérer de Iaj>iét£&: de'Ia^oi de leurs petcik 
^I les exhorte à ne' pas perdre le rouvenii des merreilles 
'd'u Seigneur, dés pcodigeV opéréï par la^ puîir^pce,'d<K' 
jugeraens & des' décrets, éiaanés de (k ttouchc^Les vtaic 
t'tuias d'Abraham 3( dc.Jacob étant, (clon $c^;P^u], lù 
Imitateurs de t'a foi , doàs derons lappélei à noue mé^ 
jfiairé, non-reulcmenc les merveilles quf Dieu a opéréef 
dans l'ancien, teflamcni,' mail y âjotiter encore cell^ 
îte ta noù«IIc.^l.Jîariçç, tous les jn)[lVer)|s4e,J. C.^ 
tiuiies Ces A>âma^ç|i, tomes fës.kçbns. rpuies les pior 
inelîes. Notre n^éctioife'ell fi vire pour nous .ff^iréremec 
jes bagatelles, 'pour pouj (toubier!pv. cî^.Dbjets qill 
çevroient £tre enfevelis.daDs un éierivl 9abli. Nq feoiït* 
elle 'donc fahs aûîïîf^ gu'i l'égard ^ejcfie^Ôbîift Bl (df 

tout ce qu'il a f^lc pour.nous I Imprimez,) ô;moixSaa< 
Tiur , fi ForteTTieiii:. vos maximes dans ^on ^g^ qu'elles 

ne s'en eftaceht famàîi ;' Bi. qu'elles nie IVrveoi de le^ 

pouc ma conduite., ,.^ . . . ;.'■■-.■'■. ^.i ■■ ; 

' [J"-i».)'Dîett lé'YouTÎDt de l'altiiace qu'il" awif 
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1 1. £a difaot : j&yoas don> 

Aérai la terre de Chanaao pour 

Totre héritage. 

Il, £n le difatit , lorlqu^ils 

étoienc encore . en très-petit 
' nombre'^ étrangers dans cette 
'terre. 

* 13. Ils payèrent d'une nation 
'"iziis uhéàutre > & d'un toyau- 
411c à un autre peuplé. 
; 14. iintpêrtnlcpôint^'au- 
'ctid hôtnm^ i^utf it du mat '; 

Hç il châtia iniai^ dps Rois i 

caufcid'cur.- ' 



PSE AUM £ ÎO4; 

ï r . Dicens fJTibi dato 
terram ChanaaiXy fûnU 
culùin hxreditatis YcftraB. 

1 1. Cùm e(tént numéro' 
breyi, paacii&mi , & 
incolxejus« 



' I}. Et petttâtifierunt do 
gentein gentem;&dereg« 
no adfopulum alterum. 
14. Non reliquic ho- 
'Âiiiîèm nocere cis : Sc 
cortipiûc pK) cis Règles. 



fmm 
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I I t\\Ui 1 



£iite avec Abraham , lorfque einq cens ans après ou en- 
Titqn il fit entrer Ùl foftérité dcvcnui alors û nombreuTc, 
2aas la tei[re ^e Chan^ian fous la ,co|lduite jde Jofué » qui 
fùccéda i' Moyfe dans le j^uyeràeiîfti&é'&'toût ie.peupjç 
«i'irraêl. Mai^ {jcUmlé fens véritable de cette pfomeflè 
«de Dieu, e|ue' h foi avoit fort bito'fait comprendre aà 
'ûitit Patriarche Vie Seigneur s^éâ ett fouteau, lorl^n'en'* 
-voyant le véritable Jofué qui eft Jefu^-Chrift^ Usifini 
^aâer fous iâ conduite la vraie race &'Ies dignes hèri^ 
tiers delaïbi de cet ancien pcfc d'ifiaçl dans reglift 
tlé la terfè,.^ ènraite dans éetlëdù dêl, cotàn&e daji^ 
Il vruie terre promife. 

« Les prômcflèis dé Dieu ont été liées âv^c d?^ rttéccptci 
pour nous maintenir dans la foi '{îontinueÙe de fa pré- 
fençe, dans le défîr de lui plaire; dans la fidélité à (èf 
fainte^ lôîk, (Se pour nous conduire par TobéiiTance, i 
la pblTeflicm'de Dieu m€me> quj e(l Tautèur & la fourcc 
de tous ' les biens. Qu'une vive foi , Seigneur , me &(I6 
envîfager ikns ccffc la. célefte parrié; qu'une ferme el? 
pérance thé la tehde toujours préfente , & qu*une cha-: 
tité ardente tn^ylaffe tendre & courir de toi&tes m€$ 
forets. •■ "^ ' •■ 

{ ii:X4-i J. ) Mbnhvoà, aprésLÊcre V^n» dans laierre 
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l5;.Nolite taogere| 15. Enlear difaot : ^rclez« 
diriftos meos , & in | vous bien ic toucher à mes 
Prophetis mçis nolite | oints , & de ne point maltcai- 

ter mes Prophètes. . 

16. Il appela la famine fac 
la terre, & il brifa toute la 
force de rhomme , le fài(ànc 
manquer de pain. 

17. Il envoya avant eux un 
homme en Egypte / Jofeph 
qui fut vendu poui: être ef- 

tclave. 
I.8. Il fut humilié par les 
chaînes .qu'on lui m^t aux 



malignari* 

i^. Et. ^cavit iamem 
fuper terram/' & omne 
firmamentum panis con- 
trivit. 

17. Mifit ante eos vi- 
rum / in fetvum venan- 
datus eft Joreph. 



de Cbanaan , pafTa en Egypte. Ifaac n'eut point de de* 
meure fixe dans le pays. Jacob fe fauve en Méfopotamie ; 
' il revient dans U terre de Chanaâhy puis il defcend en 
Egypte avec toute fa famille > fa poÂéticé e(t réduite en 
fervitude. Quelle apparence qu*vn peuple accablé de maux 
fît la conquête d*un pays le plus^riche^ & s'affujettit les 
hotqmef.les plus guerriers.. C'cjft cependant ce qui arriva 
par la toute-puiffance du Seigneur« 

Abraham , Jfaac & Jacob Xpat appelés Tes oints Se Cts 




prit faint. Dieu veilla continuellement fur eux. Il les 
conduifit^ni toutes leurs marches. Se. dans toutes leurs 
cntreprifes. Abraham & Ifaaç furent. délivrés du danger 
que leurs époufes couroient /:hez Pharaon , & chez; les 
Rois deOérare, Il toucha le cœat de leurs ennemis 8c 
leur ota toute pehféf de leur nuire. En vain on fe âatte 
de la pureté de (es intentions en yerfécutant les gens de 
bien, (î on eft aveuglé par fa propi;^ paflion, ou em« 
porté par celle des autres > âute de yquloir bien exami* 
ner les thofes. 

( i^....zi \ le.Seignfiu>.dic le Prophète dan&un 
TmtJL Ce 



pieds i le fer cnorperça fon 
ame , îufqo'à ce que fa parole 
fat accomplie^ 

i^. Il fut embrafS par la 

parole du Seigneur : le Roi en- 

' Toya dans la prifon de le délia; 

le prince des peuples de l'Egypte 

le renyoya libre. 

10. Il rétablit le maître de 
: fa roaifon > & comme le prince 

- de tout ce qu*il poflédoit. 

.: II. Afin qu'il Infttuisît tons 

. les princes de fa cour conime 

lui-même , & qu'il apprît la 

fàgefle aux anciens de (on con- 

- Yeil. 



E 164. 

ferrum pertranfitt anî« 
mam ejus , donec venitec 
yerbum ejus. 

19, Eloquiam Dominî 
inflammavic cnm / mific 
Rex , & (blvit eum % 
princeps popolorum, & 
dimifit eum. 

20. Conftituit eum 
Dominum domus fuap« 
dcprincipem ornais pof* 
feflionis fua;. 

II. Ut erudirec prfn* 
cipes ejus fient femetip- 
fum i & fenes e]us ptu- 
dentiam doccrec 



langage métaphorique , appela la famine. Se elle'TÎnl 
fur la terre > comme fi cette famine eût été une chofe 
animée , qui eût attendu les ordres de Dieu pour y obéir 
dans le moment. Le déflein de Diea dans cette famine 
étoit d'élever Jofeph, On ne voit les reflortr de la pro- 
vidence , & les effets profonds de ta fagefiè de Dieu » 
qu^après l'événement. Qui eût dît en voyant Jofepk 
vendu par fes frères, acheté par Putipbar^ jeté dans un 
cachot, que tout cela ne tendoit qu'a élever Joièph aux 
plus grands honneurs, & â procurer i la famille d'IfracU 
un fecours afluréponr la famine, qui devoir arriver plu* 
fieurs années après; Il n'y a point d'hiiloîre où l'on trouve 
de ces dénouemens plus certains 3c plus merveilleux que 
dans Thifloire fàcrée. 

Il étoit néceflaire que Jofeph flit hamllié, avant que 
d'ccre élevé , & qu'il devînt en cela une ezceÛeote figure 
des abaiiremens de de la gloire de Jefus-Chrift , dont il 
a été l'image. Jofeph o'avoit que trente ans miand il prit 
le gouvernement de l'Egypte, 8c qu'il fut coargé d'inf" 
truire les vieillardi mêmes. L'efpric df Dieu cil le plus 



k 



^ s £ À U M s 104; 403 

11. Et ÎAtrayit Iftaëlin ii^ £c Ifrael entra dans TE* 



^gyptum , & Jacob ac- 
cok fuit in terra Cham. 
X3, £t auxit populum 
fàum Tehementer , & 
firmavit eum fupet ini- 
micos ejus. 

14. Convertit cor eo- 
fum ut odirent }>opulum 
ejus y & (koluoi facerent 
in feryos ejus. 

15. MIflt Moyfcnfer- 
vum fuiim ; Aaroa quem 
clegit ipfum. 

i6. Pofuit in eis verba 
fignorum fuorum -> & 
prodigiorum ia terra 
Çham. 



gypte i & Jacob demeura dans 
fa terre de Ciiam. 

15, Et le Seigneur multiplia 
extraordinairementfon peuple» 
& le rendit plus puiflant <jue 
fcs ennemis. 

14. Et il changea le cœur 
des Egyptiens , afin qu'ils 
haï^îent fon peuple , & qu'ils 
accablaient Tes ferriteurs pac 
mille artifices. 

15. Alors il envoya Moyfe Coa 
ferviteur > & Aaron qu'il choi- 
■fit^auffi pour l'accompagnera 

%6. Il mit en eux (à puiflance 
pour faire des fignes & des pro- 
diges dans la terre de Cham. 



' grand maître qui puifle être donné aux hommes. La 
uience 8c la (àgefle de Jofeph ne furent toutefois qu'un 
petit écoulement de cette plénitude qui réfide en JF. C. 
Que je n'aye jamais , Seigneur , d'autre malcre que vous: 
hélas 1 où irois-je? vous nous[ avez été donné pour doc« 

' t'eur > TOUS avez lés paroles de ta vérité & de la vie éter- 
nelle. Pac^tèut ailleurs on ne rencontre que menfonge 
8c que n^prt. 

' ( tX"'ii.y Jacob étoit venu en Egypte, n'ayant 
4Yec lui que foixante & dix perfonnes. Ses defcendans 
ca(briitent deux cent quinze ans après, au nombre de 
£xcent mille combauans, ÙJxs compter les feminesf,^'Iës 

'cnÊm^ifes vieillards. Dieu en favorifant Ton peuple'>^ 
cnie c<^iâihlant de bién^ > donna occafion aux Egypcîehs 
ipnt le cœur étolt cotrompu & eo7Îéux, de s'abatidon* 

^eri lil jàtôtîfie 8c à la haine çdntre Ifraël , mais faàs 
être cattle de cette jàlôiifiè 8c de cette haine. 
Le Stipitwiyàdiiit iélïitei le^ Ifr^lites du joug iiooc 

Ce I 
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X7t II envoya des téoebres > 
& remplit l'air d'obfcarité « 8c 
ils ne réfîflereat pdiàc à fes 
ordres. 

18. Il changea lemfs eaux en 
fang , & fit mourir lears poif- 
fbns* 

1^» Leur terre prodùifit des 
grenouilles , )ufq(ies dans les 
chambres des^is mêmes. 

30. Il parla ,Hon vit venir 
toutes fortes de mouches & de 
moucherons dans tout leur 
pays. 



104. 

17. Miiit tenebras fc 
obfcuravit , 8c nonexa* 
cerbavit fermones foos. 

28. Convertit aqaat 
eoruin in fanguinem / 8c 
occidit pifces eoium. 

X9. £di4it terra eorum 
ranas > in penetralibas 
Regum ipforûm, 

30. Dixit , & vcnit 
cznomyia & cîniphe$ in 
omnibus fioibus eorum. 



ils étoient accablés, remplit Moyfe 8f, Aaron de ion poa- 
voir pour &ire en Ton nom divers prodiges» 8c pour 
obliger le Roi d'Egypte de laifler aller Ifrael par la crainte 
d'un Dieu fi puiflant qui le protégeoit. Que ne peut pas 
une foi bien vive \ Tout eft {>o(nble à celui qiû croie, 
parce que fa foi lui met la puiflànce de Dieu entre les 
mains. Demander aujourdhui des miracles pour fe iba- 
mettre à la foi ic l'Eglife, c'cft faire injure i Dieu, Se 
ne compter pour rien tous ceux qui! a Étics pour établie 
révangile. 

( 17. ) L'effet fuivît toujours fa parole. Dieu ne man- 
. qua jamais de reiidre ' témoignage à (on ferviteur , 8c 
d'accomplir tout ce qu'il lui àvoit promis 'dç,£ure contre 
les Egyptiens. Le Pfalmifte ne fuit ppint.icV Pordrc des 
tems, 81 des événemens. Il n'écrit point ùôc hiftoi^e, 
mais il choifît les faits principaux. La plâiê des ténèbres 
«e fut que la neuvième. Tandis que les tfracUtcs jouif- 
foient du ciel le plus pur , les Egyptiens poù^bienc des 



bons jouiffent d'une très-pure lumière.;^ ; 
( &8'X^'30') Les ma^ciens QonYçrtueot auff Teaa 
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51. PofuitpluYias eo- 
rum grandipem , ignem 
combureAtem in terra 
ipforunia 

31. Etpercuffic vineas 
eorum , & ficuloeas eo- 
rum , & coixtrivit lîgnum 
finlum eocaiD, 



31. Il changea leurs pluies 
en grêles , Se fu tomber unfea 
qui brûloir tout dans leur 
terre. 

31. £t il frappa leurs vignes 
& leurs figuiers , & il brîfà 
tous les arbres qui étoient dans 
le pays. 



en. fang, & ptoduifîrent des grenouilles j mais ils ne pu- 
rent faire naître des moucherons i leur art échoua là > 
& ils s'écrièrent que le doigt de Dieu fe manifeftoic 
dans ce prodige. Les démons dont ces magiciens invo- 
quoient le fecours, font en la main de Dieu> comme 
les autres créatures > & ils n'ufent de leur pouvoir que 
dépendamment des ordres de Dieu. Pharaon demeure 
toujours obfUné dans fa défobéiffance aux ordres du Sei- 
gneur , & l'on ne doit pas en être étonné. Il n'eft pas 
difficile de connoître la vérité quand on eft (înceremenc 
difpofé à Tembraâer ; mais quand le cœur eft pofFédé 
par la pailîon , les raiibns les plustfortes > & les démonf- 
trations ne peuvent perfuader. Ces petits infeâes piquans 
marquoient, félon les pères, les plaies dont l'Ëglife fe- 
roit affligée par les difputes & les diiTenfions de ceux qui 
aimeroient à troubler fon repos, & à inquiéter les âmes. 
( 5i*32'« } Tout deyenoit fatal aux Egyptiens , parce 
que Dieu armoit tout contre eux / au heu de pluyes , 
Dieu leur envoyoit de la grêle. Se d'une telle grôfleur, 
qu'elle brifa tous les arbres : il y mêla les foudres , les 
éclairs, les feux. Il efl dit dans le livre de la fagefTe ( i^, 
17. ) que ces feux avoîent encore plus de force dans 
Teau , quoique le propre de cet élément foit d'éteindre 
le feu. Pharaon s'endurcit encore fous les coups de la 
juftice divine. Tel eft l'effet que les châtimens produifenc 
dans les a^ès indociles. Donnez à la mienne. Seigneur» 
des difpofîtions toutes contraires. Rendez- la docile en 
la châtiant; que vos châtimens fervent à la corriger > 8c 
non pas à la perdre. 

Cc3 
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35. Il commanda Se on vit 
venir un nombre infini de fau- 
teretles dt différentes efpeces. 
'34. Elles mangèrent toute 
rhetbe de leur terre ; elles con- 
fumerent tous les fruits de leur 
pays. 

3^. Et il frappa tous les 
premiers-nés de Tl^pte , les 
prémices de tout leur travail. 



104. ' 
33. Dizît 9 



& venir 
locufta & bruchus, cujus 
non erat namerus. 

34. Et comedit umne 
foenum in terra eorom; 8^ 
comedit onmem fruftum 
terrar eorum. 

35. Et percuffit omne 
primogenitilm in terra 
eorum : primitias omnis 
laboris eorum. 

$6, Et eduxîteoscuai 
argento Se auto ; 8c noa 
erat in tribubus eorum 
infirmus. 

37. Lastata eft iEgyp- 
tusin profeâione eorum» 



3^.11 fit (brtir les Ifraëlites 
avec beaucoup d'or & d*argent} 
êc il n*y avoit point de malades 
dans leurs tribus. 

37. L'Egypte fc réjouit de 
leur départ , à caufe qu'elle 

étoit faifie par là frayeur qu'elle 1 quia incubuit timor eo- 
avoit d*eux. | rum fupereos. 

I 

( 33'34'35« ) Telles furent les plaies dont l'Egypte 
fut frappée. De cette manière fut juftifiée la parole dtx 
Seigneur parlant â Pharaén par la bouche de Moyiè ; 
C Exod. ^. ) je vous ai établi pour montrer dans vous 
ma puifTance , & afin que mon nom foît annoncé dans 
toute la terre. Quand les hommes (ont fidelles , Diea 
c(l glorifié par leur obéiflance, & par la récompenfê 
dont il les couronne ; quand ils font opiniâtres Se rebelles 
comme Pharaon, Dieu eft glorifié par les vengeances 
qu'il en tire. Dieu veut être craint: quand il trouve des 
Pharaons, c'eft-à-dire , des cœurs endurcis à tout, il 
déploie fon bras contre eux : après les avoir fait paifèr 
par tous les degrés de fa colère fans les avoir pu fléchir , 
il eft forcé en quelque (brte d'en venir aux extrémités 
oà le réduit Vimpénitence de ces âmes inconvertibles , 8c 
drétre auffî ferme dans fâ juftice , qu'elles le (ont dans 
leur opiniâtreté. 

( $^-370 Dieu étant le maître ablblu de tous les biens 
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^ St. Ezpandit nubem 
in proteâionem cotum , 
41c igoetn ut luceret eis 
per noâein. 

3^. Petieninc & yenit 



3S. Il étendit une nuée pour 
les mettre à convert durant le 
jour / 8c il fit paroître un fea 
pour les éclairer pendant la 
nuit. 

3j^, Ils demandèrent â man- 



de la terre, il peut, quand il lui plaît , les ôter aux uns 
pour les donner aux autres. Il donne pouvoir aux Ifraë* 
lites d'emporter cette grande quantité d'or & d'argenr. 
Ce fut, dit St. Augu(lm) pour les récompenfer de rant 
de travaux qu'ils avoient fouSerts, fans qu'ils eufifent 
retiré jufqu'alors aucun fruit de leurs peines. 

Ce fut uh prodige, que dans un nombre de deux 
tniltidns & demi , ou même trois millions deperfonnes, 
il n*y eut pas un infirme. Quand on vit les premiers-nés 
frappés de mort dans tout le pays, il n'y eut plus qu'un 
cri pour le départ d^s Ifraëlites. Pharaon permit a Moyfe 
& à Aaron d'emmener tout leur peuple, ta perte que les 
Egyptiens venoient de &ire de ce qu'ils avoienc de plus 
cher Ir^ur fie regarder comme un grand bonheur d'être 
délivrés des Jfraëlites. On volt ici d'une manière bien 
fenfible la juftice & la miféricorde de Dieu s'exercer. 
Les ennemis de fon nom font accablés de maux, les 
faveurs fe répandent fur ceux qui font profeâion de le 
fcrvir. 

( 3 S. ). La même nuée fervoit aux Ifraelites de tente 
durant k jour pour les défendre des ardeurs du Soleil » 
8c devenoit lumineute pendant la nuit , & les éclairoic 
parmi le$ ténèbres. Cette nuée merveiileufe obfcure d'ua 
côté, Se claire de l'autre, Dieu retendit & en forma 
comme une efpece de rerxtpart qui mit Ton peuple à cou- 
vert des in fuites des Egyptiens. Cette colonne conduc* 
trice d'Ifracl étoit la ngure de Jefus-Ctriil a la tête de 
fon £glife« Sa grâce fett de rafraichiiTemenc- contre les 
ardeurs de la concupifcence; les maximes de fon Evan- 
gile nous conduifent dans les ténèbres de cette vie. 

(l^'4P:4L);:Lfil icailles^ k:cKute de la manneiJK 

Ce 4 
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ger y & il fit venir de» ailles s l 
& il les raflafia du pain du' 
Ciel. 

40. Il fendit la pierre , & il 
tn coula des eaux *, des fleuves 
ie répandirent dans un lieu 
fec & aride. 

41. Parce qull fe (bu vint de 
la fainte parole qu'il a voit 
donnée à Abraham fon fervi- 
teur. 

41. Et il fit fortirfon peuplt 
avec alégrefTe , & Tes élus avec 
des ti;an(jports de joie. 



coturnix , & pane c<rU 
faturavit eos. . 

40. Dirupit petram » Se 
fluxeruntaqux :abierunc 
in ficco flumina,' . •> 

41. Quonlam memor 
fuit verbi fànéH fui> 
quod habuit ad Abraham 
puerum faum. 

41. Et eduait populom 
in exultatione > Sieleâos 
fuos in la? titia. 



l'eau foriie du rocher étoient des prodiges de bien£iî<» 
fànce dont les mutmures des Ifraëlites les rendoient in- 
dignes ; mais Dieu accorda ces ^veurs pour accomplir 
les promefTes qu'il avoir faites à Abraham. Ces miracles 
opérés dans le défert font fouvent rappelés â la mémoire 
des Ifraëlites dans les livres de l'ancien teftament, & 
iurtout dans les pfeaumes. Il importoit de tran/mettre 
a la poftérité un témoignage confiant & periévérant du- 
rant tous les fiecles, de ces prodiges qni appuyoient la 
vérité de la religion révélée. Il EiUoit de plu^ conferver 
dans i'efprit des Juifs charnels & extrêmement portés 
à l'idolâtrie, le fou^enir du Dieu unique, qui avoit 
parlé à Moyfe > & qui Ta voit £iit dépofitaire de fa puif- 
îànce. 

L'aveuglement & rinfenfibilité des Juifs nous éton- 
nent; mais combien de Chrétiens a qui les vérités con- 
fignées dans Tévan^ile font auffi étràngerts que l'hiiloire 
des peuples lointains. Cependant quel intérêt n'avons- 
nous pas à connottre les conditions de la nouvelle al- 
liance contradée avec Jefus*Chrift > à en approfondie 
les devoirs, & à nous occuper des moyens par lelquels 
on peut les accomplir ? 

(4^-43-44'^ Les Caoanécnsi les Amorri&éens aEToicnt 
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43 . Et il Icttï dDûha les paya » 
des nations : & les fit entter 
en pofTeiGon des travaux des 

peuples. ^ . - y 

^^ _ „^ 44. Afin cjuUfs pLKrfaffcot fes.^ 

tîficatîones ejus/&.û^em ordonnances pleines de jufticet 
cjusexquirant, /\ . 8ç qu'ils s'agpliqùs^flcnt à U . 

recherche de £1 loi. ,, , 



'434 Et dedic iTti'rre- 
giones gentium : & labo- 
res populo tum poflede- 
raqt. 

44. Ut cuftodiaht juf- 



■"'■"' «ri»/*n#*rmi> np «a ira. 



comblé la mefure de leurs iniquités ^&$*4fÇiW f^^^.^- 
indignes de la vie & 4e la libettéJpigu commanda qu'ils.^ 
fufTent exterminés en -mettant les Ifràelites eapoSTelfion;, 
de la terre de Canaan ; il voulut avoir un peuple qui le 
connût, qui le fervît, qui obfervât Tes loix, au lieu 
d'une nation déréglée, corrompue, fans religion. Que 
de motifs plus puiHans encore que ceux des Ifràelites 
n*aTons-nous pas pour nous cenlacrer a Dieu plus pir- 
faitement, pour garder fes ordonnances, pour méditée 
fa loi & pour chercher (on royaume ? 

Fidelle à fes promefies Dieu ne cefiera de combler 
de fes faveurs les efi{aù> 4e là nouvelle alliance : il pro« 
t^era fon Eglf fe , iUà fô&tiendrà daiis fes perfécutions • 
il la multiplieî^a au milieu de fes maut, comme il mul- 
tiplia autrefois HeS'^enfans ; d*I(raël' durant la fervitude 
d'Egypte. Les Juifs , après, avoir enlevé les riche^es des 
gentils apoftats , recevront comme leur héritage les 
nations de la terre , que la grâce convertira par leur mi- 
iiiftere -, ils feront un meilleur ufage de la religion que 
les Gentils. La recherche de la loi de Dieu, afin de Tob- 
ferver exaâement , c'efl la reconaoiifance que Dieu de- 
mande pour fes bienfaits. 



gp 
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PRIERE. 

\J Dieu , Tooi irez ^igné éat le fidclle nidica d'A- 
bnham , <f I&ac 8t de Jacob pcodint tout le coun de 
InuTÎe; ■»» fitpplioiu arec toute ['Kumilit^ paJlible 
votre infinie bonté de vouloir bien suffi adus garder ta 
BÎIîeu de l'inllabilili dei chofcs de ce monde. Sofn béni 
ie t»as ATOÛ.Tiâr^ > & de nom avoirrufcité un puir— 
Iknt SauTcar. Fains que délivrés de noi caDemis nous 
TOUS lèrrioni fant cnûnte 1 & que nous nuucliioas ea 
«otre préfrace dans Ufiûnteti&U jufticeUHuUi joan 
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a 

Loue% U Seigneur, 

U Ans le pfeamne précédent le Prophète s%toit atta* 
ché â montrer la fidélité de Dieu dans l'exécution de fes ' 
|>rofneflès: dans celui-ci il s'attache à montrer l'infidélité 
continuelle de ce même peuple» malgré tous les biens 
qu'il en avoir reçus. 

Le peuple Ifraëlite qui parle dans ce pfeaume nourrie 
en nous la foi de la réréktion > par l'aveu de (es infidé- 
lités» & de la difperfîon qu'il éprouve, comme Oies 
l'en avoir menacé. . . 

Dans le fens principal , c'eft une exhortation aux Chré- 
tiens â louer Dieu avec les mêmes fentimens d'humi- 
lité & de recoonoiflance pour les grâces qu'ils en ont' 
reçues par Jefas-Chrift, & une prière qu'ils lui font de 
réunir fes élus de tous les peuples Jui6 & Gentils , en 
les iifparaiit du monde 8c des mondains parmi lefquels 
ils font répandus. Le fruit qu'on doit tirer de ce pfeauma . 
cft de s'avouer coupable en la préfence du Seigneur, & 
de rappeler le fouvenir de (es bienfaits, pour entrer dant 
les fentimens 4'une véritable pénitence. 

1. V»Onfitemîni Domi- 
no, quoniam bonus3 quo- 
iiiam in ïàsculum mife- 
ricordia ejus. 

1. Quis loquetur po»- 
tentias Domini , andi- 
us fàciet omnes laudes 
«jus ? 

3. Beati qui cuftodiunt 



I. Li Ouez le Seigneur » parce 
qu'il eft bon s parce que & 
miféricorde eft éternelle. 

1. Qui racontera les œuvres 
de la puiflance du Seigneur , 
& qui fera entendre toutes fes 
louanges > 

3. Heureux ceux qui gar-^ 



( I-I-3* ) ^ n'efl; pas feulementjcette bontéeflentielle 
que Dieu poffede en un fouverain d^é conune Diea» 
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dent réqoicé , ie qui piau-|)afircîfiin , & (kcioflC jnP 
quent la jaftice en tout tems. titiam ip. omni tempore. 



4. Souvencz-vocis de nous 9 



Seigneur, félon la bonté qu'il Dpmii^e , in beneplacito 



4. Mémento noftri» 



popuUtui ; yiiita nos ia, 
lalataxi-cuo. 



TOUS a plu de témoigner â to- 
tre peuple .* yifitez-nous pat 
.Totre affiftance fâlutaire. . 

5. AÇn quenous BOUS voyons 
comblés du bien de tos élus » 

mfin que nous nous féjoutffîons . — ,-^ — 

de la joie qui eft propre à vo-lgentis tuae \ ut lauderis 
tre peuple » & que tous royezlcnm haeredlutetua. 
loué dans votre héritage. | 



, 5. Ad yid/endum in bo- . 
nitateeleâorumtuorom» . 
ad Ixcaadum in l«titia 



mais encore les diiSrens eflèts qu'il eiu fiit fentir aux • 
Hommes qui font robjet des louanges ^ des aâions de 

Î;races de Tes ferviteurs. II faudroic pouvoir comprendre 
a fagefle infinie de Dieu pour le louer autant qu'il mé- 
rite de l'être dans les oeuvres mêmes extérieures de ùl 
pttiflance. 

Le Prophète femble déterminer ici ceux qui peuvent 
célébrer dignement le Seigneur , & parier avec fruit de. 
là puifTance. Ce font les hommes qui fe conduifent tou- . 
JOUIS avec jugement, & qui gardent en tout tems la 
juftice. Heuteufes les perfonnçs de ce caraâere , & qui 
n'ont point a gémir fur leurs iniquités paflees. Que de 
maux ne Te font-ils pas épargnés ! quelle douce confiance 
ne leur inspire point le témoignage de leur confcience». 
2c combien fe félicitent* ils de n'avoir jamais fuivi les 
penchans diéréglés de la nature l ce bonheur n'eft le par- 
tage que d'un petit nombre d'ames privilégiées. Vous 
favez , Seigneur, que j*ai le malheur de n'en être pasj que 
le mien fpit donc de vous honorer en me reconnoiffant 
indigne ae vous louer. Que déformais votre vérité foit 
pour moi la règle de vos jugemens,ôc votre jufticc celle 
de ma conduite^ 

( 4-j. ) Le (buyçnir de Dieu cft le principe de tout 
rotre bonheur. Le Prophète demande que ce fouvenir 



Ps £ A V ME I0$« /4ti 



€, FeccaTÎmiis cam 
^atribu^ noÀcIsj iojuftè 
c^imus i iàlquitatem fc- 
ciinus. 

•7. Patres noftri ïn" iÊ- 
, iyjéto non intelléxeiunt 



^. Noas^yons péché avec 
nos pères/ nous avons agi in* 
jQflement; nous nous femmes 
abandonnés a l'Iniquité. 



7, Nos pères ne comprirent 

point yçs perveiiles dans P£- 

xnrrâbilia tuaV pon fue-lgypte j ils ne fe fouvinreiic 

*ittntmèmore$mÏÏltîtudii-i point de la multitude de vos 



/»-■ 



, msjnifericÔKiiae tu^; 
8^ Et icritaveriinr af- 
cendentes ia mare ^ mare 
rùbriim, ' \",.. 



miféricordes. 

8« £t ils vous irritèrent étant 
prêts de monter fut la mer , 
fur la mer rouge. 






j. , f - ... ... , ... '•• '■ ' 

foit félon les fentimens de miféricorde-jc-de bienveil-i 

. l^ce que Dieu a e^s potir (es amit jt pout ^t% fidelles fer- 

yiteurs, Le falutqu'U;ixi)plorfrdai^:le %le des écritures» 

eft fouvent la même chofe que le Sauveui^ ptomis aux 

hommes dans l'ancienne loi, & venu pour fauver les 

^^.liommes dans^la-piénit nd e des tcms; 

.^ites ..biens que défire le^Pfalmiftc fpnt les biens que 

jDieu deftin^ 4 ceiiX;qviU4 aime.Y les feuls qu'il eft p«cmis 




__„__quc __„____- ..^ .,, _ , _^„,_,,^ 

en tout ce que -cous £ulQOS^&fe que nous; eiitreptenons i 
finpnaueDifu foitloué &bém.O^^;,$eig^e9s,je-ne yeux 
jpoint d!autre Sien» d'autre joie, d'auttç glpif^fjiie toqs^, 

( (f-7-8.) Ici les Ifraëlites commencent raveiidelears 
crimes & de ceux de leurs pères. L<^ |X}unnures éclate* 
-ren; dès TËgypte, & ils continaerçi^t.daiis le déf^. 
. Qptand il s'i^Ievoit dans leur cœur q^e .fiaffiôiïi violente, 
,ibit de craint? , |bii; d'ennui , (b«;<lB .gourmandiie, 
ils, ne penfoient nlusi cette puifTance divine qui avbit 
f^it tant de prodiges en leur fâyçùi^ / . ik, tomboienc 
•;4ans .le découragement, . comme si'xis • a'ayoient pas 
jtQur condudeur ua Dieu toutrpuiâaç^« LTnfenfibilité 5c 
. a ftupidité dq ce$.^açic9S Ifraelites nousitonattat/ mais 

1 
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'9. Lé Semeur' les fauvà 
~^ar la gloire de fon nom » 
■ afin de Qxt connoitce (k piiif- 
ftnce* 

xo. Il mtflaca U mer , & 
elle (f f^ha^ $ il les conduifit 
«a milieu des abycaes, comme 

• ÀBs un lieu déferr. 

1 1. Et il les fauya des mains 
'^dèceaxquiles haïflbient , & 
^ ksiléliyci des mains de Pha* 
xaon. 

II. L'eau couyrU ceux qui 
"les pourfuiToienc > fans qu'il 

• en re(Ut tin fini. 

13. Alors lit crurent à fes 
, paroles » 8c ili firent retentir 
les louai^si 
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^. £t falvaTit eos prop 
ter nomen fuum y ut no- 
tam faceret potenûam 
fuam. 

10. Et încrepuît mare 
rnbrum , $l exficcatum 
eft > de deduxîc eos in 
abyffis ficut in de(crto. 

il. Et (aWayit eos de 
manu bdientium ; & ic- 
demit eos de manu ini- 
mici. 

: la. Et opérait aqoa 
tribulantes eos *, unôs ex 
éis non retnanfit. 

I )• Et crediderunt rer- 
bir qus > & laudarerant 
laudem ejus. 



&ii*^Ton6«iloûs pfts plus de fujet; d'admirer & en m^e 
r.ttms de condamner un grand /nombre de Chrétiens '^ui 

comprennent fi peU ce qirils doivent à Dieu? Jefus-Cbnft 
:& fès minières leur font prefqùejncobnus, après tant 
t de fiecics de prédication > d'inftruâion'> & de miracles* 
:£tre comblés des bienfaits de Dieu, 5e entrer dans la 
^.conduite & dans les feotimens d'un Juif, c*eft désho- 
: Aorer le n^m de Chrétien , c'eft fe rendre ind^e de la 

qualité dont on eft reyêtu > c*eft fe repdre coupable deli 
cplus noire ingratitude. 

( 9'"'^^» ) Le Se^neur auroit pu punir les Ifraëlites 
. àt leur ingratitude , en les lirrant aux Egjrptiens ; mais 
. il ne youtat pas les perdre > de peur que les ennemis de 
,fi)n nom n'en priffent occafion de le blafphémer. Dieu 
m'eut pas )>lutot parlé d'un ton mena^nt qu'on yit la 
imety cet élément' indomptable y céder & fe retirer. La 
.cavalerie Egyptieiine étoit nombreufe» formidable» le 

couvroit des plaines entières. Il aùrott £aillu une yiâoire 
.continuée pendant pluficurs jours pour la déiàire k pour 



T4. Cita fecetunt .* 
obliti funt operum ejus ; 
non ruftinuerunc confia 
lium ejus. 
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14. Mais ils sVa laÀereiM: 
bientôt ; il» oubliercat Tes 
œuvres (î-merTeilleafes, & île 
n*atteadirent pas avec jpatiençe 
qu'il accomplie Tes defleinsfiiE 



15. Et concupierunt 
coocupifcentiam in de* 
ferto , & tenUYcrunt 
Deom in inaquoib. 

i^. £t dédit eis peti- 
• rionem - ipfbr om $ -Se- mi- 
fit faturitatem in animas 
^ coram. 



eux. 

15. £t ibfc livrèrent à desdé« 
(îrs déréglés dans le déièrt -, 6c 
ils tentèrent Dieu dans iafoli* 
tude. 

16, Il leur aeeorda leur de- 
mande >-&-efiToya4t^iioical« 
fafier leurs apus. 



•> 



'^^^"'9» 



la mettre en pièces. Mais â Dieu (a dè&ite ne coÂta 

' qa*an inflant, qu^un effort, qu'un feul coup*,' il laren- 
^erfa» no)ia , abymafv^ comme fi ce n'aydh été qu^un feul 
cheval 6c qu'un r<iui%valier. Il ne fit que fouffier » 8c 
aiifiitôt des troupes innombrables furent abîmées. 

' * : La fortie du peuple Juif de rE^pte, eft le prod^ 
le plus merveilleux que Dieu ait mr dans Tancien tefl 
tament. Il le rappelle en mille bccafibhss il eh parle ^ s'il 
étpit permis de s'exprimer ainfi , avec une efpece de corn* 
t^laifance ; il le donne comme la preuve la plus éclatante 
dç la force toute-^uiflaate de fon bras..Oti ne peut djf^ 
convenir que la fortie de l'Egypte ùt couvre & ne re- 
Jpréfente d'autres délivrances. L'autorité de St. Paul & d« 
toute la tradition , èc ici prières de i*iÈglife nous obK- 
gent d'y voir la liberté que le Chrétien acquiert par les 

' ^ùx du Baptême » 8c (on aftranchiflenent du joug du 
iprince du monde. Oai> Seigneur, ce que vous avez fiiic 

^ en faveur des Ifraelites n'eft autre choie qu*uhe figure de 
èé que vous faites tous les jours pour noifr; mais 01!^ efl 
notre foi , où ëft là reconnoiflance? Nous reriiportqns 
fur les Juifs par vos bienfaits; mais daivent>ils Tempôr* 

' ser far nous par leur foi , 8c par leur reconnoifiance? 
( 14-1 5« 16. ) Lt recoûnoii&Qçe dtf Ifh^m dm» peu: 
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17. £c Us iftiterent dansip 
Cftinp Moyft 8c JiSLion le ptétce 
ila Seigneur. '" .' 

ig. La teite s*entt*ouTrit 
«tors ; efle cng^oâtit Dathan , 
&coaYrit Âblron 8C toute (^ 
troupe. 

i>. I70' feu s^afKima tû mi- 
lieu' dé ces ûâieux > & la 
flammé coûftftui ces mé.- 
chans.. - . ' Lcatorès. 



17. Et mîtavcnuir 
Moyfea incaftris , AaroA 
ùnètum Domini. 

iS. Aperta eft terra» 
& degltttivit Dathaa > & 
operuit fuper coogregsi;- 
tionem Abiron i 

i^. Et exatfit igQÎs 
in Tyàagogâ eorum ; 
âatmoa combuffit pec- 



■ • . ^wu 



li^. 



étant arrivés trois jours après; le paiSage (le la met tooge 

à Mara> & y ayant trouvé les eaux ameres, ib s*em- 

' imii e i e n t ' co n tr e M oy fe; Diea avec fa*elémence ordinaire 

' iont^iMS^df T^frâ qui en "ôta toute Tamêrtume, Noa- 

, -veau ihuriinucè au défert de Pbarai^^ le peuple ayant de* 

mandé de l^^ yi^^c. Dieu leur tAj^y^ des cailles. Ceft 

le fouveràin malheur, & le dernier effet de la colère de 

. Dieii,lorr(]^L*irajci;orde des demandes, déréglées» & deïjaoi 

(âtisfàire les pàffions. , . * • 

Nous voyons ici une peinture bien naturelle de la plu- 
part des Chrétiens. Sont-ils dans l'adverficé ? Ils murma- 
. rent, ils Te défolent, ils fe plaignent des (aifons, des 
i circonûances) des hommes» de Dieu même. Sont-ils dans 
la profpétité ? ils oublient les bienfaits de Dieu, ibfe 
. livrent au plaifir« a la débauche , ils abandonnent Diea 
entièrement ., & xlonnent toutes leurs affedions au 
^ monde. • - 

\ ( i7-i8-i^. ) Coré, Dathan 8t Abiron, jalous de l'an- 

.. torité de Moyft & du Sacerdoce d'Aaron> fe révoltèrent, 

. contre eux , & prétendirent avoir autant de droit qu'eux 

. au gouvernement ^ à la facrificature. Ils entraînèrent 

leur &mHle ,& ideux cents cinquante autres Ifraëlites dans 

. leur révolte. Dieu punit ce double attentat par un double 

miracle. La. terre engloutit Dathan , Abîroa , leur £1- 

mille 8c celle 4e Cpré hors fes fils. Le feu confuma ces 

150 
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'10. Et {eceranc^yitu. 10. Us fe firent an vea» 
liun in Horeb , & ado- d'or près d'Horeb , & adorc- 
taveriict fculptile. rentnn ouvrage, de fculpture. 

ti. £t mataverunt 11. Ils fabfti tuèrent à Oiea 

oui étoit leur gloire , la ref- 
(emblance d'un veau qui man« 
ge de l'herbe. 

11. Ils oublièrent le Diea 
qui les avoit fauves; quiavoic 
fait de grandes chofes dans 
l'Egypte , des prodiges dans la 
terre de Chaoi > des chofes 
terribles dans la mer rouge. 



glbriam (iiam ii\ fimili- 
xodinem vital! comce- 
flcntis fœnum. 
. ai. Obliti funt Deum 
^ui (àlvavit eos > qui fesit 
xnagnalia in iCgypto > 
snirabîlia in terra Charo, 
tembiliain mari rubro. 



150 autres complices de ces rebelles; ils furent enfeve* 
lis tous vîvans dans renfier. Terrible punition de la ja« 
Ibufie & delà cévoUecontre les (àpérieurs légitimes. Elle 
n'eft encore que l'image de celle que Dieu exerce con-^ 
u% les envieux, les rebelles i les fchiimatiques y Se les 

Eufebe remarque que Dieu ufii de clémence envers les 
Hébrrat', undis quUls ne s'attaquèrent qu'à lui; mais 
lorfquHls fe prirent àfes femteurs, il fit éclater contre 
eux fayengeance> comme pour montrer 'qa'il étoit plus 
ftnfible à l'honneur > 8c aux intérêts de fes fenriteurs« 

' ( xo-ai-ii.j Toute la gloire d'Ifracl confiftoit à être 
le feul peuple de la terre qui eût confervé la vériuble re- 
ll^ôli, qui connût & fervft Dieu: fa honte a été d'avoir 
iMfansfiEre ce culte ^ la figure d'un yfii animal. Tous les 
fiecles fe font étonnés qu'Aaron eût' porté la condefcen- 
dance jufqu'à prendre part â ce facrilége. Ces exemples 
Btimilians nous apprennent ce que c'eit que le coeur de 
l'homme'aidé de la grâce > 8c ce qu'il eft abondonnéà' 
lui-même i ce qu'y êit la miféricorde> ce j[u'*y laide la 
juftice. 

* Un Chrétien qui aime une créature plus que Dieu, êc 
^i en fait' fon Idole > n'eft pas moins infenté , ni moins 
capable qu'un Ur«ëlitc qui adore Is reau d^or. Ne UlïOêz, 
Tome IL . fid. • 
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' a^. Et U iToit réfolu de les 
fardce , û Moyfe qa'il 4v«rit 
choifi , ne s'y fût oppolé cd 
bnÙDi ce %ca« d'or » 8c en fc 
pt éfcut a nt devant laû 

X4. Pour détonmet £i eolert • 
& empêcher qu'il «e hfi ester- 
fntnic i '& tlf n^ure^c que du 
snépcît pour une terre Axléfi* 
uble. 

x5 . Ils ne entrent point à fa 
parole 9 ils murmurèrent dans 
leurs tentes» & n!icouterent 
point la Toix du Seigneur. 



x). Et dixlt Qt dîrperde* 
ret eos > fi non Mojftg 
elcâus ejus ftetiflet in 
oonfoâione imconlpeâu 
ejof. 

X4. Ut trertetet inai 
ejus ne difperderec eos« 
ft pro iiiliilb habuerunt 
tcrram dcfiderahifem. 

aç. Non cradidenint 

yerbo ejoa, & jonhnma* 

yerunt in tabernaculis 

fuis ; non cxaudietont' 

\ Tocem Domini. 



ft mon Sacrrenr, fdbfifter en UMi, «novae pafion>.tQCtine 
afièdion déréglée. Qiie je ne perde jamais de Tneoe qui 
Tousenacoûié de tcaVaui^ ic deiàngj^>nrine tttclietery 
pour me tirer de la fervîtude du péché, mille fois plai 
dure que celle de TEgj^pte. • 

(^ 23t-a4-r5. ) La colecedu Seigneur ;éclàta $fdts i'ado« 
cation du ^rean d'or.'; ilrmeoaça drdétcttire tout;ce pen* 
^e rebelle; mais MojCe fupplla pour lut> À rompit le 
cours de la cokre divine. On YotL> dit St^ Angul^in, par 
Tefiët qu*eut la prière de Moy(è » combien rintorceffion 
des Saints eft utile. La médiation i de Jefii^-i^id n*eft 
ni contredire ni déshonorée par les prières que les juftes 
lâvans fut la terre font pour leurs fr^es/ encore moint 
l'eft-elle par les prietes de ces jufles réenans dans le cieL* 
Ces aûes decharité qu ils^xerçoient dbnsun corps mor* 
tel, leur feroient-iU interdits , lorfqu'ils (ont embra/S^ 
d^ la plusatdente charité, dans, le fein de Dieu?- 
> Mbyfe ti'eft ici que la figure ; l'élut é: EHiea par excd* 
Icnca, c'eft Jefus-Chrift; c'cft luiquiVcft préfenté d©« 
vant ion père , qiii a déiacmé fa colère, &:qui W empé* 
ché de nous peidaè fans reffource. Quelle reconnoiffancc 
ne lut devons-nous ful Vivons pouciiai^ pui^u*ii eft 
mort pout nous. 
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• i6. Et elevavit mannin l' ^-zë. Et il -éleva Ta œaîn fur 
fiiam fuper eojs' , ut prof- eak pdur les exterminer Axùsi 
temeret eos in deferto. le défërt. 

xy. Et ut dcjicccet fe- xj. Pour rendre leur «ce 
nien ecviim iir nationi- miferable parmi les nations^ 
bus > 8c dîfperderét'eos & les difperfer ctL divers pays» 
in reglonibus, ; 

Le Pfalitiifte pafle 4 un autre fait dài eft! rapporté aa 
livre des nombres; (C. jj. Jc'eflrla féditioh qui s'excita 
au retour de ceux qu'on avoxt envoyés pour vifiter la terre 
de Canaan *, le peuple fe mutitia, fur le rapport que quelques- 
uns des envoyés leur firent de la taille des Cananéens 8c 
delà force -de leurs villes: ils. ne Vôuliitent point écouter 
le Seigncut ni Moyfe, Aaran> Caleb 8c Jofué, qui leur 
difoient qu'avec le fecours de Dieu, rien ne feroit plus 
^ifé.que de fe reodr; maSues ie.i:e pays. Cette conduite 
des Ilraëliies combien d'infidélités à la voix intérieure , 8c 
à la parole extérieure de iDieu ne nous dbnne*t-elle pas 
Uea de fiotts reprocher? 

( z6'iy. ) Dieu accomplit fês fiienaces â l'égard des 
Ifraëlites rebelles^ Il a exterminé les uns dans le défert, 
8c il a difperfé les autres parmi les nations, où ils ont 
été, 8c font encore expofés à leur mépris 8c à leurs ia- 
fttltcs. La parole du Seigneur n'eft point vaine. Il traitera 
encore avec plus de rigueur ceux qui auront violé Raccord 
de la loi ckouvelle. 

La patience de Dieu ne doit pas nous faire croire qu'il 
oublie les crimes de la gentilité; puifqu'elle a imité 8c 
même furpaflé en prévarication, la nation Juive. Le même 
{ùgement s'exercera fur elle avec encore plus de févérité* 
Ce fera furtout dans le grand jour de l'éternité que la co- 
lère de Dieu aura fou enet fur tous ces Chrétiens qui au- 
ront adoré l'idole de leur propre juftice, & qui n'auront 
f a que du dégoût pour le CieL Donnez-moi , Seigneur , 
autant d'eftime 8c d'amour pour la terre des vi vans, que les 
Juifs ont eu d'indiff&ence fc de mépris pour celle quç 
Yous leur ayiez promUê. 



phq^r > & mat^eçcnt dès /a- J Scelpliegoc i Se comede* 



crinces 
«lûtts. 



ofiécts 



a des Dieux j!ruac (àcrificia mortuo- 

ram. 



ao» £c Ils irritèrent IcSci-. a^. Et ^ irrttayerunt 



^ear par lears œuvres crimi-. 
neUes; & il en périt Un grancl 
nombre. 

- 50. binées s'oppoic 2 fbn 
impiété , & il apaiff la cQJtere 
du Seigneur i 81 il fit. ceflèr 
cette plaie doot.il les àvoit 
frappés. . 

51. £t ce zèle lui a été im- 
puté à juftice pour toujours^ 
& dans la fuite de toutes les 
races. 



:eum in adinTcntionibus 
fuis; & multiplicata eft 
in eis ruina. 

jo. Et ftetit-Phinees 9 
& plaçait p. & cei&yit 
^uaâatio» 



^ 51. Et réputation eft 
ei in jufHtiam> in gênera* 
tionem & generaûonem 
I ufque in (êmpitemum. 



( 18. ) Ce fut dajis la terse de Moab c]uç les Iffaelites 
fe confacrerent par de certaines cérémonies 4 Béelphegor> 
la plus infâme de toutes 1^ idoles, pour rendre â l'impu- 
reté même des honnears divins. On eft étonné de voir 
les Ifraëlites s'unir paj: nn ade de religion avec Béelphc- 
gpi le Dieu de l'impureté ; & on ne Ted pas de voir que 
cette idolâtrie Toit paiTée jufqu'aux Chrétiens qui font 
rachetés du fâng d'un Dieu.) qui font les mem|>res de 
fon corps royfticjue, & les temples du St. Efprit. Si quel" 
quun profane le temple de Pieu , Dieu le perdra ; car le 
temple de Dieu eftfaint ; & e'efi vous qui êtes ce tempké 
( I. Cor. 3. 17.) 

. ( 1^-30-31.) Les Ifraclîtes tonihereht peu à peu, & 
pat diffécens degrés dai>s cet ef&oyable excès qui attira 
la colère de Dieu fur eux. Vingt-quatre mille hommes 
périrent par le fer. Cette exécutiorvfe fit ou par Its juges^ 
fcion Tordre de Moyfe, ou par le glaive du Seigneur» 
comme il arriva depuis à Wgard de l'armée de Senaai- 
çhèrib. Phinées ayant yii ;in Hraelite pécher avec une 
Madianite , les per'ça l'un & l'auj^fç de fon javelot» Cette 



\ 
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9à aqtiaseootGadîâionts r 
& ycflutas eft'l^oyres 
ftoftévitos'ji quia cxaoer- 
kaVeeQfK.rfpimani ejus. 

33.£t 4iftiiiziC' Inla- 
biis fuis : non difperdî- 
4çtimC\gçotes qoasxtizit 
DonûliM iUis, 



t >' 



r.r, . ^ > . » 



: / 3^i.Hs iftittkienciefieore'Diett 
^ux'cattbÊ de cdnciadidion i 9c 
Moyfcrfitt tffltgéà canfc d'eux» 
^atëe qu'ils renapltteoc ion eP> 
^itrdeitfiClcâe.. 
...p$l.£t \U fit paroîtnllui- 
m^Hie. r j^^; défiance dans fûs 
:panile$iiiM ils n'ext^mii^ent 
j^oim h^: ooLÙçtiÈ que kSd- 
gneur leur avoit marquées. 



I » 'I .y. j . • r • • ■ - -. ,^ \ 



'-' -trr- 



. t 



«âioo>a^ai(âi DieOyqut^récompènifii'mtolecPliinées patk 
fco8ieÀe:.dt confeivti Ù foufesi^neikaifieature dsûa&ià. 
inaiion.' •■••■;; .•.::':•... j. :.. r.»' t 

Dieu aime ces grandes aâîons qui fe font par foo or* 
<lr6> & qui témoignent l'attstcheintsàc fincere que fesifer- 
iriteuift ont à ion fervîce > & là ^^Mtciiir rfts intérétt«:;il 
4émclç:jdans fios^aâioss f iJDCcatxolti <|ui nous lesr^ 
£ii£e> i& cosurotineice que, feàhpent les ixommes coddank- 
;ieet. Nos |^kbésvtSeigheuc^!&>i9oa.châtimensauemea- 
tent chaque jour; donnez- nous des Moyfes> des Phinéc^ 
qui défarment Totre bras , qui s*éleyent contre le vice par 
famour de ta vertu. Qii*un (àlnt zelè aiiim« vos mînlf«^ 
creSt^:<)U*ils joignent au bQBteiEeinp1/e> ieut^inftrutf- 
lions Se leurs ferventes pTi^tQiL;j8fiiyoas>ro|me fouveoei}* 
voqs de l'alliance. qUe voua av«^ <(^ptra{iée avec TEg^lifê. 
Faites que nous puiflions nous réjouir d^ voir refleui;jur 
iâ doârine :-8f ïaTmôrak. • : : 

( î^^$iJ ) ^^ PfalniiAe tiir!6'#ttacfaQ^^ p^ à l'ordre d^ 
lemsi après, avoir, rapporté l'^v^é^e^ient 4ui regarde Phi- 
nées > il reprend Cjtf qui étoit aupatavai)tv:Lt peuple ar- 
rivé la4»0Die*neuvierne fl^nné^ 4^. fon tpyage dans le dé- 
fert de $Ln pcis^de Cadès » demanda de l'eau d'une ma- 
nière tumuhufaiê €c pleine de m^ naices. Moyfe & Aaron 
iè retirerçn^ au tabernacle, £11; çqi^urçrenx le Seigne^ 
de £iire ç^Set cejnpuvtnienr. l^^lç^^ ^^&^^ ^ la, vue dis 
jcur malice/rappa deux fois Iç r<^ljj9r Mui 4I de^roi^ («4- 
Jument parier. Diçu, ppqr f\mi,tà^69^çe^ Je priva lîe 
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i< /3^«:'Mlfîl-Jlr'&rttêl9eniir 3f; fis CMiBUtx font 



Jem^^'i^*le« 'iniittt liàn'Ieirriraiit ôpera eofaBi/> & 

iBUViès^ ^^4t {«idocefiéa;^ jteai^l! &rvîcffaatfeal{ftMibiaco^ 
idoles uillées/^às rc|itptilir^:iram,ac fii!^in'«ft illit 
^ iair 'Hevinirekiciihc|)(ca*| 

$5: Ils toaunolferffatsIlBun 
•ils 8^ leiRs fitl»r ^«isiiétibQ^j 



ia feaiiitlttfii, • 

' .U f ■» « *. •' ••- 

filios Caos,'<iÉ- filiâs iuas 



^ dxmoaiis. 



3^. Il s répandirent le fang 36. Et effiideriiiit fan- 
fnnocent V lenTang" de leurs , gainenîiniiocentem , (ân- 

auiwidofes . Jâe'iîa* & lifilmam ibacàkii quai 
naan taillées en fculptore. facrificayerant (culpnli- 



r-.. ::•• ' i' v'-' • [ biis Clianaan. . • 

' i')^7/ Et: laiettià jfittinfrâfe $7^i£t nifeâa • eft terra 
i^ar^ l'abondance du ]fiMig qi^ls in ûnàffkiéi bus •, > Se con- 
iB^andirtnc.) èUc focfiMiiiiée taminata eftiii'c^effibtts 
-]pac4eurs.-ŒaTrci etimiiMUeig ; • conmir^iScifiMiiîati funt 
le ih fe pto^tuèrencr à<ieutr. in adiflrâitipnibâs fois* 
•gaffions. , .' ' ' I .■ . 



l^èntrée dai^ hi' terrt pcomife. Cette privation n'altéra 
^int la paix èk>{^ aine. Il nt fut pas privé > dit St . Aa- 
gnftiti , dt la promefle Ivite à Âbnib^na > 4i à tous ceux 
'qui inriiceroient fa iéu- ' 1 ' = 

(34-3î-5^-370 Depuis leur «nttée <lahs 4a terre pro- 
miiities Ifraëiioes n'eitèrmtnêrebt point les Giâiadéens^ 
^fuivant les ordres exipfès au'ils en atoient reçus. Ils s*a- 
baodonnerent à cette cruelle & impie fuperftftion, d'é- 
gorger 8c d'immokr kurî propres cnâros anx démons. Il 
è(l prefque incroyable qne des honames raifonnables en 
foient venus iufqu'à ce point d^aveilglenMnt. Ils violoient 
tontes les loix de la nature, de rhtfmantté, & de la re- 
'llgion y de la révéla tibnr> & ils s'en laifoient an mérite. 
Exemple effirayànt dci défordre qn*une paflion aveugle & 
brutale peut avoir £ar lé ccéûrhôinaini - 
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|S. Et iiatus eft fa- 
tore Doniouft ia popu- 
lum fuam > 8c abomi- 
natus eft ha(ce(iiutem 
Cnxmr ~ 

3i^. £t tradidic tôt in 
inanus geatlum , & io 
SDÎnati Aint eociun qui 
oderaat eos. 

40. ;Et tribulaTcniût 
éo$ iaîoiicî eocum . & 



}S. Et le Seigoiut fo mît ea, 
colère & entra en êucuc CQOtvo 
fon peuple , & il eut en abo* 
mination fon héritage. 

39. Et il les llvca entre les. 
main» des nations , & ceux, 
qui les haiâfoient eujçent Tem- 
pire fiu ejix. 

40. LeuTs ennemis lei;ir £-•. 
rç^ (oiù|B;ic pinceurs maux 1^. 



tuoiiliau. jlbxLtrui^ ma-^Tilsiurqntiiuç^iU^ & accabm 



nibasJconuD f f^pt Uj^e- 

! 41. Ipît autem exacei* 
"baverunt eumin-fonfilio 
fuo ; & homiUati ûntka, 
iniqoiutiiias fuis. 



4 i.rEc vidit cum tribtt- 
larentur i IBc audiiit ota* 
tibnem eorûm«. , 

43. . Et mqior fuit, 
teftàrnénu Çû • ça pccnî- 
tuit eum içc^ndÀin mul- 
titudinfin miiericordiis 
fuar. ., .'.'..".'. 

44^ Et 'jedit eos in 



(bus leur Pliifla^e; 9c fouvcoit; 
i3ieules.déliyçs|. 

41. Mais iû I*itritere;^t de» 
nouveau par.l'in\]^tè de leu^ 
delTetn^ i-X leurs propres ini^ 
quiUs E^utattirotent oc nott*, 
velieà afâifbions. 

4^,,ll iV«5..rqp^daJorfquHÏ$ 
éeçi^i^ti^P^) & il;éâ>^ta( 
leii^:pcicice$» 

^ 43^ Xi fç fottvint de ion al-, 
Uance <) Se itanc touché de rcif 
peqtM: fdtpv^ la grandeift de ûi 
miréricoçde,* . .< 



^^ U fit éflates cette nàts^ 



^^ 



iiint ït 



Combien d/c, chrétiens d^^roifsnitd^plo^r leitrs propre, 
fornications 4an&4a vue dt celle des irraëlit«&^ on deviet)! 
s^daftere par l'amour dér^gié gue 1*01^ a pour ks aéaitun 
res ou ppur ,roi-q)4me. Quedc pares 9fi de mères inMiUO» 
lent lepu £k 8c fleurs filles en «e^p^iiTant leurerprit d*M 
déès -^ grandeur » d*ambitioii , de luxe , d*orguei) ^ M 
veogeancei 8c rien de û daomabU;, rien de ftoominu^k 

..C^^*':^4' ) }^^^^i das çriintfaque les Iftaëlites CQ9t^ 
mirent dans le pays de Caziaan^ Dieu les livra i^Sk* 
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Bit(&icorde enyert eax i la rue ( mîfericordias îd conf- 
ie ceux çai les avoienc af- 
fujèctis. 



peébi eorum qui cepe- 
ranteos. 



itos tyrans qai les opprimoienc tour i tour s tantAc ans 
Cananéens , taatôt aux Madknites, untôc ans Moabi- 
tes. Tonché de lears affligions, il en aroit pitié, 8c écoa- 
toit lei|rs plaintes. Semblabie i un pe^e qai compatic 
à la douleur de fon fils, 6c qui eft fHdié de l'a?ozr fnppél 
Sç tepeiitir en Dieu n*eft autre chofe que cdTer de fanic^ 
H Te repent en quelque forte, lorique par notre péoitâice; 
sious l'obligeons i fe tourner yers nous. Le Seigneur inf-* 
pira même de la compaffion pour les Ifraclites i leurf 
cnnemir, & aux princes dont ils étoient les captifs 5c 
ks fujets. Cyms leur rendit lalîberté , Darius fils d'Hyf- 
tafpe y leur accorda ics pririléges 8t les &Tori(â, Artazer* 
cesTentoyaNéhémie, Bt permit de fermer de murailles 
b yill.e dç Jetufklem. ' 

''' 'Ûefpric humain né peut coptevoir l'étendue de Utùi» 
iSricofdedont Dieu ufeit i régird de fim peuple ; il n'i- 
gnoroit pas que Tes aiSèâions n'étoient nas changées , S^ 
que fes prières n'étoient que l'aflèt de la crainte/ il ne 
laiiToît cependant pas de le fecourir en faveur de l'al- 
liance faite avec les faints Patriarches vraiment fidelles. 
l'alliance que Dieu a faite avec les Chrétiens eft d'une 
autre efpece que celle qu'il avoit contradée avec Ifraël. 
1f4*t^ engagé à conferver l'Eglife de Jefus-CBrifi jufqu*â 
t<^ JiaiSLfif cjes 2 .ipais PQA i^lui donneudea.biens tcm- 
porels , ni à la maintenir dans un pays plutôt que dans 
un autre. Nous ne. pouvttns pas nous diffimuler l'état où 
elle fe trouve aâuellément ; Cts maux vont toujours 
en augmentant. Sa rèflburce h'eft que dans le regard que 
Dieu jettera fur elle en rappelant le foûvenir de fon al* 
Kance. Ce regard puiffanft raffemblera les Juifs du mi- 
lieu des nations , & il les introduira dans le fein de 
cette mère défolée* • Avec quelle ardeur ceux qui aiment 
PEglife doivent-ils hâter par leurs vœux èés heutèun 
jeurif?'- ■ ;•-.■■ ^ 



■ht. 



Domine Déaî noftër> le ôotre Dieu >'^"ta(retH6tc£ir 
congrega nos de naiffo^i qroiç du ^îlieu des nations, 
nibus. ^ 

.4^. Ut::ç»nfitçîi9lttj: 4^.. A^j^mt nf>ui rcndicWÏ 
noœini iânâp^ tuo , fc gloi^i yo{tç^_i^^it nom , Â^ 
^oriemut 19 Iaii4e:tuft.,, qu^-apusiipi^ glorifions daM 

... ,::...; ; : ..;. , TOS.loU^l^iî, :..../. ... . ,-,-;5 

:. 47, B^cncdiftw Donw- 47^ Q&f lefcfgB^?? jc^î«* 
ni^rP^s Iffa^i i^ip 4'irtaëi J^iç t^^i j£ip^ tpus les 
ijçjafqae in fiBjCutum i.iBi fiecles: touc.Ie^ pe<^ 4"^; 
dicet omnii? .,p5?pulu^;, ainfi fbitr^ i^ ,^nû/<^iL .. v* 
&c , fiât. I 



( 4^-4^-47. ) Le faint Roi eut presque toute (à vie des 
ennemis à combattre qui £aii(bient des courfes fur Tes ter- 
res y èc qui emmenoient beaucoup de captifs. Il demande 
au Seigneuc'de youloir bif dhfafle^bler^^«S ces Ifraëlites. 
La conferyâtioil db ttaiieùke c^s l&aSi dbifèndoit de la 
fidélité dece pi^ple Intjpoint.fe |to)^ex.M les na« 
fions idolâtres, .'%..; ' Î^'-V* 

Les vra^ Çbxé^eiiiscmt .2 demanduara^I^a qu'il les 
fauye , qu'il les^déUTrr:;^<qlf il Wtu^WiiKiHîiû du monde 
corrompu. Qu'il fiiut (tre^lpin du mtièdé-^r bien r£» 
pondre à l^nViiM^j^^iK^'^tts ^it Içi^%p6{^bete de bénie 
tt Seigneur fans partage èc ifcas celTe i trayaillons à notre 
/anâifîcation > & à celle des autresi c'efl le grand moyen 
cbeifi de Dieu mêm^ pour procurer îâ gloire. 



t 



^ 
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S6at hti: Si»Ifeifciù,t*ia[dtt«1t (trIneipeJeBotre 
ut; raÙTCE l-sn^i^ le >e neoTCau Mnipte; nlTeiBUeif^ 
les Joift Se let Crtitih dint l'ùnM'il^W mtAie comi 
énÎKZ, amenez AtUTorK'bc^ene Ici brebiii^ui laac 
Ç<|>nftn, BCqà'il' it> ait plut ifP^ih tft||tiu*, qâ^a ' 
^llçDr.'. FiiiKi tjttWteilicB dtk'dl<tïtibiii<ipl >oat iboï* 
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. -^Lçitex U Seigneur. ' 

L. . . . .-..■ . " ; - • '/-- ■•• ■-• .•■• 

£ Propbcte txKortê idani ce caDiique le& JJS^lItQl 

céunis xians la torre ptoniife>.â.louef P<iett.4c tous les 

Jbiei]faus.<pi1U,^aAY.Qictit reçus, 8c qulUiBpqac parin 

délivxaDce de quatre, (oites de maux^.qaiiofK Ja di(pci(- 

fi'on , la fcrvitu^ç^ J^;fngUdks&.;ies;^gcj^ 

. Mais c*eft ructout. une. exhorta^OD^aux Q^réckns de 

lôijLec Dieu de çeou^illtf a, tadié,c^^.çr:la.j^ge; d^ 

Saveur, dtl2.wp^Yitliiidièmoiî^ des.di^ 

reus maux (kinslefquelsi ils gémi&icnt^ (kdc^c&qii'il 

le^ a caflemUés ;daiis r^Ufe de tontfif les paifies dv 

: Tous les Jbomme^eaeéneral font invités da^fcecafl* 
tique à tnettre Jcor X|9^ince fans réferve dans utfe pro- 
vidence auffi atten^iv^ qulcfuifantc^i^ 
i les tirer des plus mhiçfiti içutôqpii^ls. . {^ j\ .' ^ _ 



Ti 



no > quônîânT Xonus ; 



quoniàmin ikculan&nun féticorde eftiétfenàeUe» 
fericordia«jus* 



1. Dicantqaitedena^tL 
(lint iD6Biiao.jyi^u0S 
rcdemit de mana iiitmtt 
xi 4 & de regbnibos otm* 
gregavit cos^ : . .< .: :. j 

5. A CoUs Œ^r Sctoc' 
ca(a i ih a^atlooe , fie 
mari. 



• r 
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I. Cf Onfîtemini Domi- i. Li Ouez le Seigneur > parée 



qu'A clt bon7 parcé'quela int? 



^ .td *•« ^cfc 



' i.QiidccBz^ti)lfd3èntMt 
LpfllUicnR!<^ ehti^t^nialietéc 
pirllb Seignëuriy iqutia raehé» 
lissât iapinflànce de l'ennenl ^ 
3e ra&mbiésde^dLTcrs pays;* * 

< 3. Da lever -du. iiaUal & da 
coochaar; du tumà y ft de IH 
mer mérldxoiiale. ■ ' . 



i Jf. ^ ^i l ,""; l . V">^> 
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' ( 1-1-3.) Lesliibi-enz depuis teor4êrviMklt d'Egypte 
jurqu'i hià ai le« capttyilë W Sbl^ajp > ftrent 



^8 Pie A 0MB. todil 

4* Os oaiu eui dais U foU-i .4.£ntiéiliiit mfidf* 
tade, dans des Ueas où il n*f tiidioé , in inaquof5 ; 
a point d'eaa i 8c ils ^letroa-r jltm âyîtacts habitacuU 



▼oicfit point de choâii^ ^ut 
aller en une ville habitable. 



rionlnTeaerunt. 



" 5>£farientes & fitien* 

tes ;. anima, eorum In 

îpfis dôficcît. - - 

6. Et damartrant ai 

Dominum çàm trtbala- 



5. Us (boffroient la faioi & 
h fbif, & Içur ame étoit tom-: 
4ée en dâàillancê. ' 
^ ^. Au milie^de' Ijur afflic- 
tions ils crièrent àtt'' Seigneur 

l^i les drà par fa jfuiflance des] retitnr ; ta ie neceffitatf- 
-îiéceffitérott ils ie^troûyei;ent.|8iisèonàn.'ene^teos. •■ 
^' 7. Et les cbndaifit dans le] '.7, ^t drdnzit eos ii^ 
^^ît^iemin >: afin qu'ils pnf* ViiÎÈn^ rëébim.» ut irenc 
lètat aller i là lôUe oft ils de- incintatemhabiatîoniiF, 

^oîeat demeurer. ' ' . ' ', ' ' '• -^ ' ■• 

*^'8. ^è Tés iniSricordes du ^ "SI ^Confiteàntur Dos- 

Se^neur (oicn^ le. fujet de fé$ mino mifericordiac çlus *, 
lonanges« : •-; : 1 ft^àiirabilià ejus niiis 

-o:. .^. ..... •••.-•' ;-• Ibàrnâta;-'; • • 

^•>. ParcetjiWaiaffidSé PaWïr '>;Qi;ii fattayit anf- 
qui étoit yuide , 'ItcreniplPde iààniWnem > & animam 
biens I*ame qui fêufiroit la Ëiim.j efurientem faciavit bonis» 



i.'\ 



yt 



-i. 



rachetés par le Sdgneur nne infinité dé (ois de la puif- 
lànçe de leurs ennemis. De lài leur obligation d^être re- 
Cbjflnoiâkns l etiisers : Eti^il. - Mais la iecbnooiflance des 
Chrétiens quoila imott du fils de^Dieu a Irachetés de Ai 
damnatioti étemelle 9 qu'il a ràfleniblés dans PEglife de 
f ôtttes let parties du monde , combien doit-elle étte plus 
teodre 8c plus . vire t N^agir,^ mon Sauveur, que par 
ybtre efpric,: ne .vivre q(ie pour voa»S rapporter tous mes 
défirs & toutes nies aâions à votre gloire & à l'accotn^- 
pliflement de votre fainte volonté , vous faire un facrb? 
fice univerfel de tout ce que je fuis & de ma vie même ; 
fétfe eft la rêconîîoîlïance que vSTîTéxIgfô'^dê m^ gra- 
vez4a dans.ipiK>q cœur ; comme étant .feule digne de vous. 
: ( 4— ^- ) Oii{.^coft|iQi|t tçi ré«%^:dft| VtItcUtcs dans 



* lé. Sentes in tene- 
bris & utnbra -mortls i 
vinâos ia mendicitate & 
firro. 

II. Q^a ezaeetbftve- 
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10. Ils étoîent a^s' dans les 
ténèbres & dan$ les ombr«i 
de la mort *, ils étoienc oaptifv 
dans l'indigence de toatcf 
choTes > & chargés de fers. 

11. Parce qu'ils avoient ir- 



cane eloquia Dçi > 8c rite Dieu , en violant fès pré« 



le défert; prelTés de la faim & de la fbif, dépourvns^dè 
tontes chofesy ils crièrent vers Dieu qni fes délivra dèg. 
néteffités où ils le trouvoient. Ceft monrîr dé (àim que 
de n'être pas nourri de là narole de Dieu > & de foif qu6 
de urètre pas défakéré par l'abondance de Tes grâces. Tel» 
étoient prefque cous les Jnifs, peu d'entre eux Chrétiens 
par anticipation. 

Tout Chrétien inftruîtâ Técolè de St. Paul doit voie 
ici rétac des élus qui font dans ce monde comme dans 
un défère, qui (buftrenc Vi^^'^t & lajbifdt la juAice, 

2ui ne fonc foucenus que j^arVEuchariftie, donc la manne 
toit la figure , Se par les eaux de la grâce forties de Jefus* 
Chrift la pierre myftériéulè/ qiii gémiffent, qui crient t 
& qui marchent par Jefiis-chrifl , qui eft la voie vers Ui 
citécéiefte. 

Les Saints ont très-bien connu les malEeurs que peint 
ici le Prophètes & pour s'en garantir^ ils ont établi 4lai)g 
eux-mêmes une folitude toute différente de celle où mac^ 
chent les pécheurs. Cette folitude , difoit St. Gr^ire, 
( Liv. 4. morale fur Job. C. 3. ^ cohfiAe â czchife <ii| 
cceur le tumulte des défîrs de la terre y 8t i y placer paé 
la méditation de l'éternité , l'amour de la célede 
patriei Faites , Seigneur « que j'entre dans des difpo* 
fitions femblables , âc que j'attire fur moi les emts 
de votre miféricorde par des cris de compondioh & de 
pénitence, & par les gémilfemens d'un cœur contrit de 
humilié. 

( 10 — i^. ) Le Pfalmifte par des exprc^ffions figurées 
nous reptéfente les Jui& CQxaptiyicé, comme des geas 



«onfiliam altiffimi \nU 
tayeiUQC. . 



i -— — —————— — : 

Sn laboribus cor eorum i 
ftârfant'i nec foie 
j()«i ad|orarec. * 



crptes» 8C'i&is en colère le 
Trè8-Hau( ca mépcifimc fon 
HjiiifeîL. • 

i,K Leaiç cœtuiA été hamUî6|) ii. £c hamlliatameft: 
far Uk &|Î0ae de jplafieacs ttar 
Kaax i 11^. oai été a&iblis ^ & 
il A*jr CYok fcrlô^np qû US{ 
lêcourûr. 

i^ ïlfs crîfrintaa5eîgnear|_--J». Xtdanmvetant ad 
da milieu de leur affliâîoQ , & 
il les diUyai diet néceOcé» 
fjceflàttKti^tt tk iê troaipoienc. 

14. Il le» fit ibrtirdes fé> 
aebres <^des ombres de la 
mort ; 3c il rompit leurs lienr.: 



« m. m t^ 



i^. Que les miféricordes da 
Semeur: ibieat It fi^ctide^sar; 
Ipuaoges i qu'il (bit loué ài 
caufe des merveilles t^u'il a 
^t«s «À fvrcax des hommes* 
. U. Pâ^ce-(}u'il a brUé ks 

Erres d'airain & rompu les 
rre^. de fer^ 



Oominum cùm tribula- 
r^Mir ', A: de ncceffîu- 
tibitsïeofimilibemm cor; 

14.' Et cdojcit cos de 
teafebaift',^ «mbiamor- 
m i is râieula toiom 
dlTrufiii. 

i^. ÇaiifiteaDtar Do- 
ftiii|^:aaireiicQcdiie e)os » 
4(1 f^inUlia ejos fiUis 
jiçMBuifnim* 

x^. Qpia contriyit 
ipprtaa.'jBreas , 81 teâes 
foreoscoafregit. 



dansj les liens» cefleirés dansimeécioite pdfon, aaini- 
liea.dlra ténèbres épaides, chargés de fers > accablés de 
miCeres &^ abandonnés de rout fecours humain. Il (alloit 
que leur humiliation & le fentiment de leur extrême 
mifete les preislt de recourir à celui-U même dont ils 
^rouvoienc la colère pour s'être éloigné de lui. 

Teileétoit la nature humaine Tous rempire du démon» 
de l'erreur > de l'idolâtrie, avant que la lumière de l'é- 
vangile eut brillé, & que l'efprit de Dieu fe f&t répanda 
fur le&jcœurspar la foi & par la grâce. Le Prophète Za- 
charie étoit occupé de ces vérités quand il dit dans fon 
cantique que Jefus-Chrift eft venu pour édairer ceux 
qui font dans les ténèbres > ïscqui font affis dans l'ombre 



/ 



4^ Safiepir cos de via 
iniquitatis eocum .* prop* 
ter ^intuftitîas enim iuas 
Jbainiliati funt, 

i8.0miiein«Ifeain-^- 
aaiaatft e(l at^îàm' eo* 
tam ; & Jifpn»inq^> 
irerunt uCqae ad portas 
$ioms. 

if. Et clamaTeraat ad 
Pomiaum. xûm mbola- 
Érentur , & de aecefltca- 
tibos eotdm^ libennrit 

ÉOS. 

ao, Mlfit Ycrbum 
fiiam f âc CaUmi eos ; 
& eripaic eos de iaceri- 
tioaibus eobim;. i . 

II. Canficeantar Do- 
mino mifericordix ejus , 
a mirabîlîa eîus fiiiis 

xi. Et faeriSfient (à- 
crificium hudis» 6c an- 
nundent oftçtji^ ejus in 
cxalutione. 



fSEAVUE * K)f« 43:^ 

17. Il les m rètîrJs delà voi® 



deicar iniqpité ; car ilsavoienf 
été àamiliés ^i auàfk de leusi 
injuftices. 

i9. LeBui ame: avoit «n hor« 
reuxtomvribtte de noarrîtaisqi 
fctis ëtotentpioclie des porccfe 
de la mort, 

if. Us crkceot aa Seî^oeoi 
du miUèu:4le lears affligions ^ 
& il les délivra de 4'exttémité 
où ils fe tioa^oient. 



10. II envoya fa parole, te 
il lec gttéric, ^ les tira de iM 
mort. 

XT, (^ tef Niiflfricordet dil 
Seigneur foient le fajet de fef 
louanges ; qu'il foit loué 2' 
caure:aef merveilles qu'il &it. 
en fdveutï des hommes» 

XI. Qu'il» lui offrent un &« 
crifice dé boange » & qu'ils 
publient iès oeavres' avec aie* 
greflc. • 



rr 
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de la niiQrn (:lii9CiU ) Nous tecotvioiflôné que fans vout^l 
Seigneur , il n'y a qiie ténèbres, qu'etretuf , que menfonge: 
daM notreiefpcit, que corruption & que péché dans no«i 
tce octar ;: c'eft. toujours , Strigneur, : par. un miracle de- 
vo t ré rgraise, quand on fi mauvais fené produit quelque 
chiaiè deibon; 

: (;i7..«jti^) Les ITttëlities furent' attaqués: par des |^«'^< 
pens, dont les morfures empoifonnées lesfaifôient moi^l> 
rir; dHOumiliis tous le poids de là juftîeie vde'Dreu, ils 
pQuflfirem kttc» cris vers lui; il Isur tendu tk - omûa Ib^ i 



KÙ>^ 



JKS'E AUME Io6. 
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15. cwr qaiideiçniaentiar 
Iner dans les naiTiies , qui tta^ 
irûlleniamnillea <les eaux. 

• 

• ' 14. Ib* ont TU les œavtes 
da Seigaeitr , 16c. Tes merTeilles 
dsns k pro&qckat de fes 
abymes. 

iS- n A comnaandé > & auf- 
fit6c il reft teiré un ydât qui a 
Mnenélateomèce > .& les flots 
4e la mer tè (ont élevés. 

t6. Ils .montoicQt jaG]u'«i 
ciel & defcendoient jafqu'au 
toxà des abymes : leUir .ame 
«ûnboit /en. dé^i^Uance à là 
Tue de tant de maux. 

17. Us étoient troublés & 
agités comnïe ^^a : hoaunç-qui 
r.J. ...■ ..1 •■ 



15. Quî delbendunc 
mare in na^ibns , facien* 
tes opctationeoiin aqois 
multis. . 

' 14.. Ip& YÎderast opéra 
Docnini > &' mkabilia 
e)ns tn-profimddj .. i 

if / Dixît , Se. ftetîe 
fpiritns pcocelbe. i & 
ezaltatr :fimt fluâos 
ejtts. 

xd. Afcendunt ulqoe 
«ad cœlos , & deCcendunt 
ufquè ad abyiTos ; anima 
eprom in malis tabef* 
cebaté : : 

I 17. Turbati font , Se 
mot! funt £cat ebtius ,* 



courable pour lés relever. Il leur envoya ùl parole, il n'em- 
plojra que fa volonté: c'eft pat ielle que les Ifiraëlltes fu« 
reokr guéris 5c délivrés de- leurs langiiètits rûoncÛes,' ea 
r^rdanc le ftrpent d'airain; c'eft àtiffipar (k volonté - 
q«e nonS' le :fommei, en regardant <à^a jeux de là foi 
celui dont le ferpent étoit la figure. , r. " 

Les l'aints pcces ont cru que cette parole que Dieu a 
envoyée , c*eft lé Meffie même, la parole rubftantiellê de 
Qieu , le verbe de Dieu; cette divine parole' à guéri toà* 
tes les bieflures du genre humain y elle a lerme les por- 
tes de la mort. Quoi de plus jufte que de lui témoigner 
de la reconnoiflknce l que notre iàcrifice foit plein & par* ' 
fait; fi nous voulons qu'il Toit s^réé ék lai; que notre 
yie toute confacrée i fa gloire foit elle-même le fiicri- ' 
fice del<>uanges que bous lui oftrioas'ôommé étant digne 

delui* 

r( 15— 32* J Nouvelle defcription de Tétat malliea* 
fcnic iéalûacliies, fous L'idce d'ane-temp£tfr pu d'oa •. 

naufrage 
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& omoîs fapîentU eotum 
dcYortta cft. 

x8..£t damayerunt ad 
Dominam cùm ttibula- 
rcntur , 8c de necefCca* 
tibas eoram edûxit eos. 

2.^. £t ftatuit pro'ceU 
lam ejus in auram , & 
iîluetunc âuâus e}us. 

30» Et IxVid fiiuc quia 
filaeraac y Se dedaxit eos 
ip porcum voluntacis eo* 



• 5 1;' Coftfiteâûtar Do- 
mino paifericordiâe em^ ; 
& mîrabi^U ejus nliis/ 
hominum. . . 

31. £t'6x&)teâteiim id 
ccciefia plébis ; W in ca- 

thedta' lehiorunl' taùdenc 

. ,■ • ■' -t ' . ' •- • 

cum. 
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efl ivre , 8r leur (àgedTe étojc 
toute renverf?c. 

18. Ils crièrent au Seigneur 
au milieu de leurs afHidioiis , 
& il les tira de l'extrémité oà 
ils fe trouvoient. 

19, Il changea cette tenipête 
en un vent doux , flc les flots 
de la mer fe calmèrent. 

30. Ils^fe réjouirent de ce 
que les ' flots s'étoient cal* 
mes i ic il les conduiHt juf- 
qu'au port où ils voulurent 
arriver, 

31. X^ue les miféricordé 
du Seigneur foient le fujec 
de nos louanges-, qu'il fojt loai 
a caufe des merveilles qu'il 
(kit en faveur des hommes. 

3J.. Que Ton relevé fa gloire 
dans.l^aflbmbléedu peuple i & 
qu'on le Ipue dans le lieu 6^ 
font lés anciens. 



jiaufragê. Emnortis au milieu d^ une mer agitée , ils vpieiic 
les vagues s'élancer jufqu'aux cieux , deicendre jufqu'aa 
fond djc ràbyme^ & la mer piivrir Ton fein pour les en- 
gibutiri'hs ne trouvent aucuiie reiTource ni dans leur art» 
ni dans' leur cocftance. Qm leur refte-t-il donc ? ils crient 
vert le Seigheur toujours prêt a les fecourir. Le Scîgneiir 
impofe filence à ht tetnpête ,. ramené le calme , les con- 
duit jttfques dd^ns leur patrie >& dans Jerufalen^ qui 
étoic tout rôbjet de leurs déGrs. 

Les écrivains facrés ont toutùme de repréfenter le 
monde comme une mer orageufe où, lès hommes font 
continuellement e^fés à faire naufrage. Toute l'habi- 
leté humaine nefiimt point pour fe mettre à couvert des 
dangeri^«bn ne peut vaincre ce cruel ennemi que par U 
grâce de celui qui* difoit à ù$ difciples: *ayex crnifumcip 
Tome IL t « 
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33. Il a changé les fleuves 
en un défère , & les pays ar* 
rolés d'eau en un lieu (ec. 

j4. Et il a rendu la terre 
qui portoit beaucoup de 
fruits > auflî Hérile que «elle 

3ui eft femée de fel , a caufc 
e la malice de Ces habîtans. 

35.11 a changé ' les àéCt^ts 
en des étangs ; & la tenter' qui 
étoît fans eau en de^ eaux 
courantes. 

3^. Et ily a établi ceuzrqui 
étoient aflamés }' ils y ont 
bâti une ville pouf y. de* 
œeurer. . , _ ." 

)7. Et ils' ont fen\é tes 
champs & planté des rignes qui 
ont produit grande abondj^ncè 
de fruits. 

38. Il les bénit , fie ij^ fe 
'multiplièrent éxtrénacmènt ; 
Se il augmenu leurs beftiaux» 



33. Pofuic fluniinaiff 
defertum > 8c exitus a- 
quaram ia fitim. 

>4. Terram' ifiraâifp- 
ram in (âlfuginem» à ma- 
litia inhabitantiom ia 
ca. • 

3^.. Pbfait defertum 
in flagna aquarum , & 
terram 'fiâè' aqu^ in exi- 
tus aquatcmi. 

3^. Et coUocaivit illic 
efurientes , ft cooftltae* 
rant. ci?itat«si habiu- 

tlQDl^^, 

37I Et feminàyenint 
agros y-'&'pIantaveruBt 
vineas , 81 fecerûnx frac- 
tum nati?itatis. 
. 3.f..E^"beqe^iyit eis y 
&' miitipUcati'fant si- 
mis i Sc'jamenu eortun 
non mlooravir. 



foi vaincu le monde, (Jeaa,.i6. 33.) Ayons donc recours a 
jui dans nos peines > & noas éprouYeroni'bîeotÀt les effets 
de Ton affiftance falutaire : ou il noué déHyrera de nos 
maux, ou il les changera en de vrais biéps, éô nous aidant 
i lèsibufFrir avec patience. Fermez', Seigneur >. mon cœur à 
tout ce qui peut le troubler; 8c faites-en'^comme . uii 
port où je goûte une paix profohde> en attendant que 
vous me receviez dans ce^pôrt de réternite où-il'n.'y.aura 
plus que paix, que JQ.ieVqué fureté ,.'que bonheur. 

( 33— 38. ) Le Prophète fous cette erpèce. de parabole 
nous repréfente dé nouveau lés diffêren;^tès "révolutions 

Îui arrivèrent au peuplé juif, & qiii arrivent fouvcot 
ans les royaumes les mieux établie. La malice des hom- 
*9ies engage Dieu quelquefois à chaûger tçùt^' ta nature 



. i 



'»•<. 
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3^«£tpaâçi&âîrunt, 
À Ycxati futit à tri- 
bulatîone malorum & 
dolore; 



3^. Mais ils ont été eafaite 
réduits en un petit nombre^ ils 
ont été afHigés de plufîeurt 
maux & accaolés de douleurs. 



de leur pays, en rendant feçhe & déferre la terre nue 
plufieurseaux arrofoient» & fubflituant la ftécilltéa ra- 
bondance de toutes fortes de fruits. Le même Seigneur 
dans fa miféricorde fait paroîtr^ àcs fburces d*eaux dans ' 
des lieux où il h*y en àroît' jamais eu : il fait couiet des 
fleuves dans des déferts aupara^vant brûlés 8c arides* On. 
y voit des peuples fixer leurs demeures y cultiver des ter- 
res, & recueillir des moiffôns abondantes. 




jàfdin 

les fleuves de la fcience & de la doélrine, & que les 
fburces de la grâce rendoient fi^rtile en toute forte de ver- 
tus. Les eaux de la grâce' ont ceffé d'y couler dans le 
peuple Juif, & ont porté la fertilité dans le peuple Gen- 
til qui étoit comme un défert aride. Le même jugement 
a été exercé fur l'Eglife Grecque, 8c fur plufieurs autres ' 
Eglifes particulières. 

' Que la chute des Juifs & de toutes les fociétés qui . 
font hors du fein de l'Eglife foit pour nous une leçon 
qui nous apprenne à éviter un malheur femblable par une 
entière fidélité à no^ devoirs , & par une fincere recon- 
noiflance. Cefl à leur ingratitude que les Juifs doivent 
leur réprobation , mais i votre feule bonté que nous fom- 
mes redevables de notre éleJ^ion & de toutes les grâces 
qui la fuivent. Vous in'ave? placé par votre bonté dans 
une terre de bépédiélion , faites que je connoifie toute 
la grandeur dç ce don. Accordez- Qioi cette eau vive que 
vous avez promife à ceux qai vous la demanderoient » 
cette eau qui éteigne pour jamais la foif des plaifirs 8c 
des biens du monde, & qui ne me laifle d'ardeur que pour 
cpux du ciel, 

(39-^0,) Nul homme'i nul peuple ne doit feglo- 

£e 2. 
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40. Les princes font com- 
bes. aufG dans le dernier mé» 
pris -> 6: il lés a faits errer bors 
de la voie « dans des lieux ou 
il n'y aVoit point de che- 
min. 

41. Il a au contraire délivré 
le pauvre de (on indigence > 
& multiplié iês enËins comme 
les brebis. 

4 t. Les juftes le verront » flt 



40. EfFuâ eftr CDU* 
teroptio fnper principes^ 
& errare fecic eoa in 
invio & non in via. 

41. Et adjuvit pau- 
perem de inopia , & po- 
fuic ficut oves familias. 

4a. Videbunt reâi 8c 



rifier comme s*il étoit le maître de £bn bonheur ; les 
princes eux-mêmes ne font pas exempts des revers (ii- 
neftes. Dieu par un jufle effet de fa colère permet quel- 
quefois qu'ils tombent dans le mépris, qu'ils fuccomoenc 
fous l'eiFort de leurs ennemis > ic qu'ils foient abandon- 
nés a régarement de leur e(prit. Que d'exemples en ce 
genre! Nabuchodonoror eft réduit au rang des bêtes. Se 
chaflë de Ton palais. Balthafar eft frappé de la main de 
Dieu au milieu de fes feftins & de Tes débauches } Evil- 
merodac elt vaincu par Cyrus » & la çionarcliie des 
Chaldéens renverfée & abolie. 

( 41. ) Aux âéaux dont Dieu frappe les orgueilleux» 
le Propnete oppofe la protedlion qui (ëra donnée aux 
pauvres , aux humbles , aux âmes dociles. Cela s'efl vé- 
rifié dans la perfonne des Gentils appelés à la foi , félon 
la penfée de St. Auguftin. Ils ont été tirés de la n^ifere 
ou ils gémidbient, Se tandis que les Juifs rebelle^ ont 
été réduits à un petit nombre , le peuple Chrétien s'cft 
multiplié comme a Tinfini. Les Gentils en (e fbumettant 
a révangile font devenus riches des dons de la grâce. Il 
ne leur e(l relié que la pauvreté d'efprit» c'eftl-dire, 
l'humilité , la douceur , la patience , le mépris des biens 
créés. Cefl en cela même oue con(ift<ent les vétiubles ri- 
chelfes , puifqut c'eft par eues qu'on fe prépare un tréfor 
jneftimabie dans le ciel. 

( 4^*430 Les yeux dont parle ici le Prophète, font 



\ 



PSJEA.U.MX io6é 43? 

Ixtabuntur s & omnU 



iniqaitas oppilabît os 
fuum. 

43. Quis fàpiens & 
cuftodiet hxe , & intel- 
ligec* mipirîcordîas Do- 
mini? 



feroot remplis d« joie ; fit 
toiis Jes méchans feront forcés 
de fermer la bouche. 
' 43. Quel éft le fage pour 
garder ces chofcs , & pour 
comprendre les miféricordcs 
du Seigneur l ; . . 



ceux de la foi. Ceft avec ces yeux que les juftes voient 
la conduite merveilleufe de Dieu dans' les divers événe- 
mens. Quant aux méchans, bien loin de comprendre 
les effets admirables de la fageffe 8c de U tottte-pui(fanct 
de Dieu, ils en font plutôt accablés; cela eft arrivé i 
la naiffance de TEglife. Les oracles de la gentilité ont 
ctffé , les faux fifflemens de la pfailofophîe payenne ont 
été confondus , les tyrans ont difparu , & TËelife eft 
demeurée en po(reflîon des vérités oue Jefus»Chrift loi 
avoit laiffées. Ceft le caradere de l'homme fage d'être 
attentif à la conduite de Dieu fur fon Eglife , & aux bé-^ 
nédiôions qu'il verfè tantôt fur un peiipte > tantôt fut 
un autre, pour Hiire coonoître la gratuité de fes dons, 
& pour retenir tous les hommes dans l'humilité en leac 
Ëiifant comprendre qu'ils ne font rien par eux-mêmes» 
& que tout dépend de fa miféricorde. 



PRIERE. 

jL) Onnez-nous , mon Diea , cette faim , cette pauvteté 
d'efprit Se cette humilité de «sur que vous demandéi^ 
dans ceux qui compofent votre Eglife; maii que vous 
ne trouverez jamais, fi vqus ne les y mettez vous-même^ 
faites- nous adorer en toutes chofes les myfteres de vou:^ 
fageffe & de Totre puiflance , &c gravez-en le fouvenic 
4ans nos coeurs* ^ 
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Cantique ou Pfeaume pour David. 

i 

Occasion et Sujet du Pseaumi. 

jLIAvîxI Ta compoCS lorfquMl avoit a foucenîr la guerre 
contre toutes les forces de U Syrie , des Moabites, des 
Pliiliftins 8c qu'il ayoît tout i craindre de ia part des 
Iduméens. Il prie Dieu de fe mçttre a la tête des armées 
d'Kracl 6c pour le protéger contre les 'ennemis de fou 
état i mais il envifage principalement ceux de Ton falut , 
8c attend tout de fa bonté. 

L'Eglife voit avec confolation dans et pfeaume les 
^îâoires de Jefus-Chrifl le véritable David , qui , après 
£1 réfurreâion Se fbn afcenfion glorieufe , foumet les na- 
tions a l'empire de fa grâce.* de hecle en fiecle elle reçoit 
des marques de (à protedion , Se dans les derniers tems > 
lorfqu'elle paraîtra (ans reHburce du coté des hommes > 
Jefus-Chrift la délivrera par la converfion des refies dlf- 
raël , donc il fe fervira pour établir fa gloire dans taute 
la terre. 

Les Chrétiens récitent ce pfeaume pour expofet à Dieu 
la confiance qu'ils ont dans fa bonté « & pour le prier de 
.les protéger contre leurs ennemis. 



!• M. On cœur eft préparé , 
ô mon Dieu , mon cœur eft 
préparé i je chanterai & je fe- 
rai retentir vos louanges fur 
les infirumens au milieu de 
ma gloire. 



I. Je: Aratum cor meum , 
Deus, paratumcor meusk» 
cantabo & pfallam in 
gloria mea. 



^ i-i. ) Le luth & la harpe du Prophète c'eft lui- 
même; la grâce du Sc.-Efpric faifant retentir en lui , 
comme fur un inilrument de mùfique, les fons char- 
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t. Extlrge > gloria mea, 
cicurge > plalteciam & 
citluira; exucgaih dilu- 

3. Confitebor tibi in 
popults > Domine > & 
pTaUam tibi id liatio- 
Aibus< '. : 

4. Quia magna cft fu- 
per cœlos mifericordia 
tua i $C ufqae ^âd: nulles 



1. Levez -vous , ma. gloire , 
excitez-voiiSf mon luth Se miî 
harpe ^ )e me lèverai de grand 
matin. "^ ' : 

3. Je vous iaxierai > SeU 
gneur > an inilioa des peuples y 
& je cbantecai votce gloire 
parmi les nations. S 

4. Parce que votre nifêri*» 
corde eft plus élevée que Ità 
rieuz >, 8c que^votre vérijté $'é« 



vetitas tua* > . . * levé jufqu'aux niies. 

■ I * mt I I I ■ I I» — fcp— — — ih^*- 

'. ..rr 
inans de la Prophétie: Il $'êtcite donc â chanter lesloilan^ 
ges du Seigneur; & fe répondant enlhite, il'ptomèi 
j|tt'il s^acquittera de ce devoir dès le grand matin. '. < ^-4 

Un cœur vraiment chyrétien y eft toujours préparé 2 
célébrer les louanges de Dieu. Sa plus folide glo ir e jeft 
de l'adorer^'de* le ftfvîr. Les hônàmes fe méprennent 
fur la gloire j ;ils la cherchent par-tout où eÛe'.net.'ft 
tpuve pas i, elle iÇLt^ qu'en Pieu> U. dans ceux qui; cap^ 
portent tout à fa gloire. Le Prophète met en mouvemens 
tous ks reflbrts-^de fon ame pour plftire a celui :qui^ ne 
lui manquera ni dans le tems ni dans l'éternité .ItecHitt 
avec ardeur dans une carrière où la couronne èft.aa 
terme. Heureux ^eux dont le cœur eft prêt à toutT Prér 
parez le mieri , Seigneur , en lui donnant usç patiénct^ 
UQe..humiUté., une obéiiT^ace qui foient à l'épreuve rd.0 
tout. Que pion-plaifix foit de vous .plaire', ma joie, df; 
fb^ficit pour vous , & ma gloire d'éprouver la vôtre. Ir 

( 3-4. ) Le pialmifte n'ed occupé que des louanges^dn 
j^eigneur; ; il veut -les;. publier non-feulement parmi ^on 
^peuple ;, mais a^uiH pariai les natiogiits. La lumiejce pro^ 
^hétique lui fùjSf^lt çqnnoicre que fes -cantiques ferqieijlic 
encore plus çéldxr^s dans r£glile chrétienne que dans le 
'.fynagogue.; ï^ grâce eft-^ la même çhofè que la mi^ërv 
corde, y eft JTelusrClirift qui a donné aux hommes la toi^ 
fSricorde &' qui^'lêiir a montré la Tirjté. Pavid l'^vç^C 



S|4» 

« 5. Faites coiinokre > o mon 
]>tea > que tous êtet élevé au'* 
dkflas des Cieux y 8c qae votcc 
gloire éclate fur toate la tene » 
•fin que'XBxix. qai font aimés 
de TOUS * foic^t délivrés» 
t tf •' Sauvez- moi ptt le fecours 
de votre droite , êc exadctô* 
inbi ; Diea a parlé par fon 
ftiot» 

. y. Je mer xéTooxrai 8c je (v- 
saiie partages de Sichem » 8c 
je pren drai les ro efiires _de^ ja 

TOuée des tcntcsi" 

'. 8* Galaad: dft.i mot auffî 
bien que Manaffiç 8c Epliraïm 
cft le fbutieà de ma; tftie. 
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ç. Exaltare fapereor" 
los y Dens i 8c Taper cer- 
lam. gloçia tua-, Qt li. 
berentoi dlilcâi toi. 



• #. SaliQim fiic dextfù^l 
tuâ & ezaudi me i Deiis 
ibctitas'eft ifi (â^nâo fiio. 

:]^. Exoltabo & drvidam 
Sichimam > & coavaHeià 
tabernacalorum dirne* 



ciar. 

8. liAèas eft Gatiad', 
8c meus . eft Mana^fé ; U 
Eplicaïm fttfceptio eai* 
Tpicis'mer. 



■^■^ 



m. 



dam^rerprit ^ il péiséttoit le itayûefê àtfà miiBon>donc 
l^jêc écoit dfc dbntoer la ini^icèifdé ^ 8c de £ûre con^ 
Jttiître la vérité; • » ' 

' SiaiiB Jé(ùs-Cfarift , nous n'aurions part ni a fa miH^ 
ficorde> tfi â la vérité de Dieu ; 8c fpar lut ces deux 
grands aitribcrts non- feulement 'nous font connus, inaîs 
mofC com^mumqués^ par les ef&ts qif ils opèrent fur non^ 
Ir'uniqueafffelre de Jefus-Chrift fur la'tertè , a été d'éi- 
tendre ion royaume , de lef faire- ronnoitre 8c aimer dé 
tous les homtnes. .H^sureuji: fi -par nos pfetroles 8c nosac^ 
tions , nous po\ivioQs înfpirer cette cônboiflàoce 8c cet 
ftmottt à toiit le monde î 

.0 ^ 5.^.7-8. ) Le Prophète pajfTedes louanges de Dieu i 
la prière, & demande que le Seigneur déploie la forcé 
ide fon bras en faveùr'de ceux qui lui fotit chers. Eclairé 
tout-â-coup de la luniiiere divine, il prédit fes vîdoires, 
tôttimc û elles étôient déjà atrîvéeS î il les annonce 
comme préfentes avec joie 8c toute la recoiîac>ilGmct tif- 
^«tt ^ki Çtti eî» cfiTauteur. ' 
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f • Juda &ex meus , 
Moab leb^s fpei meae. 



lo. la Uunutam ez- 
tCDdam calceamestum 
œeiim.* m'ihi alienigenac 
amici hùi funt. 



9, Judaeft le prince de me$ 
états ; Moab cd comme ane 
marmite pleioe de viandes qui 
nourrit mon efpérance. 

10. Je m'avancerai dans l'I« 
dumée, 8^ je la foulerai, aux 
pieds ; les étrangers me font 
devenus amis« 



Partager & mcfurer un pays fourmis ici pour le pof- 
féder & pour s*en tendre maître. Le champ de Sicnem 
€)ue Jacob en mourant donna à Jofeph appartcnoit au 
royaume des dix tribus ; ^Socoth , c'e(l-â dice , la vallée 
des tentes > Mana/Té 6c Ephraïm repréiëntent les dix 
tribus > & figurent les Juifs des premiers & dct derniers 
tems , (]ui ont été donnés i Jelus-Chrift pour être Ton 
héritage par^culier. 

La confolation de^rEglife eft de penfer qu'elle trouvera 
le remède à (es maux dans cette nation figurée par Ga- 
laad , & par le niédecin célèbre qui 7 habite. JtTy a*4'U 
pas de baume dans Galaad , s'écrie Jérémie > £r le médecin. 
Tiy efi'il pas f ( c. 8. ii, ) On fait que le Prophète Elie 
eîl diC Galaad. Si les premiers JuiB convertis figurés par 
Manaffé , ont été la richefle du monde , que ne doit-on 
pas efpérer de la foi Se du zèle de toute la nation figurée 
par Ephraïm , dont la poifelfion , comme le dit Jacob 
(Gener.48.) fera la plénitude -des nations y &c comme 
l'annonce T Apôtre ( Rom. 11.) une réjurreciion pour le 
monde entier. Les Juifs convertis doivent afTujettir toute 
la terre à Jefus-Chrift figuré par Jofeph. Us attaqueront 
avec répée fpirituelle de la parole de Dieu , tous les peu- 
ples fans didinâton > & à quelque diftance qu^ils puifient 
être , ils feront aiTurés 4e les vaincre. 

( 9-10. ) Ces verfets dans le fens de la lettre , énon-. 
cent le fuccès de David contre fes ennemis ,* l'avantage 
4]u*il avoit eu de réunir fous fbn empire les tribus di* 
vifëes d'IfracL Dans le fens prophétique , ils ont trait 
aux viâoires de Jefus-ChriÛ Zc de TÉglife fur tous 
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ri. Qui eft celui qui mç 
conduira ju(que dans la ville 
fortifiée 7. Qpi eft celui quitne 



conduira jafqu^en Idumée | in I(fumxan\> 

XI. Ne fcra-cc pat vous , ô ' ^' 
inon Dieu > vous qui nous 
«riez réjecés ? Et ne marche- 
rcz-vous pas à la tête de nos 
aimées l 



II. Quîs déducet me 
in civitatem munitam ? 
Quis deducet me ufque 



I û Nonne tu, Deas » 
qui repnlifti nos ? Et non 
exibis , Déus » in virtu* 
tibus noftris ? 



les peuples en les faifant entrer dans la nouvelle alliance. 
Tout Chrétien peut dire dans un fens très-précis- : Juda 
cft mon Roi & mon légiflateur , parce que Jefus-Chrift 
efl fbrti delà tribus de Juda , éc que feul pendant Té- 
ternité , il repréfcntera cette tribu avec les Patriarches 
qui en ont été les pères. Souvenons- nous qu'en rccon- 
noillànt le Medîe pour notre Roi , pour notre légifla- 
teur , nous faifbns profefHon en même^tems de dépendre 
de lui & d'obéir i Tes loix. Que )e fois à vous , ô mon 
Sauveur , 8c que j'y fois tout entier , de la langue , dix 
cœur 8c des mains. Que je ne penfe, que je ne parle ^ 
que je n^gifTe que pour vous. 

( 1 1- II. ) Le faint Roi fait allufion â quelques revers 
qu'avoir éprouves l'armée d'Ifraël. Efpérant de pénétrer 
dans la capitale de Tldumée , il a befoin d'un conduc- 
teur , 8c il cherche le Seigneur, Il e(l des cireonftances où 
les faints n'étant pas exaucés auffi promptement qu'ils le 
défirent , fe croient rejetés de Dieu *> mais c'efl une 
épreuve qui dure peu , & feulement pour les obliger à 
reconnoîrre le befoin continuel qu'ils ont de Ton fecours. 
Il devient furtout néceffaire quand il s'agit d*attac)uer 
le rempart de l'amour propre, de livrer des affàuts â une 
paffion favorite , de furmohter le refpc A humain , de 
rompre avec des amis féduéteurs , 8c de faire de dignes 
ftuits de pénitence. Ceft alors qu'il ftui dire avec TApo» 
tre : je puis tout en celui qui me fortifie i 8c avec St, 
Auguftin , Seigneur, ne vous refTouvenez pas de mes an- 
ciennes iniquités y ne pennettez pas que je difiere p]u9 



' t^.Th oobis attziliiuxi 
de tribolatione -, quia 
Taoa fâlus hominis. 



14.. la Deo faclemus 
Tirtutem ; & ipfe ad 
aihilum deducet ioimi- 
cos noflros. 
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13. Donnet-noof rotte fç* 



cours pour nous tirer de l'af^ 
fliâion } parce qu'oq efpereen 
vain fon iâluc de la parc de 
rhomrae. 

14. Ce fera par le fecoiuff 
de Dieu que nous ferooad^ 
adionsde ver tu , de covaapj 
& lui-même réduira au nâûT 
nos ennemis. 



long-tems a renoncer a des habitudes qui me couvrenc 
de confufîon» 

( 13-14. ) Le Prophète ne cciTe point de reconnottre 
qu*il n'a rien â attendre du côté des nommes ; mais qu*a« 
y ce le fecours de Dieu, fon peuple & lui feront des pcodi* 
ges de force , & que Dieu lui-même anéantira tous les 
ennemis qui s'élèveront eontr'euz / qu'il eft impor- 
tant de fe bien pénétrer de cette grande vérité , qu'a- 
vec la grâce de Jefus-Chrift on remporrera les viôoires 
les plus éclatantes i Le monde peut bien regarder les juftet 
dans les tribulations & les exercices & la pénitence 
comme le rebut de la terre , comme des malheureux 
(ans appui > fans reflburce; nais ces hommes cachés oa 
opprimés y font néanmoins des héros aux yeux des Anees 
ôc de Dieu même. Ils quittent la terre chargés des dé- 
pouilles de tous les ennemis du falut. 
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PRIERE* 

V^'Eft TOUS , Seigneur, qui étts rauteur & le confom- 
snatear de aocreialut f fans Tocre gtace nous ne ttoa- 
▼cront cUiDf nous-mêmes ni dans les autres hommes que 
CBibledê & que vanité* Mais avec vous ic en vous , nous 
icrons des prodiges de valeur , nous dompterons nos 
penckans > nous ferons toujours heureux dans nos en- 
tteprifes > toujours viâorîeux dans nos combats. 

Fin du fécond Volume. 
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